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Le VIW colloque roumano-fran~ais de geographie 

ALLOCUTION D'OUVERTURE AU VIW COLLOQUE ROUMANO­
FRAN<;AIS DE GEOGRAPHIE 

T. MORARIU 

Monsieur le Presidcnt, chers collegues, chers amis, 
Qu'il me soit permis, au nom du Comite National Roumain de 

Geographie, de saluer et d 'exprimer la bienvenue, pour la quatrieme 
fois sur le sol de la Roumanie, aux distingues collegues de la delegation 
frarn;aise participant au VIIIe colloque rouma,no-fran~ais de geographie, 
manifestation devenue traditionnelle cntre Ies geographes ele nos cleux 
pays de souche latine. 

11 y a treize ans, en 1967, q_ue nous avorn f;enti la necessite de faci­
liter Ies contacts entre Ies specialistcs des deux pays, de rapporter, clans 
le cadre organise d'un colloque, Ies resultats scientifiques sur des themes 
precis, d'interet prioritaire. Nous sommes heureux de voir en vom;, chers 
hotes, des representauts eminents d'une ecole geographique de prestige 
en Europe. 

Dans notre convinction communc-, nous avons eu comme support 
une riche tradition. 

Simion l\Iehedinţi, le fondateur ele la geographie moderne en Rou­
manie, se trouva, - veri,; la fin du :x:rxc siecle - pres de Paul Vidal ele la 
Blache. Dans la memc epoque, le jeune Emm. de Mai-tonne penchait 
son interet geographiquc sur notre pays, demontrant, a t.ravers Ies vicissi­
tudes de l'histoire de la premiere moitie du xxc siecle, un emouvant 
attachement au pays et au peuple rouma,in. 

C'est avec parfaite raison qu'il est place parmi Ies scientistes qui 
ont fraye des chemins nouveaux a l'ecole roumaine de geographie, contri­
buant â, une meilleure connaissancc geogntphi4.ue du pays et du peuple 
roumain. 

Apres avoir celebre, dans un cadre solennel, le centenaire ele sa 
naissance, nous sommes heureux de vous partager notre preoccupation 
de realiser, aux Editions de l'Academie, pom la premiere fois en roumain~ 
deux volumes comprenant une selection de ses muvres concernant la. 
Roumanie. Ce sera eu 1981 que paraîtra, marquant le quart de siecle ecoule 
depuis sa mort, le premier volume consacre a sa celebre these << L'evolution 
morphologique des Alpes de Transylvanie >>. 

En nous rappelant aussi de ses fideles eleves et collaboratcurs~ 
nous sommes heureux de saluer parmi vom; la presence de notre grand 
ami, M. le professeur Robert Ficheux, qui - il y a presque 60 ans -

• 

Rcv! Ruum. 1 GCol!, G~uphysi, GCogr:, GCOgraphic, Tomc 25, N° 1, p. 3-4, 1981, Bucureşti 
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4 T. MORARIU 2 

commen<;la son exploit roumain, etudiant le relief des l\'Ionts Apuseni. 
Il s'est montre, a travers Ies decennies, le meme esprit ouvert aux realites 
roumaines, au nom de ce que notre cher maître, le regrette professeur 
Vintil:\ J\,fihi"'tilescu, qualifiait de <( geographie cordiale >>. 

Une fois renoues, apres la Seconde Guerre mondiale, l('s liern; unissant 
les geographes de nos deux pays n'en dt_•Yiernwnt que plus forts. Des 
personnalites marquantes 1le la g·eographie fran<;iaise, celles des l\Il\'I. 
Ies professrurs ,Jean Dresch, ,Jean Tricart, Rene Ra~·nal, les regrette8 
Georges Chabot et Andre Blanc, ainsi que Philippe Pinchemel, Rene 
Taillefer, Jean Nicod, Bernard Ba,rbier, Fernand Verg·er et d'autres 
conmLiRsent notre pa~·s Pt nos pn~occupation-,;. 

Le S?mposium international de geomorphologic appliqnee et celui 
de geographie physique de8 Carpates qui ont eu lien Pn Roumanie, les 
colloques bilateraux de geographie, le jnmelage clei,; univcrsites de Cluj 
Napoca et de Strasbourg ont con8titue autant d'he>meuscs occasions, 
deRtinees a consolider Ies liens qui nous unissent, de leur conferer un ca­
ractere de permanence, de cimenter encore davantage l 'amitie roumano­
fran<;iaisc. 

Qu'il me soit encore permis, l\Ionsicur le Prei,;ident, de vous asRurer 
des sentiments d'estime et d'amitie de:,; collegues roumains, de leur vive 
et sincere affection pour le peuple fran9ais, sentirnents que partage le 
peuple romm1in entier. 

Connaii,;sant la valeur, Rlll' le plan international, de la geographie 
fran9aise et l'enthouRiasme avec lequel mes collegues de Roumanie ont 
embrasRe leR problemes actuels de la geographie, je peux vous dire ma 
certitude que, des liens qui nous unissent, de notre affectiou :-.incere et 
reciproque, la science geographique n'aura qu'a gagner. 

Permettez-moi, Monsier le President, de vous assurer que nous 
nous devouerons, comme par le passe, pour la cause de la geographie 
roumaine et fran9aise, pour l'amitie, de:-.ormais traditionnelle et ine­
branlable, entre la, Roumanie et la France. 

https://biblioteca-digitala.ro / http://rjgeo.ro



DIFFICULTES D'UNE DEFINITION DE LA MOYENNE MONTAGNE 
D'APRES LE COLLOQUE DE L'ASSOCIATION DES GEOGRAPHES 

FRAN<;AIS DU 28 MARS 1980 

MAX DERRUAU 

Dlfficullles ln delining the mlddle mouutain following the Colloqulum of the Association of 
French Geogrnphers, Mnrch 28, 1980. "Middle mountain" designates cither an altitudinal 
belt or the whole of a definite mountain stretching, for its major part though possibly 
not entirely, inside this belt. The lower as well as the upper Urnit are discussed in the 
paper. It is attempted to extend thc concept of middle mountain to low altitudes. 

Si, en France, on s'interroge aujourd'hui Rur la moyenne montagne, 
c 'est que le terme est a la mode. II est couramment brandi pour implorer une 
assistance : ce qui est << moyen >> n 'est pas spectaculaire et a donc besoin 
d'aide. Un sous-titre d'un article de Germaine Veyret-Verner 1 ne s'inti­
tule-t-il pas << Une grande victime: la moyenne montagne >>1 La moyenne 
montagne est celle qui n'a ni grandes pentes neigeuses aptes aux sports 
d'hiver, ni Ies parois rocheuses frequentees des alpinistes. Elle n'a pas 
davantage Ies grands terroirs plans favorables a l'agriculture moderne 
et Ies grands espaces attirant Ies communications rapides. 

I - ESSAI D'UNE DEFINITION 

Une politique cl'aide a la montagne ne peut inclure la moyenne 
montagne et exclure la montagne elevee. C'est la raison pom· laquelle Ies 
Etats d'Europe occidentale n'ont jamais determine une limite superieure 
au-dessus de laquelle le programme d'aide ne s'appliquerait pas et n'ont 
donne a la montagne officielle, en vue de l'octroi d'une assistance, qu'une 
limite inferieure. Par exemple, l'Allemagne a retenu en general 500 m 
mais aussi d 'autres facteurs : pente, saison vegetative raccourcie, pauvrete 
des sols, eloignement. La France, par l'intermediaire de !'Institut National 
d 'Etudes Rurales Montagnardes, a choisi une altitude moyenne de 600 m 
pour Ies 80% au moins du finage communal ou une denivellation ele plus 
de 400 m; au total, 4 263 commrmes, 92 OOO km2 (dont 39 OOO dans le 
Massif Central) et 1,4 million d'habitants en 1968 (decret du 23 juin 
1961)2. L'Autriche n'a pas choisi de limite formelle mais a entrepris un 
cadastre des fermes montagnardes. La Suisse a procede a un classement 

1 Veyret-Verner G. (1962), Aspects economiques el Immains des A.lpes (ranfaises du Nord. 
Les problemes de la moyenne montagne. Revue de Geographie Alpine, 1962, L, p. 147-212. 

2 La zone de montagne a cnsuite He etendue aux communes limitrophei de la zone mais 
liees a cette derni~re. Les 4263 communes sont devenues 4676. 

Rcv. Roum. Geol., Ge0phys., Geogr., GCographie, Tome 25, N° l, p. 5-11, 1981, Bucureşti 

https://biblioteca-digitala.ro / http://rjgeo.ro



6 MAX DERRUAU • 2 

complexe 3• Aux Etats-Unis, la moyenne montagne est souvent une 
<< problem region >> (Ies Ozarks, le Sud des Appalaches) : il s'y trouve des 
<< poches de pauvrete >> mais il semble que !'accent ait ete mis plus sur Ies 
caracteres sociologiques que sur le handicap apporte par le relief. Toutefois, 
en 1965, on a consacre aux Appalaches un programme special (Appa­
lachian Regional Development Act), distinct de !'Economic Development 
Act applique aux cinq autres regions deprimees. 

Les geographes, quant a eux, ont beaucoup de mal a trouver Ie cri­
tere << qui confere le caractere montagnard. On elimine facilement Ies 
bassins, mais sur Ies plateaux bordiers, le passage du piedmont a la mon­
tagne est souvent insensible, plm, per~m que fixe objectivement. Dans 
l'impossibilite d'avoir recours au critere absolu, il faut envisager la combi.­
naison d'elements multiples responsablcs de la creation de milieux naturels 
originaux. >> (Bernard Valadas). 

Une sourcc de confusion est le langage courant. Le mot montagne 
s'applique aussi bicn a un relief <le surface limitee qu'a un vaste ensemble. 
Le puy de Dome est une montagnc. Les Andes ou Ies Alpes sont designees 
par le meme root de montagne. L'anglais est encore plus vague que le 
franc;ais quand il parle de << mountain >> et smtout de << hill >> (d'ou le fau.x 
sens << Contes des Collines >> traduisant « Plain Tales from the Hills >> de 
Kipling quand il s'agit de l'Himalaya)4• 

A supposer qu'on s'accorde sur une limite inferieure de la montagne, 
il faut definir la moyenne montagne par rapport a la basse montagne et 
par rapport a la montagne elevee. l\Iais le concept de basse montagne est 
peu utilise, presque contradictoire dans Ies termes. Faut-il l'entendre 
comme la zone ou le climat n'est pax montagnard mais ou Ies declivites 
et Ies sols ne sont deja plus celu:: de la plaine? Faut-il l'entendre comme 
une aire morphologiquement montagnarde sans que son altitude soit 
notable: la montagne de la Moure dans le Bas-Languedoc ou Ies plateaux 
peripheriques du Limousin? On peut se demander si le dernier exemple 
n'est pas tout simplement le produit d'une confusion scolaire, celle de 
l'etudiant qui, ayant a traiter les montagnes de France, y ferait entrer 
tous Ies massifs hereyniens memc leurs portions de basse altitude, plagant 
ainsi Rennes ou Limoges dans la montagne. Cependant, on pourrait 
estimer que la basse montagnc est celle dont l'altitude n'est pas suffisante 
pour exclure Ies systemes de culturo de la plainc, mais ou Ies declivites 
et la mediocrite des sols diminuent productivite et rendement. 

Au-dessus de la moycnne montagne vient cc que nous preferons 
appeler montagne elevee plutot que haute montagne. En effet, la notion 
de haute montagne est issue du vocabulaire des alpinistes et n'est nulle­
ment ,;ynonyme de montagne elevee : hautc montagne s 'oppose beaucoup 
plus a << montagne a vaches >> qu'a moyenne montagne ! Geomorphologi­
quement, Ia haute montagne est l'etage du desert de gelivation, des neves 
et des glaciers ; a la rigueur on peut y inclure l'etage superieur de prairie 

3 Veyrct P. et G, S. (1962), Essai de defini/ion de la montagne. • Revuc de Geographie 
Alpine•• 1962, L, p. 5-35. 

4 Le terme • collincs • est d'aillcurs !ni aussi utilise cn faux sens cn franc;ais quand on Ic 
fait synonyme de ,, petites montagncs •· En fait ii est de la mcme familie quc col et designe a !'ori­
gine un ensellement ou une croupe allongt\e (a la honnc heure pour l'Armagnac!). Les poetcs 
romantiques sont rcsponsables de la confusion. 

https://biblioteca-digitala.ro / http://rjgeo.ro



D:€FINITION DE LA MOYENNE MONTAGNE 7 

discontinue, la << pelouse ecorchee >> chere ă Gerard Soutade. Une mon­
tagne elevee n'est donc pas toujours une haute montagne et n'est pour­
tant plm1 la moyenne montagne. 

Qu'est-ce donc que la mo;venne montagne, Selon Annie Reffay5 

{< ii s'agit d'une notion complexe pouvant s'appliquer soit a la tranche 
d'altitudes intermediaires d'un quelconque relief montagneux, soit, 
A de-. montagnes d'elevation modeste>>. Et elle distingue la moyenne mon­
tagne, qui est un etage, et les moyennes montagne8 qui sont des ensembles 
de rplief. Annie Reffay ajoute: << Les moyennes montagne8 Ront des regions 
<ri't la moyenne montagne ... occupe l'essentiel du territoire, ce qui im­
pli(1ue pour Ies tranches d'altitudes inferieures et superieures un develop­
pement limite>>. Il peut donc exister un etage de moyenne montagne dan8 
une montagne elevee telle que Ies Alpes: c'est d'ailleurs celui dont traite 
l'article de Germaine Veyret-Verner deja cite. Inversement dam; la moyen­
ne montagne qu'est le l\Iassif Central Ies abords immediats du puy de 
Saucy representent de la haute montagne. En partant de la definition 
donnee par Annie Heffa;v, nous avons donc a definir l'etage de la moyenne 
rnontagne et il sera alor:, plus facile de definir les moyennes montagnet--. 

Que choisir comme limite superieure de la moyenne montagne '? 
On a le choix entre Ies criteres suivants: limite des neiges permanentes, 
morphologie glaciaire, limite superieure de la fâret ou de l'arbre isole, 
limite superieure de la cultme des cereales. Toutes ces limites ne coi:nci­
deut pas, mais certaines sont peu distantes l'une de l'autre. 

La limite des neiges permanentes paraît trop elevee 6 car elle attri­
lmerait ~1 la moyenne montagne des reliefs tels que Ies aiguilles de Cha­
munix. Le relief glaciaire descend en revanche trop bas, la ou le voisi­
uag0 <le hauti,; reliefs bien alimentei,; en neige ont, aux epoques glaciairc>s, 
nourri des glaciers assez puissants pour envahir Ies plaincs : Bort-les­
Orgne,:; a 400 m d'altitude, mai8 aussi Lyon, Montreal, New York, Berlin, 
ct meme Ies faubourgs nord de Londre8 se trouveraient dans la moyenne 
monta:gne. La limite de la foret, suivie de pres par l'arbre isole (un peu 
superieure) et par la limite de culture des cereales (un peu inferieme) 
nons parait etre un meilleur choix mais on a le droit d'inclure dans la 
moyenne montagne la partie inferieure des pâturages alpins, d'autant 
plu;~ qu'il est delicat de savoir sila limite actuelle de l'arbre n'a pas recule 
pom des raisons anthropiques. Les trois limites varient souvent conjoin­
tcment, se relevant avec la continentalite. Elles sont souvent peu diffe­
rentes d'un chiffre de temperatu.re moyenne du mois le plus chaud 
voisin de 11°. C'est en effet la quantite de chaleur re~ue pendant la 
saison vegetative, beaucoup plus que la clemence de l'hiver, qui conditionne 
la croissance vegetale de l'arbre ou des cereales. Mais il faut cepen­
dant tenir compte de l'importance de l'humidite qui, a temperatu.re e­
gale, rend la maturation et le sechage des grains plus difficiles. La mon­
tagne oceanique est, toutes choses egales d'ailleurs, plus defavorisee 
que la montagne semi-continentale ou mediterraneenne, d'autant plus 
<1ue le vent y est plus violent et entrave la croissance de l'arbre. 

; Reffay A. (1977), Essai de de{inilion de la moyenne monlagne. Actes du 102° Congres 
l'\alional des Societes Savantes, Limoges, 1977, p. 39-46. (page 39). 

0 Veyret P. (1964), La Imule montagne. Re{lexions sur son re/ie{ el son evolution. Acta 
Gcographica, p. 21-25. 
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L 'epaisseur de l'enneigement est aussi un facteur hostile a l'arbre. A tem­
peratu.re egale de la moyenne de l'annee et meme de la moyenne du mois 
le plus chaud, la montagne oceanique voit donc s'abaisser Ies limites de 
l'arbre, des grains et de l'habitat. 

En ce qui concerne la limite superieure de la cultu.re de cereales, 
Annie Reffay apporte une correction tres utile. Pour elle, la limite supe­
rieure de la moyenne montagne n 'est pas celle de la culture des cereales 
mais celle de l'apparition de la jachere d'altitude 7, c'est-a-dire celle a 
partir de laquelle la cereale ne peut murir qu'en restant en terre plus de 
12 mois, preparation du sol comprise. Saint Veran n'est pas dans la moyenne 
montagne bien que le seigle et l'orge y puissent pousser. 

Qu'il y ait quelques differences dans Ies delimitations, cela importe 
peu au total pourvu qu'on sache ce dont on parle. De toute fac;ion, quand 
on passe de la notion d'<< etage de moyenne montagne >> a la notion de 
<< une moyenne montagne >>, la rigueur de telle ou telle limite importe moins. 
II est clair que Ies Vosges sont une moyenne montagne meme s'il y existe 
des Hautes Chaumes superieures a la limite altitudinale de l'arbre. De 
meme beaucoup de communes peuvent etre dites de moyenne montagne 
meme si leur finage comprend un peu de pâturage supraforestier. Nous 
pensons cependant qu'il faut exclure, en la rattachant a la montagne 
elevee, une commune qui aurait plusieurs etages de pâturages, par exemple 
une commune de << remues >> (sauf si les pâturages inferieurs sont de simples 
herbages de plain-pied avec !'habitat permanent). 

D'autres traits nous paraissent caracteristiques de la moyenne 
montagne: 

- Absence de grands versants a avalanche. 
- Absence de graves torrentialites (une moyenne montagne medi-

terraneenne comme Ies Cevennes etant a la limite de l'acception et Ies 
montagnes mediterraneennes peu elevees mais constituees de materiaux 
affouillables representant l'exception qui confirme la regie). La catastrophe 
(tremblement de terre mis a part) est absente de la moyenne montagne. 

Tous ces caracteres paraissent distinguer moyenne montagne et 
montagne elevee. 

En revanche, la moyenne montagne partage avec la montagne elevee 
tout un lot de difficultes : declivite rendant la motorisation de l'agriculture 
difficile, sols souvent minces, en tout cas tres divers, maturation difficile, 
moindres rendements, transports plus lents genes a la fois par la pente et 
l'enneigement d'ou l'isolement qui pese sur la vie humaine. L'isolement 
est d'autant plus grave que la faible densite de population et le niveau 
de vie inferieur a la moyenne n'autorisent pas un grand rapprochement 
des centres de service: ceux-ci sont souvent tres distants. On peut se 
demander si la moyenne montagne ne divise pas autant que la montagne 
elevee. 

Inversement n'y a-t-il pas des ensembles de moyenne montagne qui 
unissent, Des zones de pâturage ont pu rapprocher Ies populations (dans 
vos Carpates roumaines, n'existait-il pas des foires a la limite de la foret 

7 Monheim F. (1954), Les systi!mes agricoles des Alpes occidentales. Revue de Geographic 
Alpine, p. 605-631. 
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5 D~INITION DE LA MOYENNE MONTAGNE 9 

et de la prame alpine î Dans le Cezallier, Brion est un cas semblable). 
Des migrations de population ont pu se faire a travers des zones de landes 
ou de pâturage, par exemple dans le l\fassif Central prehistorique. 

Le milieu de la moyenne montagne est lui-meme tres divers. Une 
premiere distinction amene a opposer Ies peripheries montagnardes plus 
liees avec Ies plaines bordieres, plus arrosees souvent, et Ies milieux intra­
montagnards plus isoles mais aussi plus ensoleilles, traditionnellement plus 
cerealiers et constituant souvent de bons pays, tout enclaves qu'ils 
aient ete. 

D'autres distinctions reposent sur Ies types de terroir. Il existe des 
moyennes montagnes plateau, volcaniques, karstiques ou cristallins, des 
<< pays coupes >> de type Cevennes, avec << serres >> et vallees, des pays en 
creux comme ceux de la moyenne Durance, des plateaux surmontes de 
reliefs postiches comme Ies l\fonts d'Auvergne, des montagnes ondulees 
comme Ies successions ele monts et vaux jurassiens. Lucien Gachon a tres 
justement oppose l'organisation des terroirs de croupe livradois dominant 
leurs bois et des terroirs de val jurassiens domines par leurs bois. Nous 
a urons aussi a nous interroger sur Ies differences des moyennes montagnes 
suivant Ies zones de latitude. Mais c'est un tout autre probleme qui va 
nous amener a discuter des limites meme de la notion. 

li - MOYENNE MCNTAGNE AUX DIVERSES LATITUDES ET DANS LA «MOSAÎQUE» 
CLIMATIQUE DU GLOBE 

De meme qu'une definition de la haute montagne par le desert de 
gelivation et Ies glaces n'a plus de sens quand on se rapproche des poles 
puisque Ies caracteres qu'exprime la definition se rencontrent des le 
niveau de la mer, de meme la zone morpho-bio-climatique qu'est la moyenne 
montagne se rencontre, aux hautes latitudes, a des altitudes qui n'ont 
rien de montagnard. Inversement, aux latitudes intertropicales, s'il 
existe une moyenne montagne, on ne la trouve certes pas a l'etage ou Ies 
conditions thermiques sont celles de la moyenne montagne temperee. 
En somme, si moyenne montagne il y a, elle ne peut etre que plus froide 
en haute latitude, et plus tiede en basse latitude, que la moyenne montagne 
de la zone temperee. . 

Malgre cet assouplissement de la notion, il est difficile de parler de 
moyenne montagne aux latitudes scandinaves. En effet, en Suede sinon 
en N orvege, la vie pastorale traditionnelle est caracterisee par des migra­
tiom horizontales de saeters en saeters, etablis dans des clairieres de la 
foret; Ies pâturages Rupraforestiers sont peu nutritifs sauf pour les rennes. 
L'economie de montagne commence donc a des altitudes tres faibles. La 
moyenne montagne se confoncl avec la basse montagne sinon avec la 
plaine. 

Avec Ies Iles Britanniques, nous arrivons a, une domaine particulie­
rement oceanique, ou les limites d'altitude sont basses et le vocabulaire 
singulierement decale par rapport aux concepts pratiques sur le continent. 
Annie Reffay a defini une haute montagne atlantique 8 : << Au point de 

8 Reffay A. (1974), La haute montagne atlantique. Premier essai dedefinition. Revue de 
Geographie Alpine, LXII, p. 507- 522. 
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vue physique, c'est une haute montagne rocheuse dont Ies paysages, 
glaciaires ou periglaciaires, sont herites du Pleistocene, mais dont l'exhu­
mation resuite de l'erosion actuelle de la tourbe. Au point de -vue humain, 
ce Ront des landes, theâtre d'une vie pastorale ancienne, progressivement 
gagnees par Ies perimetres de reboisement; leurs parties basses ont ete 
ba.Iayees par Ies oscillations de la limite superieure des cultures et de !'habi­
tat. Bien qu'elle commence a un bas niveau et ignore presque la neige et 
le gel, la haute montagne atlantique doit son existence aux effets climati­
ques de l'elevation en altitude >>. La base de cette haute montagne atlanti­
que n'est pas comme dans Ies Alpes celle de la jachere d'altitude mais 
celle de la << hill pasture belt >> decrite en Irlande par T. "\V. Freeman. II 
s'agit d'un etage situe entre 180 m et 130 m a l'interieur duquel ont oscille 
les limites superieures des cultures ct de !'habitat permanent. On pourrait 
discut,er, pretendant que cette << hill pasture belt >> correspond bel et bien 
a une moyenne montagne, encore que plus fraîche que la moyenne mon­
tagne de la zone temperee semi-continentale. 

Dam, Ies zones mediterraneennes et semi-arides, l'etagement est 
Rouvent typique : Ies botanistes des Alpes du Sud ont bien clif,tingue un 
etage collineen (le chene pubescent y prend le pas sur le chene-vert), 
un etage montagnard (pin sylvestre et, en milieu humide, hetre et sapin), 
subalpin (meleze, epicea), alpin (vegetation herbacee pauvre). La basse 
montagne serait le collineen, la moyenne montagne correspondrait au 
rnontagnard et subalpin et peut-etre a la lisiere inferieure du pflturage 
alpin. Mais des qu'on aborde des zone8 plus arides comme le Sud de 
l'Afrique du Nord ou le l\Ioyen-Orient, la montagne apparnît plus comme 
un milieu lrnmide que comme un milieu froid ; a,vec des systt•mes de culture 
irriguee ou non, elle se distingue des plaines par ses plus grandes possi­
bilites qui, traditionnellement, en font un pays capable d'un fort peuple­
ment, d'autant plus qu'elle a etc souvent un refuge. Reste evidemment 
a definir ce qui y est une moyenne montagne, distinction d'autant plus 
difficile que le desert de gelivation ne commence qu'a de tres hautes alti­
tudes mais que !'aspect mineral du paysage aride ou subaride descend 
tres bas. On peut discuter des limites a choisir. Faut-il arreter la moyenne 
montagne la ou s'anete la vigne (1600 m dans le Liban) alors que dans 
Ies zones temperees et semi-continentales on pourrait dire au contmire 
que la moyennc montagne commence a la limite superieure de la vignc? 
Ou faut-il incllll'e toute la zone cerealiere, ce qui revient a englober presque 
toutes Ies montagnes de ces latitudes ou la haute montagne est vraiment 
reduite? Autant dire que des qu'on s'eloigne de la zone temperee et semi­
continentale, le concept de moyenne montagne devient precaire. 

Quant a la zone intertropicale, elle a l'avantage de nous offrir un 
vocalmlaire. En Ethiopie, on distingue la << kolla >> jusqu'a 2 OOO m, la 
1< woi:na-dega >> qu'unc etymologie contestable rattache au mot << vigne >> 

(2 OOO a 3 OOO m), la << dega >> au-dessus de 3 OOO m. 0'est la << dega >> qui 
est cerealiere mais elle est ressentie comme l'etage froid. Nous proposerions 
donc, un peu comme pour le Liban, que la moyenne montagne, plus tiede 
que sous nos climats, soit ici la << woina-dega >>. 

En Amerique Latine, on connaît l'opposition classique entre tierras 
calientes, templadas, frias, heladas. C'est tierra templada qui est ressentie 
comme moyenne, mais elle a, a cote du mais, la canne a sucre et le cafeier. 
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7 DEFINITION DE LA MOYENNE MONTAGNE 11 

La tierra fria est l'etage des cereales et dela pomme deterre: on n'oubliera 
pas, en tout cas, que, l'Amerique precolombienne ne disposant comme 
-0ereale que du mais, plus exigeant en temperature que Ies cereales de 
l'Ancien Monde, avait ses limites cerealieres plus bas que celles de l'orge 
ou du Bcigle ; mais comme elle connaissait la pomme de terre et, sous Ies 
climats a deux saisons, la possibilitc d'cn faire une conserve, le chu:iio, 
l'etage nourricier pouvait monter un_ peu plus haut que la bande cerealiere 
-qu'aurait autorisee l'usage du seigle ou de l'orge 9• II faut tenir compte de 
~es differcnces si l'on prend le parti d'appeler moyenne montagne - ce 
vers quoi le rapporteur n'incline certes pas - la tierra fria. 

Si l'on definit la moyenne montagne dans un pays tropical comme Ies 
Andes, on n'a pas defini pom· autant ce qui en pays tropical est mie moyenne 
montagne. Les Andes sont evidemment trop hautes et trop complexes 
pour meriter le terme. De hauts plateaux, comme Ies plateaux l\loi d'Indo­
chine ou des massifa africaim, comme ceux du Burundi ou du Rwanda, 
-OU encore Ies plateaux Bamileke, regions peuplecs pom ces trois dernieres, 
pcuvent-ils representer de bons exemples? Que dire des terres centrales 
de l\Iadagascar qui ne sont pas per9ues comme des l\Iontagnes 1 N ous 
proposons en tont cas que le terme s'applique a des montagnes de volume 
limite eomme les brejos du Nordeste du Bresil (exemple: celui de Triunfo), 
Teritables oasis d'altitude moderec correspondant a une economie de 
tierra ternplada. C'est en :,;omme a la tierra templada que nous souhaitons 
Tattacher la notion de moyenne montagne, mais il est bien entendu qu'on 
ne saurnit y rechercher Ies mo~·ennes thermiques de la zone temperee ! 

II n'existe donc pas une definition unique de la moyenne montagne. 
Et comme, a l'interieur de la moyenne montagne, l'altitude, la, latitude, 
la pente, le type de relief, le degre d'isolement, le degre ele cohesion de la 
:-;ociete rurale, le systeme d'organisation politico-economique, la part des 
forces de tradition et de forces de renouveau introduisent de multiples 
ekments de diversite, on voit que notre propos debouche sur une typologie 
<le la moyenne montag:ne, typologie que la suite de ce colloque permettra 
de preciser. 

Rc~u le 1 juillet 1980 Jns/ilut de Gcographie 
Cniversitc de C/ermont-Ferrancl 

9 Troll C. ( 1959), Die tropischen Gcbirge ... , Bonner Geographischc Abhancllungcn,25, 93 p. 
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TYPES DE MONTAGNES EN ROUMANIE 

GRIGORE POSEA 

Types ol mou11tal11s ln Romanlo. l\lountains arc divided, according to morphometric and 
morphologlcal criterla, lnto: high, middle and /ow. In point of genesis, classiflcation 
is more complex. Thus, morphotectonica/ly, tlrn following types arc dHfcrentialcd: Carpatho­
HerclJnian (central or axial crystalline massifs, liorsts, half-horsts); Carpalhian-Alpine 
{hillocks, cmincnccs, structural-pctrographic masslfs, etc.); mixed (Alpine-Ilercynian); 
Hercynian (;\,lăcin); vo/canic (tahlelancls on agglomerates, crater concs, necks, hills, 
tablelands on lavas). Externai modclling marked thc dispositlon and form of lcYelled surfaccs 

(le11el/ed massifs; mountain meadows and lilho-slructural forms); glacial relief (summits and 
-cresls with cirqucs on one or both sidcs, zigzagged crests, tablelancls with cirques ln the 
inside or around tlwm); karsl relief (calcareous tablelands, alpine calcarcous crests and 
summils, medium high calcareous crcsts ancl summlts, calcareons massifs and outliers) 
and masslfs dcveloped on conglomerales. 

Les montagnes sont t~'pisees en general <l.'apres le critere morpho­
metrique et morphographique, ou bien selon la genese et l'âge. De telles 
elassifications tiennent compte soit des etages, soit des chaînes ou branches 
montagneuseR, parfois meme d'individualites restreintes de celles-ci, ou 
bien de ce que l'on designe dans le langage habituel par la denomination 
de montagne. 

1. MONTAGNES HAUTES, MOYENNES ET BASSES 

Le critere morphometriqne et morphographiqne tient compte en 
premier lipu de l'altiturle, enRUite de la massivete, du dcgre de fmgmen­
tation, des penteR, ainsi qne de la forme, du mode de deroulement dans 
l'espace, des rapportR avec d'autres types de relief plus bas, etc. En envi­
sageant Ies montagnes de ces points de vue, on peut parler de montagnes 
tres hautes, hautes, moy('nnes, basses (ou petites), ou de chaînes montagneuses, 
branches, massifs, rnont8, :wmmets1, cretes. Les dernieres notions se referent 
notamment a l'extension da,nR l'espace (chaîne, branche, massif), maiR 
en meme temps elles ont trait a la forme (en special dans le cas du massif, 
du mont, du sommet et de la crete). 

D'apres ces critereR, Ies montagnes sont classifiees le plus souvent 
en montagnes hautes, moyennes et basses ou petites. 

Les notions de << haut >>, << moyen >> et << bas >> peuvent etre aisement 
concretisees si on Ies prend tlans le sens d'etage. Dans ce cas, une montagne 
haute, par exemple, posse<l.e tous les trois etages. La difficulte de l'appre­
ciation et de la delimitation apparaît lorsque la notion est comprise dans 

1 c culme•· 
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14 GRIGORE POSEA 

l'acception de forme unitaire de relief en tant que << montagne )) en soi et 
non seulement en tant qu'etage. Dans ce cas, ce sont Ies montagnes moyen­
nes qu'on peut encadrer le plus difficilement. 

L'altitude la plus elevee des montagnes atteint sm· le territoire de la 
Ronmanie 2;143 m dans Ies monts Făgăra~ (le sommet l\fol<loveanu),, 
la plus basse descendant jusqu'a 467 m dans Ies monts Măcin, en Dobrogea.,. 
ou a 545 m dans Ies Carpates (Ies monts Locva du Banat). 

Le pied <le la montagne commence soit immediatement, au-dessus 
de la plaine ou d'une vallee basse, respectivement de valeurs autom· de 
40-300 m, soit au-dessus de collines et de plateaux variant <le 500 a 1 000m. 
Le premier cas peut etre illustre par des exemples tels que Ies monts du 
::'.\!Iăcin (qui commencent a environ 40 m, a partir du bord <le la plaine de 
glacis et pediments de la rive <lroite du Danube), Ies monts Almăj et 
Locva (qui commencent au-dessus de la plaine alluviale ou de certaines 
larges terrasses du Danube, de 50 a 100 m), Ies monts du Zarand (a 200 m), etc. 
Le deuxieme cas presen.te des variations differentes, determinees par 
Ia. forme de relief qui se developpe au pied de la montagne : colline subcar­
patique ou colline de plateau, depression avec ou sans glacis, vallee longi­
tudinale a terrasses ou en forme de gorges, etc. Ainsi, au contact avec 
certaines collines subcarpatiques, la montagne commence a environ 
700-1 OOO m; au contact avec Ies Collines de l'Ouest elle commence a 
300-500 m; sur le defile de l'Olt la montagne peut descendre jusqu'a 
400 m, etc. Aussi est-ii possible qu'une montagne finisse a la hauteur de 
500-700 m et qu'une autre commence a peine a la meme altitude. 

Le critere de l'altitude maximum ne suffi:mnt donc pas pour integrer 
une montagne dans la categorie << basse )) ou << moyenne )>, il s'impm;e rl'eta­
blir des criteres eomplexes de classiiication. Outre l'altit1tde absolue, on doit 
prendre en consideration aussi Ies altitudes approximatives desquelles 
commence le pied de la montagne, la, Yalem· en pom·-ct-nt des altitudes 
dominantes, l'existence de I'etage alpin ou sous-alpin, le rapport et la posi­
tion de la montagne par rapport aux types de relief au-dessus desquels. 
elle s'eleve, la valeur en pour-cent de la swface du sommet ou des altitudes 
maxima, le mode d'1-1,tilisation du terrain a differentes etapes historiques, etc-

1.1. Les montagnes baules Ies plus typiques des Carpates, d'apres. 
les criteres susmentionnes, forment un alignement maRRif oriente E-0, 
respectivement Ies Carpates l\foridionales; elles commencent a, partir des. 
monts Făgăraş et Iezer, continuant jusqu'a Ţarcu. Ces montagnes ont un 
e t a g e a Ip i n parfois fortement developpe; l'e t a g e s o u s- a Ip în 
y occupe des surfaces assez etendues. Dans tous ces cas il s'agit de massifs 
cristallins, pour la plupart sans couverture sedimentaire-mesozoiquc, a 
altitudes dominantes de 1400-2000m et a,. sommets 
depassant frequemment 2 OOO m. 

Il est a noter toutefois que dans cette sous-region montane (Carpates. 
l\Ieridionales) se trouvent au s s i des mont a g nes peri ph e r i­
q u e s a dominante maximum de 1 600- 1800 m, tels le Muntele Mic, 
le Vîlcan, le mont Tulişa du Retezat, Buila des monts de Căpăţîna, et 
meme Cozia, lesquelles, malgre la predominance des altitudes moyennes, 
sont plus proches de la haute montagne par leur massivete et l'etage sous­
alpin bien developpe. 
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D'autres sommets peripheriques ont plut6t un caractere de mon­
tagne rnoycnne, tel8 que le sud (calcaire) du mont de Vîlcan (800-1 300 m), 
le Plateau Dacique 2 du mont Şureanu (8'00 - 1100 m), Ies monts insu­
laires Ghiţu et Frunţi (900-1 500 m), Ies monts l\Iehedinţi (600-1100 m) 
et meme Ies monts de Cerna, qui, bien que possedant vers le nord quelques 
sommets hauts de 1734 m et 1 929 m, ont une dominante de 800 m­
l 500 m. Ces montagnes, nous Ies encadrons dans la categorie de la rnon­
tagne moyenne. 

Dam; le haut alignement qui s.'etend dans Ia direction E-0 on 
pourrait toutefois inclure, compte tenu de la rnassiYete et du developpe­
ment de l'etage sous-alpin, aussi le mont Semenic du Banat, bien que son 
altitude maximum soit de 1 445 m. 

Les Carpates Orientales possedent un nombrc plus reduit de hautes 
montagnes proprement dites ; ici se developpe toutefois une sous-categorie 
de montagnes moyennes li hauts sommets. Le seul rnassif qui peut etre con­
siden\ dans sa totalite, cornrnc une haute montagne est le massif <le Rodna, 
(altitucles predominantes de 1400-2 OOO m), a altitude maximum de 
2303 m et avec une crete relath'ement etendue depassant 1900-2000 m. 
Dans le reste il s'agit plut6t de hauts sommets, alignes approximativement 
dans la direction N - S, sur le cristallin nord ou sur la chaine eruptive, 
plus rarement sur le flysch. Du cristallin, en general avec eouverture1 

font partie Ies monts du l\faramureş (Pop :(van 1936 m, Farcău 1962 m, 
Pietrosu 1850 m, Jupania 1853 m, ainsi que Toroiaga, ele l'eruptif, 1930 m, 
Cearcă,nu 1847 m), ensuite Suhardu (le sommet Omu atteint 1931 m)1 

Bistriţa (Pietrosu 1791 m, Grinţieşu :Mic 1734 m, Budacu 18ti9 m, Grin­
ţ,ieşu l\Iare l 7;18 m) et Curmătura (Hăşma~u), qui arriveut a, 1793 m 
dans le Hăşmaşu l\fare. De la meme categorie font partie le mont Giumalău 
(1857 m) et, dans une certaine rnesure, le mont Rarău (1650 m), ce dernier 
au sommet en calcaires mesozoi:ques. Leurs altitudes dominantes et 
leurs wmmets nous deterrninent d'encadrer ces montagnes plut6t dans 
la categoric moJJen 1)ers haitt. 

Sur le flysch cretace seul le mont Ceahl.lu possede, grâ,ce au..-x: conglo­
merats, un plateau, de surface reduite, qui depasse considerablement Ies 
sommets d'altitude moyenne, atteignant un maximum de 1907 m et 
ayant un etage sous-alpin bien developpe. Dans un certain sens, le mont 
Nemira depasse lui aussi un peu la moyenne, atteignant 1648 m. 

Dans la chaîne volcanique, dans le groupe situe au sucl, on retro1n-c­
egalement des situations ou seulement quelques cones s'elevent assez 
considerablement au-dessus des plateaux d'agglomerats (aux altitudes 
moyennes de 1000-1400 m). Tel est le cas de: Căliman (2100 m uans le 
mont Pietrosu), Gurghiu (Fîncel 1683 m, Saca 1776 m, Şumuleu 1694 m) 
et Harghita (Harghita Mădăraş 1800 m). Harghita, par exemple, a une 
altitude moyenne de 935 m et une altitude minimum de 520-600 m, 
Ies altitudes de 1500-1800 m ne representant que 2,4% de la superficie 
totale 3• Dans Ies monts Yolcaniques du Nord il existe de grands necks 

2 Nous designons par celte denomination la partic calcairc, ii aspect relatif de platcau, 
ou ctait situec la capitale de la Dacic. 

3 W. Schreiber (1080), Munţii Ilarghita. Studiu geomorfologic (Les monts llarghila. Etude 
geomorphologique). These de doctorat. Cluj Napoca. 
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to GRIGORE POSEA 4 

volcaniques (Ţibleş 1839 m) ct d'autres typex de xommets, plus bas, 
qui possedent toutefois un etage sous-alpin rdativement eten~Iu. Tel t>st 
le cas <le Gutinul (1443 m), une crete de la bordure d'une caldeira,de_Igm~ 
(1307 m), un petit platl'au de htves, ou bien de quclques 11ecks redmts 
commc surfael' (Reniu l\Iarl' 1610 m et Hudin 1611 m). 

Dans la Courbure des Carpates ii n'existe non plus dl' haules mon­
tagncs proprPment clites, a l'excPption des monts Bucegi (2ti07 m) l't, 
dans une el'rtairn• mesure, de Leaota <.:z1;33 m), Ciu('a~ (19'\6 rn) et 
Baiu (l!l23 rn). Dans le rest!' on ne trouvp quc> !les monts d'alt itude 
moyenne au-dpssus flesquels s'eleYent ![UPlqnes sommets ou cr{•tPs, imposes 
soit par la structuri' ou la roclw, soit par IP jpu des blocs cnstallmx du 
soubassemcnt. l\Ientionnons ceux :\ etag<' sous-alpin: Lill'ăn( (178-! m), 
Sboina Frumoasă (16'i7 m), PenlPleu (1772 m), Siriu ( 1663 m), Grohoti~u 
(1776 m), Piatra Mari' (1843 m) et PosUivarn (1802 m). 

Dam Ies monts Apuseni ii existe trois massifs (deux xur il' cristallill 
et un sur des rochPs volcaniques-banatites) qui peuvent etre encadres 
dans la categorie de la, montagne moyenne VPrs haute: Bihor (C'mrub:Ita 
184 7 m), VIMPasa (1834 m) et 1\Iuntell' 1\Iare (1825 m). Totrn ces trois 
massifs forment un triangle C('ntral. 

1.2. Les montagnes moyennts, aux altitudes predominantes de 
1000-1400 m, constituent la majorite !Ies CarpatPx Orientales, de Com·­
bure, des monts Apuseni et du Banat. Dans le cadre de Cl'S monta.gnes, 
les monts voleaniques (a l'exception du mont. Oaş et des sommets sus­
mentionnes), Ies monts <lu flysch cn1taC'e et paleogiml' (a quelques excPp­
tions pres), prpsque tous Ies horsts des Carpates du Hanat Pt des monts 
.ApuHeni et en meme temps Ies monts insulairex du sud du Făgărn~ (Fnm\i­
Ghiţu), ainsi que Ies portions rnentionnMs des Carpat('S 1\Ieridiona]ps, 
conxtituent des rnontagnes moyennes, eouvertes !IP forets ou d(• pr/os 
anthropiques. 

1.:3. Lts monlagnes bassts, aux altitudes predominantes inferieures 
a 1000 m, s'etenclent 1mrtil'uliercment a !'onest du Banat (Lucva, Căr­
bum1l'i, Dognecea), au nord, a l'ouest et au sud des monts Apuseni (Zarand, 
ouest des monts 1\Ietalliferes et des monts Codru-Moma, Pădurea 
Craiului, Plopiş, Meseş, Culmea Henţu, a !'est de Vlădeasa, et Culmea 
H:ijclate, dans le prolongcment du Trascău . .A ceux-ei ii faut ajoutpr Ies 
Carpates insulaires (Preluca, Prisaca, Codru, l\frtgura Şimleului). 

Les monts des Carpates Orientales et ele la Courbure des Carpates 
inclus dans cette c:.tegorie sont Ies suivants : Ies monts d'O:.ş (volcani­
ques); <<CI ă buc e te 1 e >> (types de sommets de basse montagne), qui 
depassent parfois l'altitude de 1000 m mais ont des caracteres de coupole 
arrondie, a specifique de basse montagne par rapport aux unites envi­
ronnantes, telle la Depression de Braşov, situee a 560 m (« Clăbucetele •> 

!ntorsu:ii, Breţcului, Vrancei et Predealului); Ies sommets de type 
<< O b c I ne >> du _sud, dont font partie Ies monts Perşani, Baraolt, Bodoc 
et Berzunţ, ensmte Ivii,neţu (monts du Buzău) et bien entendu Ies monts 
Măcin de Dobrogea. ' ' 

. Ces montagnes sont restees plus basses a cause du soulevement plus 
redmt de quelques horsts du Banat et des monts Apuseni et de l'affaisse­
ment_ de la. Depress10n du B:aşov qui a affecte Ies sommets de type 
<• obcme », s1tues dans sa reg1on nord (jusqu'a Berzunţ), ainsi que Ies 
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5 TYPES DE MONTAGNES EN ROUMANIE 17 

sommets de type << clăbucete >>, situes â, la marge de la Courbure des Car­
pates; dans certains cas on peut signaler aussi l'intervention d'autres 
facteurs. 

~ 2. LA CLASSIFICATION DES MONTAGNES D'APRES LES ASPECTS G~N~TIQUES 
~ 

~ Dans ce cas, Ies criteres adoptes sont : la predominance du style 
morphotectonique et certains aspects du relief cree par des agents 
exterieurs. 

Au point de vue tectonique, il existe sur le territoire de la Roumanie 
des montagnes creees par l'o rog e nes e a Ip i ne (Ies Carpates) et 
Ies m o n t s h e r c y n i e n s (Ies monts du Măcin). Les monts de la 
Dobrogea ont ete intensement peneplainises, ensuite souleves d'environ 
200 m pendant l'orogenese valaque, quand ils ont atteint Ies altitudes 
actuelles (environ 400 m). Ils ont ete ensuite fortement dechiquetes en 
<lretes et inselbergs par l'erosion de type pedimentaire du Quaternaire 
(probablement villafranchien et wiirm). Aujourd'hui, ces monts aussi 
sont realises par un soulevement de type epirogenetique. 

Quant aux Oarpates, elles ont atteint des altitudes de montagne 
toujours par des m o u v e m e n t s d e s o u I e v e m e n t de geo­
synclinaux de flysch ainsi que de massifs hercyniens et de masses de roches 
volcaniques mesozoiques ou neozoiques parus dans la zone du flysch 
ou dans Ies zones environnantes, ou bien parmi Ies blocs hercyniens. Les 
Carpates ont ete donc soulevees elles aussi par Ies mouvements valaques 
d'environ 500-1000 m par rapport au passe, atteignant Ies altitudes 
actuelles. 

2.1. La classification d'apres le style morphoteclonique differencie 
trois types d'unites montagneuses: alpin, hercynien et mixte (Gr. Posea 
1974), auxquels il faut ajouter le type volcanique. 

2.1.l. Le type carpato-hercynien cree Ies montagnes Ies plus hautes 
et Ies plus massives des Oarpates, mais parfois aussi Ies plus basses, comme 
par exemple le mont Făgăraş, d'un cote, le mont Locva, de l'autre cote. 
Elles sont constituees de massifs hercyniens cristallins, avec ou sans cou­
verture mesozoique, niveles pendant la pediplaine carpatique (cretace 
superieur - oligocene) et ensuite souleves au cours des phases alpines 
a des altitudes tres variees, allant de 500 a 2500 m. Dans l'intervalle 
<lompris entre ces phases de soulevement se sont formes sur leurs bords 
des niveaux d'erosion (quatre complexes principaux 4, chacun a 1-3 
etages ). Les soulevements ont revetu souvent un caractere de bascule, 
de sorte que nombre de ces blocs sont aujourd'hui asymetriques. En 
meme temps, le soulevement de quelques complexes a eu lieu sur des 
alignements mis en evidence par des failles (concomitamment â, l'affaisse­
ment d'autres complexes qui sont devenus des grabens), revetant ainsi 
un caractere de h o r s t ou de d e m i - h o r s t. 

De la categorie des horsts (ou des demi-horsts) font partie parti­
culierement ceux du Banat et ceux de l'ouest et du nord des monts Apuseni, 

4 Deux niveaux de la pedlplaine carpatique, 2-3 etages du Nivcau des cretes moyennes 
carpatiques, 2-3 niveaux de bordure et le Nlveau d'epaules de vallee a 2-3 etages. 

2 - c. 1097 
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18 GRIGORE POSEA 6 

tels Meseş, Plopiş (faille evidente surtout dans la region sud), Pădurea 
Craiului (faille evidente particulierement dans le SO), Codru-:Moma, 
Zarand, Poiana Ruscăi, Almăj et, dans une certaine mesure, Semenicul 
et Locva. 

Dans le cadre des Carpates insulaires, le massif Preluca constitue 
un demi-horst, presentant un abrupt net de faille seulement dans la 
partie nord ; Culmea Codrului et Măgura Şimleului revetent egalement 
un aspect de horst, mais ils paraissent toutefois constituer des massifs 
decouverts e p i gen e t i q u e m e n t, au moins partiellement, au-dessus 
des formations neogenes. D'ailleurs meme le Meseş entre dans cette cate­
gorie, compte tenu des vallees epigenetiques qui le traversent 5• Tous Ies 
mamelons cristallins des Carpates insulaires forment une categorie a 
part, de m a s s i f s i n s u I a ir e s, tout comme Ies montagnes basses. 
situees entre Cozia et Iezer, c'est-a-dire Ghiţu (1621 m), Frunţi (1543 m), 
Pietrosu (1358 m). 

Le reste des monts cristallins se situent de maniere compacte a 
l'interieur de la chaîne montagneuse, formant des c r e t e s massives. 
(Făgăraş, Iezer-Păpuşa, Suhard), de g r an d s mas s i f s centraux ou 
axiaux, tels Ies groupes Parîng ou Godeanu, des m a s s i f s cu p o­
l ai re s a moyenne altitude (Bihor, Muntele Mare), des mas s i f s 
as y metri q u e s (Rodna), des mas s i f s dis se q u e s en cretes, 
en coupoles, en sommets ou en massifs plus petits (Maramureş, Bistriţa, 
Giurgeu-Curmătura, Giumalău-Rarău), ou des sommets de type 
<< o b c i n a >> c r i s t a 11 i n s (Mestecăniş, Perşani). 

2.1.2. Le type carpato-alpin, ou Ies monts du flysch, en general aux 
altitudes moyennes, revet Ies formes suivantes : sommets de type << clă­
bucete >> et <<obcină>>, massifs structuraux-petrographiques, massifs a 
influences tectoniques de soubassement, cretes a aspect de hogbacks, 
sommets structuraux -petrogra phiques. 

Les << obcine>> sont des sommets lisses, relativement bas (800-
1200 m) et delimites entre eux par des depressions allongees ou des vallees 
larges. On Ies rencontre en Bucovine (Feredeu, Obcina l\fare), a Braşov 
(Baraolt, Bodoc, Caşin). Berzunţul et Ivăneţul representent la meme 
forme de relief. La denomination et Ies formes d'<< obcine>> sont rencontrees 
toutefois aussi dans Ies monts Stînişoara, au-dessous du mont Ceahlău, 
au-dessous du mont Ţibleş, etc. 

Les << c 1 ă buc e te>> sont des massifs petits (800-1300 m), 
arrondis dans la partie superieure, la denomination respective etant pre­
dominante dans la region de Predeal jusqu'a l'est de la Vrancea (voir 
par exemple Ie mont Clăbucul). Ils constituent en meme temps de petits 
monts marginaux, le cas le plus typique etant rencontre sur la marge de la 
Depression de Braşov et au-dessous des massifs plus hauts de la Courbure. 
On utilise parfois pour la meme forme aussi le terme de << m u n c e i >> 
(par exemple sur le flysch paleogene de la zone Poienile de sub Munte -
Maramureş). Le terme de << muncel >> est toutefois utilise, le plus souvent 
au singulier, pour designer une petite montagne cupolaire, qui s'eleve un 

5 Gr. Posea (1962), Aspecte de relief din jurul Clujului (Aspects de relief des environs de 
Cluj), p. 127, dans Analele Univ. Bucureşti, 32, X.ie nnnee. 
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7 TYPES DE MONTAGNES EN, ROUMANIE 19 

peu au-dessus des sommets environnants de type <<obcina>>. II est utilise 
en meme temps pour une colline plus haute. 

L e s m a s s i f s s t r u c t u r a u x - p e t r o g r a p h i q u e s sont 
plus proeminents a cause de la predominance des conglomerats (Ceahlău, 
Ciucaş, en partie Ies monts Bucegi), des calcaires (Postăvaru, Piatra Mare, 
Bucegi, etc.), de quelques synclinau.,.: suspendus formes de greR, etc. Les 
massifs de conglomerats revetent un aspect de plateau suspendu sur 
lequel se trouvent des formes residuelles, telles que << babe >>, spbynx, 
<< tigăi >>, etc. 

Les mas s i f s a i n f 1 u e n ce tec toni q u e d e s ou­
b as semen t, ou Ies blocs cristallins sont disposes en ecbiquier, se 
rencontrent tont particulierement dans la Courbure des Carpates. Les 
plus typiques de ces formes sont repreRentees par le massif Penteleu 
(1772 m), du flysch paleogene, et, pres de lui, plus exactement entre lui 
et le massif Siriu (1663 m), Podu Calului, lisse, mais n'atteignant que 
1442 m. 

Les s o m m e t s tl e t y p e h o g b a c k s sont axes au long de 
plis-ecailles deverses vers l'est et se rencontrent tout particulierement 
dans Ies monts Stînişoara, Goşmanu (Tarcău), meme dans Ies monts 
Ciuc, etc. 

Quant aux c r e t e s s t r u c t u r a 1 e s - p e t r o g r a p b i q u e s, 
elles sont donnees par des strates dures de calcaires, tel la Culmea Bedeleu 
(des monts Trascău), ou par des alignements structuraux, tel le sommet 
Culmea Lăcăuţ. 

Toute la zone du flysch, a l'exception des hauts sommets et des 
bauts massifs, est caracterisee par 1 a p r ed o mi n an c e d e s som­
mets 1 i s se s, a aspect d'alpage (<<plai>>), disposes parallelement ou 
radiairement, avec des ensellements et des temoins. 

2.1.3. Le type alpino-hercynien mixte, specifique des monts Apuseni, 
est forme de massifs hercyniens cristallins, domines parfois de masses 
granitiques, et possedant une importante bande de flysch transpercee 
par trois types tl'eruptions (en trois pbases differentes), a savoir ophio­
lithes, banatites et roches neogenes. Le nord et l'ouest de ces montagnes 
est domine par des horsts, des massifa cristallins cupolaires et d'un massif 
banatitique (Vlădeasa), tandis que dans le imd et le sud-est y predominent 
lţ flysch et des eruptions ophiolithique et neogene, Ies dernieres donnant en 
special des mamelons (<<măguri>>) dissemines au-dessus des sommets de 
flyscb. Toutefois, ce sont Ies zoneR des monts l\Ietallifercs et Vlădeasa qui 
restent caracteristiques a l'eruptif. 

2.1.4. Les montagnes volcaniques Ies plus typiques se trouvent dans 
Ies monts Căliman-Harghita, ou elles revetent deux aspects : p 1 a te au 
d'a g g 1 o mer a t s et c â nes. Ces derniers ont des crateres, detruits 
partiellement par l'erosion, et s'elevent de 300-600 m au-dessus des 
plateaux. Les plus Rpecifiquel'l sont Ies cânes Căliman, Fîncelu, Saca, 
Şumuleu, Mădrtraş, Cucu et Ciomadu. -

Dans Ies monts Volcaniques du Nord, c'est le relief d'erosion-volca­
nique qui predomine, a savoir cânes et mamelons 6 representant des n e c k s 

6 ~măguri,,. 
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volcaniques, tels ceux de Bărgău et Ţibleş (par exemple Heniu Mare, 
Ţibleş, Hudin), Ia montagne en soi etant formee de flysc~ sedi1:'1entaire. 
Toroiaga, du Maramures, entro dans Ia meme categorie. Smvent Ies 
p I a t e au x d e 1 a v e,' dont le plus typique est Ignişul (particulie­
rement la zone du pic portant le meme nom), ou la stratification des laves 
peut etre observee dans le relief residuel developpe sur le versant situe 
du cote de Ohiuzbaia. Le mont Gutin represente une c r e t e d e ca 1-
d e ir a detruite des le moment de l'explosion, tandis que Ies monts du 
Lăpuş constituent un relief de s o rn m e t s e t d e m a m e I o n s 6 

v o Ic ani q u e s (resultant de l'erosion d'ecoulements de laves a jour), 
d'agglomerats et, en partie, meme de sedimentaire. Enfin, Ies monts 
d'Oaş constituent eux aussi un relief de mamelons, mais beaucoup plus 
bas, quelques-uns relativement isoles, separes par de Iarges ensellements, 
a l'exception du sommet nord (jusqu'au col Huta) qui est un peu plus 
ele-ve (600-800 m) et plus unitaire. De Ia categorie des mame I o ns 
v o I ca ni q u e s i s o Ies font partic aussi ceux <.Ies monts Apuseni, 
particulierement Ies monts Metallifin·1•s et Detunatele. 

Dans le cas des monts volcaniques, notamment de la chaîne Oaş­
Harghita, une precision s'impose. Ces monts ont atteint l'altitude actuelle, 
de montagnes, surtout par des mounment8 tectoniques de soulevement 
et dans une moindre mesure par des accumulations de laves et d'agglo­
merats. Une preuve, parmi tant d'autres, en sont Ies formations pontiennes 
qui ont ete soulevees dans Ie mont Gutin a environ 1000 m, tandis qu'a 
sa base, dans la Depression de Baia Mare, elles n'arrivent qu'a 300 m. 
Qui plus est, Ies formes <le relief dominantes (sommets, mamelons, cones), 
rcncontrees dans Ies monts Bîrgău, 'ribleş, Hudin, Lăpuş, une partie du 
mont Gutin (Mogoşa, etc.) et Ies monts d'Oaş, sont creees par l'erosion, 
respectivement l'erosion differentielle. Seul le secteur Căliman-Oiomadu 
possede des formes (plateaux, cones et crateres) imposees directement par 
le volcanisme. 

3. CLASSIFICATION EN FONCTION DU MODELAGE EXTERIEUR 

Dans ce cas, ce sont trois a.~pects specifiques qui predominent : Ies 
surfaces et Ies niveaux d'erosion, le relief glaciaire, le relief karstique et 
celui sur des conglomerats. 

3.1. Les surfaees de nivellement sont le mieux conservees sur des 
massifs cristallins. Sur Ies massifs bas s'etend particulierement la pedi· 
plaine carpatique ; ils constituent des b a s m a s s i f s p e n e p 1 a i n î­
s e s. Sur Ies massifs hauts, la pediplaine s'est conservee seulement sur 
Ies principales lignes de faîte; dans le reste ce sont Ies surfaces du complexe 
moyen et de bordure qui predominent, ainsi que Ies niveaux de vallee. 
Ces derniers apparaissent donc comme des m o n t a g n e s e n e t a g e 
d e n i Y e 11 e m e n t. 

Au-dessus !.Ies monts du flysch, Ies niveaux inferieurs ont une grande 
cxtension, revetant neanmoins un aspect d'alpages 7 Iegerement inclines 
rlont le caractere Iisse est parfois derange par des formes litho-structurales ; 

7 e plaiuri ,. 
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Fig. 2. - Types genetiques de montagnes. 
J. Les types morphotectoniques. 1, Carpato-hercy­
nien; 2, carpato-alpin; 3, mixte, alpino-hercy­
nien; 4, montsbercyniens; s, monts volcaniques. 
Sous-types volcaniques. 6, Plateaux d'agglo­
merats; 7, c6nes volcaniques â cratere; 8, necks 
et c6nes volcaniques (lnversions de relief); 
9, sommets et coupoles sur des coulees de lavcs; 
10, plateaux de laves et c6nes volcaniques; 

11, cretes de caldeira. 
11. Les monts a relief glaciaire~ 12, Sommcts 
(gardant la peneplaine carpatique) attaques 
unilatel'alement par cirques; 13, sommets 
altaques bilateralement par cirques; 14, cr~te 
complexe attaquee bilateralement par cirques; 
15, crete en zigzag attaquee bilateralement: 

16, plateaux attaques par cirques. 
III. Les monts a relief karstique. 17, Plateaux 
calca.ires d'altitudes moyennes et basses; 
18, sommets et crMes calcaires alpines: l!J. 
sommcts et cretes calcalres moyennes ct basses; 

20, massifs ct temoins calcaires; 
I V. 21. monls formes sur des conglomirals; 
2:2, dfpressions et couloirs; 23, vallfes; 24, limite 
extericure des Carpates; 25, limites entre monts. 
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9 TYPES DE MON'!I'AGNES EN ROUMANIE 21 

ce sont des mont a g nes a a 1 pag e s7 e t a forme s 1 i t h Oe 

s t r u c tur a 1 e s. 
3.2. Les montagnes ă relief glaciaire sont predominantes dans Ies 

Oarpates Meridionales, Ies monts Rodna (dans Ies Carpates Orientales) 
et Bucegi (a la Courbure). A l'exception cles monts Bucegi, le reste forme 
des comp 1 ex e s a 1 pin o-he r c y ni e ns a re 1 ie f g 1 aci ai re. 
Dans la plupart des cas il s'agit de l'ancienne pediplaine carpatique du 
sommet ou des sommets principaux, qui ont ete attaques de maniere 
differente par Ies cirques et par Ies vallees glaciaires. En fonction de la 
forme qu'ils revetaient avant l'erosion glaciaire ainsi que de la forme 
qu'ils ont conservee apres cette erosion, aujourd'hui se maintiennent deux 
sous-types : des c r e te s g I aci ai re s allongees, simples ou diversi­
fiees, attaquees unilateralement ou bilateralement (le mont Făgăraş, 
par exemple), ou des p I a te au x (provenus des hautes surfaces d'ero­
sion) stries sur le bord ou meme a l'interieur par des cirques et des vallees 
glaciaires (Borăscu, Ţarcu, etc.). En ce quiconcerne Ies cretes, elles peuvent 
'toutefois conserver une bande etroite de l'ancienne pediplaine carpatique, 
separant d'un cote les sommets, de l'autre cote Ies cretes proprement dites. 

Des s o m m e t s a t t a q u e s u n i 1 a t e r a 1 e m e n t se ren­
contren t dans Ies monts Rodna ou, sur !'abrupt nord, a partir d'Inău 
jusqu 'au Pietrosu, se trouve sur une distance de 40 km une chaîne de 
cirques et de vallees glaciaires. Vers le sud, Ies vallees glaciaires n'appa­
raissent que dans l'Inău (vallee de Uobăşel) et tres rarement dans Ies 
bassins d 'Anieş et de Rebra. On peut encore encadrer dans cette categorie 
Culmea Cindrelului (cirques et vallees vers le nord et l'est), Culmea Şu­
reanu (cirques vers le nord) et, dans une certaine mesure, Culmea Ştefleşti 
des monts Lo~u, avec des vallees et des cirques glaciaires dans la direction 
SE (a l'except·on des sources de la riviere Sadu, au-dessus du pic Ştefleşti, 
ou Ies cirques , nt orientes dans la direction nord). 

Iezer-Păpuşa constitue un so mm e t a t ta q u e bi 1 a tera 1 e­
m e n t par des cirques, possedant egalement la surface superieure d'ero­
sion ; Ies interflu~es secondaires de la region nord revetent un aspect de 
cretes glaciaires Jlar rapport a la ligne de faîte principale, qui est lisse. 
·Des sommets attaques bilateralement se rencontrent aussi dans Ies monts 
·de Căpăţîna (N et S) et dans Ies monts de Latoriţa (E et O). 

Le mont Făgăraş fait partie de la categorie decrete comp 1 ex e 
attaquee bilateralement. Il est a souligner que vers le sud se detache une 
serie de sommets qui ont eux aussi des cirques bilateraux, mais la crete 
du Făgăraş presente vers le nord un alignement presque continu de vallees 
·et de cirques glaciaires. Dans la plupart des cas Ies interfluves y sont 
devenus des cretes glaciaires ; il s 'agit aussi bien de la plus grande partie 
de la ligne de faîte centrale que de celles secondaires, de la direction nord 
et sud (ici ont ete conservees aussi quelques surfaces). 

Le mont Parîng fait partie de la categorie des cretes attaquees 
bilateralement mais d i s p o s e e s e n z i g z a g, fortement developees 
surtout aux sources des rivieres Jieţ et Lotru ; la partie nord du mont 
Retezat entre dans la meme categorie. 

Les monts Ţarcu, Godeanu et Retezat revetent un certain aspect 
de p 1 a te au x dans lesquels l'erosion glaciaire a penetre profondement 
de toutes Ies directions, mais ou la pediplaine carpatique y est encore bien 
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com,ervee. Quant au Retezat, ce caractere specifique y est rencontre 
particulierement dans la moitie sud. Dans le cas des monts Bucegi, îl 
s'agit toujours d'un plateau, mais attaque surtout dans la moitie nord, 
a savoir de la direction des abrupts de !'est, du nord et de l'ouest; ct dans 
son centre aussi, par la vallee de la Ialomiţa, oii l'erosion glaciaire penet.re 
profondement de la direction sud. 

3.3. Les montagnes a relief karslique ,;ont constitueeH en general 
de calcaires mesozoiques d 'epaissem parfois <:onRiderable, enRuite de 
calcaires cristallins ct, seulement dans quc,lqucs portions des monts Hodna 
et Bîrgiîu, de calcaires eocenes. Le karst le plus developpc se rencontre 
dans Ies Carpates Apuseni et celle,; du Banat, ainf;i que dans le nord et 
le nord-ouef\t, de l'Oltenie. Oes monta,gnes sont caracterise('S par la, pre­
pondl~rance des plateaux et des sommt>ts karstiquef;, tandi8 que dans Ies 
Carpate8 l\feridionales, Orientalc8 ct de la C'ourbure on rcucontre plus 
souvcnt des cretes et des temoins calcaires. 

On peut distinguer en general plui,;ieur:-1 types de relief montagneux 
karstique : plateaux calcaires d'altitrnk moyenne, plateaux de bai,;se 
altitude, cretes calcaires alpines, cretes ct sommets moyens ct bas, massifs 
et temoins calcaire::;. 

Les plateaux calcaires d'altitu,de mo.11enne, qui ::;ont Ies plus nombreux, 
sont situes entre environ 700 Pt 1700 m et lem nivellement provient 
en premier lien d'anciennes smface8 d'erosion; on y trouve plus rarement 
aussi de petits plateaux structuraux. Ils sont couverts de forets ou de 
pres et presentent un karst de surface et ele profondeur intensement 
developpe, herite et actuel. Ces plateaux sont domines par des 
dolines, cles uvalas, cles poljes, des depressions de contact litholo­
gique, des gorges, etc. On les trouve dam, Păclurea Craiului, Padiş-Scări­
şoara, sur certaincs portions def\ monts 'l'ra8ci"'rn, Codru-:i\loma (Va:,cău, 
Dumbrăviţa, Moneasa), da,ns une partie des monts Anina, dans l'oul'st 
du massif Şm·l'anu (le Plateau Dacique), le couloir Bran-Rucăr (a signaler 
la denomination de << Podu >> Dîmboviţei ct le relief de << gîlme >>. Dans Ies 
Carptttes Orientales, ce sont Ies monts du Bicaz qui posse<lcnt une combi­
naison de tels platcaux et sommets. Oe relief est clonc spccifique aux 
monts Apuseni, oii se trouvcnt en plus cinq glacierf\ da,rn, des grottes. 

Les plateau.r calcairPs bas, incorpores aux: Carpates, ont des altitude1, 
inferieures a 600-700 m et sont specifiques du ]fanat. En general ici 
predomine le karst herite, l'ecorce d'alteration y est bien developpt.ie 
et on y trouve cles plate~1Ux a dolines et des clepressions karstiques de 
contact lithologique. Ces formes ele relief se rencontrent dans le plateau 
Oărbunari (le prolongement sucl des monts Anina), clans Ies monts Dognecea, 
une partie des monts Apmieni et, dans une mesme reduite, dan8 l'est; 
et le nord de Pi"'tdurea Craiului et le plateau Dumbrăviţa de Ooclru-J\Ioma. 

Les cretes et les sommets ccilcaires alpins se caracterisent par l'absence 
de vegetation, le8 desagregations qui Ies couvrent partiellement ct la 
Jlredominance du karst de surface et du relief cryo-nival. Ils ont subi 
parfois de fortes influencPs structurales, etant axcs sur des borclures de 
synclinal ou sur des anticlinaux, ou apparaissent sous forme de hogbacks 
(Piatra Craiului, par exemple). On Ies rencontre egalement dans Ies monts 
Făgăraş, Godeanu, Mehedinţi, Cerna, mais Ies sommets Ies plus etendus 
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sont ceux de Piatra Craiului, Piule, Iorgovanu, Vînturariţa-Buila, quelques 
.<;onunets des monts Vîlcan et meme du mont Şureanu. 

Les cretes et les sommets calcaires moyens (et bas) sont ceux inferieurs 
-a 1700 m, la plupart etant couverts de forets. Quelques-uns sont pointus, 
-se fixant souvent sur des strates redressees presque jusqu'a la ,erticale. 
D'antres sont plus lisses (avec des dolines, meme avec des uvalas ), mais 
ils wesentent des interruptions dans certairn; endroits, donnant des 
temoins cl'erosion. Le sommet Bedeleu-H,îmeţi-Ciumerna (du monts Tras­
că,u) fait partie de cette derniere categorie. Des cretes pointues typiques, 
denommees (( ciuceve >) ou (( gianţuri >>, se trouvent d'lm cote et de l'autre 
du mont Cerna, a des a1titude8 de 1000-1300 m. Les massifs mentionnes 
ci-dpssou8 revetent des caracteres specifiques aux deux categories, mais 
tont particulierement a la premiere: Hăşma~ (Curmătura), une partie 
des montR du Bicaz, lei-; monts Metallifcres, Leordi~ (des monts d'Anina), 
la portion Şviniţa-Svinecea l\Iare (dans l'Almiij), le sud de Hodna (sur 
des c-alcaires (~oce1ws), le sud de:,; monts Vîlcan. En ce qui concerne leR 
crete, et leR sommets baR, on Ies rencontre parfois dans Ies monts ele 
Dognecea. 

Les nuissifs et les temoins calcaires se sont formes par le morcellement 
de lmndei'\ calcaires, soit par voie tectonique, soit, plus recemment, par 
-ero~ion; quelques-uns constituent des klippes calcaires. Ils apparaissent 
range:.; 8lll' certains alignements ( quand ils se sont <letaches de la meme 
banclP ), gronpes sm· une certaine surface, ou en tant que temoins isoles 
:sous forme <le massifs, de <<clăi>> ou de blocs (tels ceux de la gauche de la 
vallee Ampoi, des monts Trasciiu). Parmi Ies massifR calcaires Ies plus 
ii.m1lortanb,, Hiµ;nalons le mont Rariiu (un synclinal suspen<lu), ensuite 
uue serie de klippes (toujourR 8URpen<lu8) alignes plus au sud, jusqu'aux 
monts du Bicaz (Tarniţa, Clifele, Greabenul, l\L1gura Hangului, Bîtca 
Arsmii etc., connuH souvent souR le nom de << bîtcrt >>; i-;ignalons egalement 
l_)ost,ăvaru et Piatra Mare, pres de Braşov, et le massif iRole l\Iateiaşu, 
pri•1' de Cîmpulung. Dans leH monts Apuseni, le plu8 important massif 
<iakaire est le Vulcan, enRuite quelqueR temoins dans Ies monts Trascău, 
notamment Colţii Trascăului; il nous faut enfin mentionner quelques 
temoim petits et bas des monts Dognecea. 

:3.-!. Les massifs conglomeratiques se caracterisent par la presence 
-de Jliateaux, disseques par l'erosion, mais surgissant brusquement au­
<lessns des sommets envil'Onnants, constitues de rochcs moins resistantes 
.a l'erosion. Les plus typiqueR en sont leR monts : Ceahlău, Ciucaş et Bucegi. 

4. En ce qui concerne le mode general d'utilisation des terrains 
montagneux, signalonH en premier lien le pacage, activite deployee sur 
fox grandes sm·faces d'eroRion deR hautes montagnes cristallines (Rodna, 
uuc•. partie des monts F,1găraş, Cindrel, Lotru, Şm·eanu, Parîng, Retezat, 
-Godeanu, Ţarcu, Semenic, Bihor, Vliideasa, Muntele Mare); sur· Ies monts 
<lu flysch, ou Ies smfaces d'erosion revetent la forme d'alpages, le soi-disant 
<< vide de montagne8 >> s'est etendu par defrichement, en augmentant ainsi 
l'Pspace de pacage sm Ies monts hauts ou moyens-hauts (Bucegi, Baiu, 
.Ciucaş, Siriu, Penteleu, Vrancea, Nemira, Ceahlău, etc.). 

~ •gol de munte; 
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Une autre categorie est constituee par Ies montagnes moyennes­
aussi bien cristallines que du flysch - a surfaces d'erosion etendues, 
occupees souvent par des etablissements humains et ou se developpe le 
pacage, particulierement de gros betail. II s'agit de la plus grande partie 
des monts Apuseni, d'une partie des monts Almăj et Anina, d'une partie 
de Poiana Ruscă, d'une partie du Cindrel (Jina-Poiana Sibiului), du 
couloir Bran-Rucăr, d'une partie des monts Perşani, des monts du 
Bîrgău, de l'ouest des monts du Maramureş. 

Les montagnes a paysage alpin et sous-alpin, tout con11ne Ies mon­
tagnes moyennes, ou Ies pres anthropiques ont pris ele l'extension, ainsi 
qu'une partie des montagnes a relief karstique particulier, sont visitees 
souvent par Ies touristes. Dans certains endroits on a meme amenage 
des stations, des complexes touristiques, des cabanes et des villages 
touristiques. 
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CONSIDERATlONS PHYTO-PEDOLOGIQUES ET AMELIORATIVES 
SUR LES MONTAGNES MOYENNES DE LA ROUMANIE 

N. BARBU, G. LUPAŞCU, C. RUSU 

Phylopedologic aud ameliorative considerations upon the mlddle mow1tains oi Romanla. 
The first part of the work contains synthetic considerations upon the phytopedologic 
tiers of the middle mountains of Romania up to the border of the alpine zone. In thc 
second part emphasis is laid upon the steps to be taken for bettering the soii and vegeta­
tion (especially the Iawns), in order to increase the amount and quality of thc herbaceous 
biomass as a starting point to a higher development of the zootechnical department. 

Le terme de << moyennes montagnes >> sera employe, le long de cet 
expose, dans son acception phyto-pedologique et meme physico-geogra­
phique, afin de designer la totalite des montagnes de la Roumanie, jus­
qu'a l'altitucle de 1600 (1700) m au Nord et 1800 (1900) m au Sud et a 
l'Ouest, c'est-a-dire jusqu'a la limite naturelle de la zone alpine. Compte 
tenu des raisons phyto-pedologiques, on n'y inclut pa.s Ies basses monta­
gnes de la Dobrogea et du Banat, qui subissent des influences peripheri­
ques evidentes. 

I. LA ZONALIT~ VERTICALE PHYTO-P~DOLOGIQUE 

Abstraction faite deR ecarts locaux assez frequents - engendres 
par Ies topoclimats, l'exposition, !'exces prolonge ou permanent cl'humi­
dite dans le substratum, Ies roches a composition chimique extreme, 
l'intervention de l'homme, etc., la couche phyto-pedologique est :mumise 
a une evidente zonalite verticale, en etroite liaison avec la variation alti­
tudinale des elements climatiques. De ce point de vue, on peut distinguer 
trois etages : inferieur, moyen et superieur, chacun avec des caracteris­
tiques phyto-pedologiques bien dessinees, ce qui n'exclut evidemment 
pas Ies interferences et meme Ies inversions locales. 

l. L'etage inferieur, dont la limite inferieure est a 400-500 m et 
la limite superieure a 700-800 m, caracterise par des moyennes ther­
miques annuelles de 7 ... 8,5°0 et de precipitations moyennes de 600 a 
800 mm, correspond aux forets ele feuillus dominees par le chene sessi­
liflore (Quercus petraea ), le hetre (Fagus silvatica) et le charme (Car­
pinus betulus); ces especes s'y trouvent soit melees dans des proportions 
variees, soit disposees en forets ou domine une seule espece. On leur asso­
cie le tilleul (Tilia cordata), le frene (Fraxinus excelsior ), le faux platane 
( Acer pseudoplatanus ), etc. et, vers Ies pieds des montagnes du Sud 
et de l'Ouest du pays, des chenes sessiliflore meridionaux, le Quercu8 

Rev, Roum, Gt!ol,, Gt!ophys., Gt!ogr., G~ograpbie, Tomc 25, N° 1, p, 25-30, 1981, Bucureşti 
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daleehampi1·, Q. policarpa, le chene chevelu Q. cerris ), ete. La produc­
tivite biomasse de ces forcts YariP de 6 OOO a 10 OOO kg/ha/annl'e. 

Des supcrficies considerables (30--!0%) deces forets ont etc defri­
chees le long des annees, afin d'obtenir des p,Uurages et- deii pr<'.\s, et, par 
endroits, cln terrain pom· lcs vcrgers et lm; cultures spcciales (agricoles). 

L'association ht plus represPntative pom· Ies prairiPs de' cet. etage 
apparticnt a l'eRpcce Agrostis tennis, a laquelle participent, formant par 
endroits meme des as:-;ociations locales, Ies espt\Ce:-; Pestuca pra.tensi8, 
F. rnbm, Pon prutensis, Cynosnrns cristatns, etc. La biomasse des prai­
ries formees d'Agrostis tenuis est cstirnee a 2ti00-3000 kg/ha/annee. 

Les sols Ies plus caracteristiq ues a cet etagc et leH plus r<'.lpandus 
sont leH sols bruns cambiqnes, eubasiques et mezobasiqnes (le el('gre ele 
saturation C'll base etant de 60 -90 %), tt humification actfre (humus 
mull) et a eontenu modere a (lleve de substa,nces nutritin•s, ft reaction 
faiblement ~t moyennement acide (pH = ,1,6-6,8). On rencontre egalc­
ment, dans une proportion plus reduite, des Hols bruns argilo-illuviaux, 
plus ou moins podzolise:-;, des podzols argilo-illtrdaux, des rPnclzines 
(sur des calcaires et deR dolomies), deR sols andiques (sur des roches 
volcaniques). Dans lcur majorite, Ies sols de cet etage ont mw troph~­
cite et une adequation moyenne (vers elevee) pour Ies forets ct leR pra1-
ries, moindre pour Ies cultures agricoles qui peuvent souvt>nt declencher 
l'erosion. 

2. L'etage moyen, dont la limite inferieure est a: (700) 800 mctreH 
et celle superieure, a 1200(1300) metrm;, avec des valeurs thermiqnes 
mo~·enries entre 4 et 7°C et des precipitations moyennes en1 re 800 et 
1100 mm, correspond aux forets <le hetre 0t aux mixtes ele hf,1 re et de 
coniferes. Le role dominant revient aux hetres presque pures. A la IJar­
tie inferieure il se mele aux autres espcccs de l'etage de feuillus surtout 
au chene Hessiliflore et an charme pendant que, a la partic superiNu·e 
de l'etage, il se mele au sa pin (A.bies alba.) et a l'epicea ( Picea excelsa ), 
dans des proportions trel'I v~uiees. La productivite en biomm;se des forHs 
de cet etage est elevee de 8000 a 12 OOO kg/ha/annee. 

Les prairies installecs par le defrichement ele ces forcts eh' hetres 
et dP hetres et coniferes, occupent une proportion de 20 11 30 % de la 
snpprficie de cet etage et sont caracterisees par une grande richesse floris­
tiqlw. Y dominent Ies associatiorn; d' Agrosti'.s C't ele Ji'estuca rubra da,ns 
la part-ie infericure et de Festnca. rnbra et Agrostis tenuis dans la partic 
:mperieure de l'etage. A cote d'Agrostis tennis et de l!1e8t1wa riibra, bene­
ficient d'une frequence considerable (formant meme des associations, 
par endroits), Anthoxantnm odoratmn, Pestuca pratensis, Desclla:mpsia 
caespitosa, Poa pratensis, Cynosnrus cristatus, Jlolcns lanatiis, Brisa 
media, Loli11,m perenne, et parfois N ardus 8tricta, auxquels on ajoute 
de nombreuses legumineuses et des especes variees d 'autres familles de 
dycotyledones. La biomasse de ces pâturages est eu moyenne de 3 OOO a 
4000 kg/ha/annee. 

Les sols specifiques, zonaux, sont Ies memes sols bruns cambiques, 
respectivement les sols bruns mezobasiques, dominants surtout vers la 
partie inferieure de cet etage et Ies sols bruns acides (mezo-oligobasiques, 
oligo-mezobasiques et, plus rarement, oligobasiques), dominants vers la 
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::partie superieure. Les premiem sont des sols relativement riches en bases 
(60-80%) et en substance8 nutritives a contenu modere en hmnu8 (mull), 
a reaction moderement-faiblernent acicle (pH = ri,6-6,;3); Ies sols bruns 
acicles sont moins riches en bases ((:30-60%) ct cn elemcnts nutritifs, 
.avec- un contenu mo<lere-recluit en humus (mull acide, clans le8 prairies 
-et eleve, mais plus gro8sier (mull-moder) dans Ies forets, a reaction 
puissarnment acide (pH = ;\ 1-6 %). Les renclzines sont liees aux appari­
tions <le c-alcaire et. de <lolomies, alors que Ies Rols andiques et Ies andosols 
.son1 Iargement repandus dans la zone vokanique des CarpatPs Oricn­
tales et rnoinR souvent dam; Ies CarpMPs Oc-<:identales. 

:3. L'etage s11peril'nr, clont la limite inft'>rieure varie le plus Ronvent 
-de 1:?00 a 1400 rn et la limite superieure ele 1600 a 1800 m, corresponcl 
:aux forets ele coniferes et. aux: 8ols spodiques. Le elimat est de type boreal 
,d'altitude, avec clt>s vah•m·s moyennt>s cle la 1emperatnre comprises entrP 
5 et 2°C, et des pn'cipitntions mmuelles ('ntre 1 OOO et 1300 111111. 

Les forets occupent 7,; % environ <le la 8Hperfide de ePt Mag<•. 
L'espeee dominante dam; la composition des forets est l'epicea (Picea 
-excel8a ), qui forme des forets prP8que pures :-;nr <lPs superficies (>tendues. 
On y rencontre aussi, par enclroits, asRoeic a l'tipicea, le pinP (Pim1s sil­
'1l'-siri8 ), le meli•ze (La.rix clecicfon ), le fau:x platane (Acer pseucloplcita­
ntts ), le :xormier (8orbns ci11c11paria) le boukau (Retnla VPrr11cosa, ), ete. 
A la limite 8UperiNu·e apparaît parfois <le fac:on sporadique le pine cern­
brat (Pinus cembra ), ct a eelle inferieure l'epicea se mele nu sapin ( Abfrs 
.alba) et au hetre (Pagns silvatica ). La productivite en bionrn.RRe de ces 
foret.s varie le plus souvent entre G000 Pt R000 kg/ha/annee. 

Les prnirieR sont dominees par de;; e;;pece8 de graminees et des 
<'yperaeet>8 (Pestnca, r11bra. asRocie a Deschampsia ca,espitosa, Antho.ra11-
fo,111. odoratum, Poa ml'dia, Agrost-i8 rupestri8, Ji'psfuca, supina, Agrostis 
fr1111i8, L11z11la. luz111oi<les, Care,r leporina ), des lt1gumineu8es et d'autres 
<'spc'C('H. Dans Ies pftturages e:xct>ssivement utili8<~8 apparaissent des asso­
ciatious de Narclus stricta. La biomaRse de8 pmirie;; de l'e8tuca. rnbrlt varie 
<'ntre 2000 et 4000 kg/ha/annee. 

Les sols typiques pour cet etage sont Ies soli-; spocliqum,, represen­
tes par Ies sols bruns podzoliques et Ies poclzols de montagne (feriilluvi­
aux: ou humico-feriiluYiaux). Ces sols se caracterisent par un degre tres 
ri•<lnit de saturation <'11 hases (10-40 %), une reaction pui8samment 
aeidP (pH = 4-;, ), un faihle contenu en substances nutritives (azote, 
phosphore, potas8ium, etc.) et un humus grossier (mull acicle ou mull­
modei-; sous Ies prairie8, modt>r ou moder-mor sous Ies forets). 

La zonalite vertieale phyto-pedologique deja mentionnee <loit 
-etre_ comprise comme a:vant ete tres generafo;ee. Le8 limites UC8 etages 
1-ml)li,;sent des variations importantes en altitude, compte tenu des eondi-
1 ions concretes locales et regionales du milieu physique. 

li. L'AM~LIORATION DES PRAIRIES 

'l'ena,nt compte du fait que Ies forets ne posent pas de prol>lemes 
~peciaux d'amelioration et, dans la mesure ou ces problemes apparaissent, 
ils sont resolus par l'organisation et l'exploita,t.ion sylvique, on peut con-
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clure que Ies plus concernees du point de vue de l'amelioration sont Ies 
prairies. 

La majorite des prairies montagneuses moyennes ont une produc­
tion et une valeur fourragere mediocre. Leur productivite habituelle est 
de 2 a 3 t/ha/annee en biomasse et seulement sur Ies meilleures parcelles 
on peut atteindre 4 a 5 t. Quant a la valeur fourragere on constate que 
seulement 25-35 % des plantes sont comestibles, le reste des plantes 
etant faiblement fourrageres ou meme nuisibles aux animaux, vu leur 
toxicite. Cette situation constitue un facteur limitatif dans un plus ample 
developpement d'elevage. Le potentiel ecologique naturel, surtout pri­
matique, etant favorable au developpement des prairies, on en de<luit 
que l'intervention de l'homme devient decisive dans l'augmentation de 
leur productivite et de leur qualite. Cette intervention doit etre effectuee 
par des mesures d'amelioration des sols et des prairies memes. 

1. L'arnelioration des sols implique, en premier lieu, la fertilisation 
avec des engrais et des amendements. Des etudes effectuees dans ce sens 
dans diverses regions de Carpates, il ressort que la fertilisation doit se faire 
de fa9on differenciee, en fonction du type de sol et de ses proprietes, 
tout comme des possibilites d'approvisionnement et de transport des 
engrais (pour ne pas redui..re l'efficience economique). 

Les sols bruns eubasiques ne presupposent pas de mesures de ferti­
lisation tres importantes. Afin d'augmenter la production et si cela ne 
pese inutilement sur le prix de revient, on peut recommander des engrais 
complexes en proportion de seulement N60 P 30 K 30 substance active par 
ha/annee. 

On peut employer seulement du N60P 30 ou N60 _ 90 s.a./annee. Q.uant 
aux engrais organiques, on peut se contenter des seuls restes du station­
nement des animaux. 

Les sols bruns mezobasiques reclament une fertilisation en doses 
moderees d'engrais chimiques complexes, dans Ies variantes N90P 45K 45 
ou N120 P 60K 60 s.a./ha/annee, aRsociees avec le stationnement obligatoire 
des animaux et une bonne reglementation de celui-ci. Toutes Ies deux 
annees on peut intercaler la variante N 120P 60 . On peut aussi utiliser seule­
ment des engrais deN120_180s.a./ha/annee, maisles resultats sont beaucoup­
meilleurs quand on Ies applique sur un fond de P 45Kri 5 on P 60K 60. Les amen­
dements calciques (calcaires, dolomies, etc.) 2 fL ;1 t/ha a un intervalle 
de 5-10 ans - peuvent etre indiques au cas ou eela ne change pas le 
prix de revient. 

Les sols oligomezobasiques et oligobasiques (bruns acides, bruns 
podzoliques et podzols de montagne) sollicitent une fertilisation de fa9on 
obligatoire. Les engrais chi..miques Ies plus indiques sont Ies engrais com­
plexes (NPK). Pour Ies sols des prairies envahies par l'espece Festuca rubra 
on peut appliquer la variante N 150_ 180P 60K 60 s.a.ha/annee dans la premiere 
annee, suivie par N 120P 50K 50 s.a./ha/annee dans Ies 3-4 ans suivants; 
puis le schema est repete. Pour Ies sols couverts de l'association de Fes­
tuca rubra et de Nardus stricta on recommande la variante N180 _ 240P 60Kw 
s.a./ha/annee jusqu'a la reduction sensible ou meme a la disparition de 
N ardus stricta, suivie des variantes adequates pour Festuca rubra. Au 
cas ou l'on ne dispose pas de NPK, Ies engrais a partir d'azote sont effi-
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caces seulement en grandes doses : N 240_ 280(respectivement 600-800 kg 
NH4N03 ) les 3-4 premieres annees jusqu'a la reduction de N ardus stricta, 
suivis de doses annuelles de N 120_ 180 . Les engrais organiques sont obtenus 
par le stationnement intensif des animaux ( ou de grandes doses de fumier 
40-80 t/ha); les amendements calcaires doivent· etre administres en 
quantites de 4 a 6 t/ha/annee, a des intervalles de 5 a 6 ans. Au cas 
de l'invasion massive de N ardus stricta on peut utiliser egalement les her­
bicides formes de Gramoxane (2Ji 1 pour 500-800 1 eau/ha), appliques 
en automne et suivis d'une fertilisation obligatoire. 

Sur Ies superficies comportant des sols erodes ou lm exces d'humi­
dite1 la fertilisation est appliquee apres Ies mesures correspondantes anti­
.erosives et, respectivement, du dessechement. 

2. L'entretien et l'exploitation rationnelle cles prairies implique un 
eomplexe de mesures dont l'accumulation a pour effet la croissance de 
la, productivite et de la valeur fourragere de la biomasse. Parmi celles-ci 
on va mentionner : 

- le deracinement en profondeur des arbres et des arbustes, ou 
le sectionnement a 15 cm sous la surface du sol; 

- le binage repete jusqu'a l'epuisement des plantes perennes a 
rhizomes, stolons ou bulbes, dans leur majorite envahissante et toxique 
(Cirsium, Garduus, Eitphorbia, CarUna, Eryngiitm, Golchicum, Veratrum, 
Gentiana, Digitalis, etc.); 

- le fauchement repete jusqu'ft l'epuisement des superficies de 
Sambucus ebitlus, Pteridiwm aquilinium, Rumex, Urtica, Equ1'.seturn, 
Carex, Juncus, etc.; 

- le reensemencemcnt et le Rtuencemencement avec des graminees 
~t grande valeur, adaptees aux conditions pedoclimatiques de la region. 
Pom les pâ,turages on prefere les graminees a touffe epaisse, qui resistent 
mieux au tassement zoogene et a l'erosion; quant aux legumineuses, 
eelles-ci ne doivent pas depasser une proportion de 25%. Pour Ies pâtu­
rnges de Festitca rubNt ou de F. rubra et Agrostis tennis, de bom; resultats 
sont obtenus en y appliquant un melange de graminees (76%: Pestuca 
rnbra, Agrostis tennis, Poa pratensis, Dactylis glomera.ta, Phleitrn pratense) 
et de legumineuses ( Trifoli1wi repens, T. hybridurn, Lotus cornicnlatus); 

- l'application d'herbicides, differenciee selon l'espece que l'on 
veut combattre, doit etre utilh,ee comme mesure extreme et Reulement 
~n eas d'invasion massive de cprtaines e,;pcces non fom·ragern ou toxi­
ques; 

- l'organisation rationnclle des pâturage,; par: l'evitement du 
:pâturage par un temp,; humide, ou de fa9on prematuree au printemps, 
ou trop tardive en automne; l'evitement de la surcharge en animaux, pra­
tiqnant le stationnement des animam;: sm Ies p}\turages et l'exploitation 
de ceux-ci par rotation, selon un schema adapte aux conditions locales 
{la pâture ne doit pas Re prolonger plm, de 3-5 jours suivie d'm1e periode 
de repos de 20 jours, afin de permettre aux herbes de se regenerer), d'effec­
tuer Ies travaux d'entretien, de fertili,mtion fractionnee, etc. 

- l'entretien permanent des p:îturages par: le nettoyage continu 
du terrain (en enlevant Ies pierres, troncs, les plantes toxiques), la destruc­
tion des fourmilieres, le reemiemencement, le hersage des pâturages (sur-
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tout le printempR a,prcR la fertifo;ation de base), respectant et cntrete­
n.-1nt Ies voie:,; d'acces a l'interieur des pâturages, etc. 

En re:,;pectant ct en coordonnant de fa~on judiciem;e le:,; mesure:-; 
amclioratiYes, qui n 'ont ete qu'esquissees ci-dessus, on pourrait depasser 
la situation d'une product.ion peu sati:-;faisante (3000-4000 kg/ha/annee 
environ de bioma:,;se) pour arriver ~tune production de 8000-10 OOO kg/ha/ 
annt'ie et a une eYidente amelioration de la Yaleur fourragere de no:,; p:ltu­
rages de montagne - cunune base du deYeloppement de l'elevage. 
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L'AMtNAGEMENT DE LA MOYENNE MONTAGNE. AU PROFIT 
DE QUI? 

ROBERT F!CHEUX 

The organlzatlou of the mlddle mountulu. For ,~bose beneflt?. After discussing the 
mcaning of the term midd/e mountain, thc author dcals with its regional development 
(management), as a sourcc of work-force or products for thc ncarby industrial areas, 
hut solely to the benefit of the local population, with a vicw to maintaining its scttlemcnt 
in the rural area, to improving its living standard, thus reducing rural mlgration. 

1) 1 u11 n'~c(•nt ct frue1,ncux eolloque t111i ,,;'e:,;t tenu a Clennont-Ferrnnd 
sous la pn'.•::-idence de .i\11' le Profe:,;seul' Derruau 1, j'ai retenn e.,:,;cntidle­
me11t denx idee,;: 
j 0 Qn'il c.f;t clifficih• - c>t l\Jr Derruau l'a redit dans :,;a communication 
de BnC'al'cst - de domwr une clefini1ion preei:,;c ele la (( l\fo~d·1rnc mon­
tag·ne >> aeeepta.l>le par tonte:,; le1' categorie:,; de gi•ographes. 
2° Qu'an plu:,; justt~ la moyenne montagne pourrait. etre c:onsi<lel'et- comme 
unP ½O'.'\E 1!'\TEHCALAIHE entre la haute montagne, votre ((Munte>> 
(qui pnm \·os montaguanls se limite a, la zone de prairics alpine:-;, au-dessus 
de la forH ") et la, region dc1-, plaines et colline1-, (Dealuri, Muşcele) d 'alen­
tom; zone dam; laquelle I!otrc regrette Vintilă Mihăilescu, (dont je salue 
an pa.s;-;age la memoire) pla9ait Ies .1l[uncei entre 600 et 800 m d'alti­
tuch•. En fait il :-;'agit- d'11ne bande plus ou moim, large 3 suivant la posi­
tion pn latitucle et 1-,nivant Ies conclition1-, clirnatique:,; locales. 

Elle se prcsen1e assez frequcmment eomme laceree par une foule 
ele ri v i&rcs, divisee C:'Il gl'adi.ns (Yos reliefs << poliet ajate ») dont Ies hon1111e.-.; 
ont profite pour etablir leur habitat permanent (jusqu'a 1200 et 1400 m 
en Houmanie) ou creer ele;,; clairieres de cultures assez aventurees. Elle est 
('llCore tre:c; souvent boisee, mais en realite Ies differences d'altitude, l'ori­
@tation, le-; topoclimatH chem a Vintilă l\Iihailescu et la diversite des 
,;ols souvent pauvres en font une mosaique biogeographique tellc quc ses 
re.,sources agricolcs, pastorales et parfois minieres y sont variee;-;, nmis 
toujour,; a,;scz limit-ee,; (sauf le bois). 11 est frequent que son economie 
s'as,;ocie plu,; a la bante montagne (exploitation des alpages) qu'aux col­
lines inferieures. Dans l'histoire elle a souvent servi de refuge; y rnnt 
restees, dans un certain isolement, des populations eprises cl'indepen­
dance, fort attachees a leur terroir et gui se sont rntisfaites longtemps 
d'unc exi::itenee assez fruste comme d'emplois mult-iformes et saisonniers. 

1 Cf. Bullctin de l' Association des gcogrnphes frarn;ais, ;\Jars-Avril 1980, p. 157-195 el 
dans cc volume p. 5-11 

2 Ion Conea: ]}origine du nom roumain de la Valachie: ,1Iuntenie, Recueil d'ctudes 
gcographlques, Bucureşti 1960, p. 160-161. 

3 Gr. Posea donne dans Les types de montagnes en Roumanie, cf ci-contre p. 16, cntre 
1000 et 1400 m. 

Rcv. Roum. GCol., GCophys., GCogr., GCogr.iphie_, Tomr. 25, !\O 1, p. 31-34, 1981. Huccrcşti 
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En somme un milieu geographique assez original, meme s'il est plus 
ou moins bien defini. Dans vos Carpates il est tres etendu 4, surtout dans 
ces Monts Apuseni ou le morcellement en bassins d'effondrement ou cou­
loirs, d'anciens bras de mers est le trait le plus frappant. Il faut recon­
naître que c'est un milieu assez peu favorise : l'acces en est penible, plus 
en raiRon des vallees trop encaissees que pour ses interfluves etroits et 
sinueux (serres cevenoles suivies par Ies drailles des transhumants); 
l'economie agricole y est precaire; l'isolement pese aux jeunes generations 
et l'attrait <les << villes-lumieres >>, des foyers industriels avides de main­
d'reuvre y exerce sei,; ravages, parfois, dit-on, plus aupres dei,; femmes que 
des hommes. Le8 poRsibilite8 de ramassages quoti<liens ou hebdomadaires 
ne retiennent qu'un temps Ies populations: tot ou tard elles s'instal­
lent a la ville. Aussi prcsque partout y evoque-t-on l'exo<le rural, la re­
gression economique, la diminution du nombre deR fermes, l'extension 
des surfaces inutilisable,; par suite d'un trop long abandon. Les exploitants 
<levenus plus rares concentrent entre leurs mains des e:,;paces trop vastes, 
JJour une exploitation de type traditionnel8 et qui retournent a1Lx <• fri­
chef\ >>; force est a ces << fermiers-resiRtants >> d'adopter un mode de travail, 
d'outillage, de connaisHances techniques, voire de comptabilite, en bref 
d'une vie bien differente de celle que connurent leurs peres. Trop rares 
sont le8 n-eo-rura.ux pom compenser l'exode; auraient-ih; d'ailleurs la meil­
leure volonte du monde pour accepter cette existence rurale qu'ihi doivent 
y ajouter un savoir, une experience et des capita1Lx importants: certains 
peinent pour regler lenrs empruntR. 

Cert,es cette evolution que je resume trop rapidement Re presente-t-elle 
ici Rous de,; formes <lifferentes : !'economie dirigee et l'appropriation 
des terres a l'Etat changent le,; perRpectives et vous aurez l'occasion, 
je peme, <le nous en rnontrer l'originalite. Du moirn; votre merveilleux 
Atla8 National indique fort bien quc votre moyenne montagne n'echa,ppe 
pa,; non plus au depeuplement. 

Des lors se pose la question, a l'ordre du jour maintenant, d'amena­
ger cette vaste zone intercalaire. l\Iais amenagement au profit de qui '? 
Je cite ici ce passagc de votre academicien Sabba Şieiănescu, lors <lu 
second colloque national sur le tourisme. << Nous croyons etre en <lroit 
de demander a la geographie du tourisme d'approfondir ce phenomene 
(recent), non seulement la raison de sa naissance, mais SUHTOUT LES 
EFFETS CROISSANTS QU'IL A SUR LES POPULATIONS ET LE 
PAYSAGE >> 5 • 

Sur lcs populations . . . C'est poser fort bien le probleme. Amenager 
au profit de la population locale ou des foyers urbains de la peripherie '? 
Pour moi qui ai, pendant des annecs, connu et apprecie l'hospitalite des 
Roumains des montagnes moyennes, aime leurs traditions, envie parfois 
leur existence frugale mais independante et paisible, la reponse subjective 
- et san,; doute romantique - ne pent etre que la premiere. Mais com­
ment faire pour retenir sur lenr..; terroirs lcs montagnards et Ies amener 
cependant it s'im;crire dans Ies transformations du monde moderne"! 

Faire de la moyenne montagne de,; centre-; d'approvisionnement 
(betail, lait, fromagcs, fruits, bois) pour le,; villes du pourtour? .Aux defi-

4 cf la carte de Gr. Posca dans cc volume p. 24, fig. 1. 
5 Lucrările celui de-al II-iea Colocviu naţional de geografia turismului Bucureşti, 1971 

(Ed. Sport-Turism, 1975). 
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cil•nces de;;; sols et du clima,t :-;'ajoutent le handicap de,; distances et des 
frai:-; de transports reguliers et rapicles; un reseau routier dense et utili­
:;ablc toute l'aunce e,;t indispem,able. 

Les carricres ct lex mines? l\Iais dans le Quadrilatere aurifere de 
vos /1.puseni lenr exploitation recente n'a-t-elle pas provoque des concen­
trations locales, um· certairrn urbanisation attirante pour Ies monta­
gnar<ls ou le:-; orpailleur.~ ele naguere t Vom, noux mcuerez demain dans le 
Pay.-, <ks Moţi, ce:-; himhelotiers qni l;ntre Ies dcux guerres parcouraient 
le pays el memc l'etrangcr le plus proche pour echauger leurs objet:-; de 
boi, contre ele:,; grains qne ue oonnait, peu ou mal, leur haut et pittores­
<p1e territoire. 11 y a six ans deja V. Mihăilescu ecrivait que l'image du 
pay,;an charge de << cinbere >> rencontre :,;ur Ies routes du pays n'etait deja 
11l11s qu'un souvenir. Quc sont-ils donc dcvenrn;? Des ouvrier:-; sans doutc 
llan.-; Ies cntrepri:-;es forestieres, Ies :-;cieries rt les fabriques de Cîmpeni ou 
d'ailleur:,;. Qncl impact edte ti';olution a pn avoir sur !'economie trndition-
11ellc et h1 mentalite de ce:,; admirables Moţi? 

Comme bcaucuup de pays la, Houmanie offrc une garnme etendue 
<le ~ite;-; fort beaux et de cmiosite:-; naturclles susceptibles d'attirer le:,; 
iouriste,;. Clrnque gcugraphe local peut ai:,;emcnt cn dresser un inventaire 
<letaille. N om bre de monastercs, ici comme ailleurs, ;;ont de:-; foyers d'art 
plu.--; ou moins caches dan:,; la moyenne montagne . .i\Iais le cas est general: 
ne sont <lumbles, encore ltlW trop sai:-;onniN:-;, que Ies stations liitorales 
ou Jp:-; centres de thermalisme (trtis nombreux ici eomme en France) et 
Ies stations d'altitude bien organiselS pour l'air pur, les escalades l'ete et 
les sports d'hiver. La l\loyenne montagne voit surtout passer Ies touriste:,; 
itinerants qui entrent peu en rapport avec la vie loeale et influent aussi 
1wu sur ::;on el'onornie. 

Aux approche:-; des grandes villes de la moyennc montagne (Auver­
gne) nous connaisrnns - en France plus qu'ici - la dia:,;porn, recente, fa­
Yorisee par Ies moyens ele tmn:-;purt et surt.out de }'automobile personnelle, 
on a cree de:-; re»idences fix.es, ct'ou l'on va tra,vailler chaque jour a la ville et 
lle plus en plu,; de:-; residences scconclaires, hebdomaclaires ou saisonnieres. 
l\JouYement qui a pris une telle ampleur l!U'il a bien fallu en preciser et 
prevoiJ.· l'infra:,;tmctlll'e et l'amenagement., le statut juriclique et le con­
trole. N ombre d'etranger:-; hollan<lais, belges, allemands ont prefere pour 
leun; vacances la Holitude silenciense de nos mont.agnes a la cohue de 
leurs plages, au cadre quotidien de leurs cites surpeuplees; ils y acquierent 
cbfHeaux ou fermettes, abandonne:,; ou mis en vente, ou y construisent leur:-; 
propre:, chalets. Des retraites fran9ais atteints du << mal du pays >> viennent 
s' << y retirer >>. Mais tout ce m01ule, s'ilachete du terrain, ne le met pas en va­
leur; s'ils contribuent pa,r leur,; imp(>t:,; aux re~sourees des communes, 
<< Ils nous prennent le pain de la bouche >> protestent parfois Ies paysans 
du c1 u. La ville continue souvent a approvisionner ces nouveaux venus ; 
et, hormis des chefs-lieux de canton qui sont de petits marches et qui, 
s'ils possedent eux-memes, quelque interet touristique, s'adaptent a une 
fonction cl'etapes (restaurants et h6tels), l'on peut se demander quel est 
l'impact de cette diaspora urbaine sur !'economie locale. 

De meme vous qui, bien plus que nous, avez developpe les voyages 
scolaires et Ies stages d'etudiants afin de leur apprendre a mieux connaître 
leur patrie, avez-vous jamais calcule ce qu'ils laissent dans l'exploitation 

3- c. 1097 
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des regions visitees. Ce ne sont pas quelques motels ou campinga qui font 
vivre une region si belle qu'elle puisse etre. Toute idee d'amenagement 
touristique devrait d'abord se fonder sur l'appreciation precise de cet 
impact fina.ncier ou economique. J e sais a quel point il est difficile de la. 
calculer; mais faute de cette enquete, il ne reste que des mots inutiles. 

La solution des parcs naturels, que vous avez appliquee avec raison 
en maints endroits s'etend plus a la haute montagne qu'a la moyenne et 
repond avant tout a des preoccupations scientifique:-;, ce qui est preciser 
leur interet national plus que local. Celle du reboisement vise cssentiellc­
ment la conservation des sols et des versants comme de certaines essences 
vegetales; il n'est d'ailleurs souvent que la reparation des dommages 
que Ies hommes imprudents ont causes a la foret pour etendrc Ies pâtu­
rages; mais il entraîne automatiquement une diminution des alpage,; et 
par suite du troupeau; Ies populations :-;'en plaignent, mais l'interet indi­
viduel doit ceder le pas devant l'interet general. 

Vous nous montrerez sans doute quelques-uns des grands travaux 
effectues sur Im; rivieres - tel le Someşu Cald - qui traversent parfoi~ 
en gorges impressionnantes vos moyennes montagnes; ce ne furent que 
des pulsatiom momentanees dans l'economic locale par l'emploi et le 
sejour d'une main-d'reuvre specialisee; mais une fois tennines ces travaux 
destines surtout a fournir l'energie aux centres industriels du pourtour 
montagneux, ont-ils vraiment engendre une activite locale susceptible 
de retenir et d'entretenir la population en lui assurant une existence 
meilleure? 

Bref sauf exemples precis que mes collegues pourront vous apporter, 
je con<tois encore mal comment a breve echeance l'amenagement de la 
moyenne montagne peut beneficier a sa population. II existe encore en 
Europe des regions qui echappent a l'appauvrissement et a l'exode rural; 
ce sont celles qui ignorent encore l'industrialisation rapide des villes pro­
ches. Dans quelle mesure la rapide poussee industrielle et urbaine de la 
Roumanie, dont nou8 sommes Ies temoin8 surpris, a-t-elle influence la 
moyenne montagne? On s'est plaint parfois de ne pas voir Ies geographes 
mieux associes a ce probleme d'amenagement. Je crois savoir que ce 
n'est pas le cas ici et j'attends de mes collegues et amis roumains qu'il:-; 
nous fournissent Ies resultats de leurs recherches dans ce domaine. Les 
excursions de ces prochaines journees nous permettront sans doute de 
juger sur place Ies resultats de leurs efforts. Comme vous le constatez 
nous venons poscr plus de questions qu'apporter des solutions. l\.Iais n'est-ce 
point la le veri table but d'un colloque geographique? 
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LE POTENTIEL BALNEO-TOURISTIQUE DES MONTS 
DE LA ROUMANIE, AVEC REFERENCE SPECIALE AUX 

MOYENNES MONTAGNES 

ELENA TEODOREANU 

Balueotourisliscbe Eigensebaften der ruillleren Hel'ge von Rumăuien. Zunăcbst wird 
cine zusammengefa.lltc gcographische Darstellung des Knrortcnnetzcs der mittlcren 
Bcrge vorgelegt, das aus ungefiihr 20 klimatischcn unei 10 balneoklimatischen wichtigen 
Kurorten mit nationalem und internationalem Betrieb besteht. Dazu gehoren auch noch 
ctwa 150 kleine Kurorte mit ortlichcm Betricb und 230 Kerne fiir Tourismus, Sommcr 
- und Winter - Sport, Luftbad, usw. Berghlittcn, :'\fotels, Rastplătze und Campings 
sind hier einbegriffen. 

Es folgt die Beschrcibung der klimatischen Parameler (Temperatur, Sonnenstrah­
lungsdauer, Niederschlii.ge, Schneeschicht, Tage mit verschiedenen Eigenheiten) und der 
biokllmatischen Indikatoren (Haut-und Lungenstrcss, Wărmekomfort bei hiichster 
jăhrlichcr Erwărmung und Wetterklassen, dic cinen hohen therapeutischen und touristi­
schcn ,vert aufweisen, nicht nur fiir Erholung und Lustreiscn, sondern auch fiir Bchand­
lung verschicdcncr Krankhcitcn mittcls Prophilaxic odcr mcdizinischer Wicdcrgewinnung. 

Le reseau balneo-climatique et touristique de la Rournanie compte 
aetuellement plus de 1000 titres, notamment: des stations d'interet gene­
ral et local, des localites a facteurs balneaires et des cabanes et arrets 
touristiques, dont environ 300, donc un tiers, se trouvent dans le peri­
metre des montagnes d'altitude grande et moyenne. Cette densite, assez 
grande, est expliquee par : 

1) l'existence de la chaîne eruptive volcanique a nombrem;es mani­
festations postvolcaniques dans le cadre interieur des Carpates Orientales, 
marquee par l'apparition d'un tres grand nombre de sources minerales 
a importante mineralisation et a teneurs variees: sulfureuses, carboga­
zeuses, ferrugineuses, calciques, magnesiennes, etc., a mofettes et solfa­
tation, ce qui a permis le developpement de nombreuses et importantes 
stations balneaires ; 

2) la presence des depâts de flysch, deR massifs de sel, en special 
dans le cadre exterieur des Carpates et des Snbcarpates a genere de nom­
breuses sources et des lacs salins, quelques-uns de ces derniers a boues 
intensement utilisees en balneotherapie; 

3) un varie substratum calcaire a genere des formes de relief parti­
culierement pittoresques, aussi bien dans Ies Carpates Orientales (Rarău, 
Ceahlău, Ciucaş), que dans Ies Carpates l\feridionales (Bucegi, Piatra. 
Craiului, le complexe du defile de Podu Dîmboviţei) et les monts .Apuseni 
(le complexe karstique de << Cetăţile Ponorului >>, Padiş, Grotte de Meziad, 
Scărişoara, etc.), gui ont attire de nombreux touristes et ont determine 
Ia creation d'une baise touristique qui s'est developpee au Iong des annees; 

4) l'altitude assez grande, qui depasse par ailleurs 2000 m et meme 
2500 rn, fait persister dans une serie de massifs (Rodna, Făgăraş, Retezat) 
de nombreuses formes glaciaires, a savoir: cirques, quelques-uns a lacs, 

Rev, Roum, G~ol., G<!ophys., Gfogr„ Geographie, Tome 25, NO 1, p. 35--42, 1981, Bucureşti 54 
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cimes et pic,; pittore:-;ques, qui ont su:-;ciM l'interet de,; touristc:-; et des alpi­
niste,; de periormance ; 

:"i) l'cx:istence sur tout le tcrritoire des Carpates roumaine,; de 
plates-formes d'erosion, plus etendues on plus erodees, a pentes douees, 
tres en,;oleillee;; mai,; fraîcht'", qui 0111 eon,;t irnt~ de,; noyaux: pour 
pmtiquer le,; ,;porti:; d'hiver et e,;tintb, aeru- et heliothcrnpie montane; 

6) l'exii:;tence el 'ww richc Yegeta1 ion cl'epicea du ct11e superit>ur 
ju,;qu'~l 1800-2000 111, du hetre du l'.<Îtl' inferit•m· de:-; lllOI1tag1w,;, le,; riche,; 
prairie,;, tant sm· 1t,,; ,;ornnwb :1lpins qu·~1 de:,; altitude:,; moyennes, la oii 
la foret a, ete coupee, ont fait C('S endroits a1 tirnnts par ll'lll' beau te et, 
leur charme, par l'air pur rempli cl'afrcmob :\ qnalitl~s phytocides, par le 
1 ourismc et la clinia.tot herapie; 

7) des monuments hi:,;torique,;, clc1 viPilles eg·li,;c,; :\ objets preeieux, 
ele,; eh:Heaux mcdienrnx, et de.~ rui11es de c·itac!cll<>s Plllphtce,; en s1H'-
1:i~tl a la moitie inferieurc des moycnncs mo11lag·ne,;, {•lant c01mu que ces 
montagnp,; ont con,;tituc les no.ntux: antour clesquels se sont con,;ern•,; 
l'etre et l'esprit roumains, part,ieulierPnwnt au eour,; de,; t'Jwques mmn-c­
mentees de l'hi:-;toire des Houmains, tont fait s'accroitre le potentiel tot1-
ri,;tiquc ele la zone; 

8) en outrP, le dimat J'('Yet une particuli&rC' importancc dans le 
developpement de ce rescau <le stations. Les ntleurs des param&tres meteo­
rologiques et leur limite de variation cletennint0 11t un biodimat stimula­
tem·, avec de,; nuances de relaxat ion Yers la limite infcl'il'lU'e ct de stimula­
tion vers la limite :-;uperieure. 

En gent•ral, a hautes altitude:- sont prerlominantes Ies i;;tationx di­
matiqlw,;, usant, eu tant que facteur naturel ele therapie le climat par se,; 
elements de hase: temperature relativement basse, insolation eleveP, 
pres8ion qui decroît proportionnellement it la, croissanee de l'altitude, 
humidite reduite, dynamique active, air non pollue, avec des aerosol:,; 
et ionisatiou relati"ve grande. 

Parmi les stations les plus importante,; il faut mentionner: 

Izvoarele 
Colibiţa 
Durău 
IzvorulVIureşului 
Lacu Roşu 
Poiana Braşov 
Predeal 
Timişu de Sus 
et Timişu de 
Jos 
Pîrîul Rece 
Bran 
Azuga, 
Buşteni et 
Poiana 
Ţaipului 
Cheia 
Rucăr 

altitude 
altitnd(' 
altitude 
altitude 
altitude 
altitude 
altitude 

altitude 
altitude 
altitnde 

altitude 
altitude 
altitude , 

916 m dep. de l\Iaramureş 
830 m dep. ele Bistriţa-Năsăud 
780 m dep. de Neamţ 
880 m dep. de Harghita 

970-990m dep. de Harghita 
1110-1120m dep. de Braşov 
1020-1110 m dep. de Braşov 

770-860 m dep. de Braşov 
950 m dep. de Braşov 

750-850 ro dep. de Braşov 

880-950 m dep. de Prahova 
870-900 m dep. de Prahova 
650-750m dep. de Argeş 
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Păltiniş 
Cri:riţ 
Rînca 
l\fontele l\iic 
Semenic 
Trei .Ape 
Stîna de Vale 

altitude 
altitude 
• altitude 
altitude 
altitude 
altitude 
altitude 

1380-1450 m dep. de Sibiu 
1400 rn dep. de Sibiu 
1580 m dep. de Gorj 

1500-1540 m dep. de Caraş-Severin 
1420 m dep. de Caraş-Severin 

850 rn dep. de Caraş-Severin 
1110 m dep. de Bihor 

37 

Dans ces stations, Ies amenagements ont vise surtout la pratique 
dPs sports d'hiver et estivals, du tourisme organise on non organise dans 
Ies environs, le repos. 

On pratique aussi la cure naturiste non organisee, par deR excursions 
sur des traces de differents degres de difficulte, aerotherapie, heliothera­
pie et meme hydrotherapie en plein air, fa ou sont amenages de:-; lacs 
et des piscines ou dans Ies eaux de montagne, ainsi qu'aux bases incipien­
tes de traitement, telles que saunas, bains de plantes, aux:quels l'on a,joute 
Ie massage et l'electrotherapie. 

Les indications therapeutiques Re refi_\rent aux nevroses, asthenies, 
affections endocriniennes (hyperthyroidie benigne) et de l'appareil res­
piratoire non specifiqum;, convalescences, surmenage, entraînement et 
tonification thermique, rachitisme et troubles de croissance chez Ies en­
fants. 

Toujours aux altitudes des moyennes montagnes se trouvent des 
stations balneoclimatiques, ou, a c6te des activites surtout prophylacti­
ques et de recuperation rnentionnee;;, ii y a aussi des stations de traite­
mcnt balneaire, bases en special sur l'existence des sources minerales. 
Parmi celles-ci nous sig-nalons : 

Complexe Borşa., 850 m, dep. <le }faramure::;, avec des eaux mine­
rales, carbogazeusps et mofettes, en general pom· le moment non amena­
gees, avec un statut plutot de station climatique. 

Va.tra Domei, 790-900 m, dep. de Suceava, une station de longue 
tradition, avec des eaux carbogazeuses, ferrugineuses, sodiques, calciques, 
magnesiennes, boue de tourbe, recommandee en special aux affections de 
l'appareil cardiovasculaire, rhumatismalt>s, du 1:,ysteme nerveux peri­
pberique, aux maladies associees (gynecologiques, endocriniennes, d.iges­
tives, de nutrition et du metabolisme). 

Băile Tu 1mad, 62.">-6:i.'5 m, Borsec, 900-950 m, dep. de Harghita, 
Ies deux avec une activite ele Iongue date, Ia premiere avec des eaux mine­
rales, bicarbonatees, chlorur<-es, sodique:c;, ca.Jeiques, magnesiennes, ferru­
gineuses, carbogazeuses, mofettes naturelles seches, recommandees aux 
affections de l'appa,reil ca-rdio-vasculaire et aux maladies associees (affec­
tions du tube digestif, endrocriniennes, renales, ginecologiques, profesion­
nelles), - la seconde, avec des eaux bicarbonatees, calciques, magne­
siennes, carbogazeuses, bone de tourbe, recommandees comme plus haut. 

Covasna, 550-600 m, dep. de Covasna, connue egalement depuis 
longtemps, avec des eaux carbogazeuses, hicarbonatees, chlorurees-sodi­
ques, hypo- et hypertones, boue therapeutique, mofettes, recommandees 
en special aux affections cardiovasculaires du tube digestif et hepato-bi­
liaire, aux maladies associees. 

Slănic Moldova, 480-500 m, dep. de Bacău, connue et appreciee 
ii y a environ deux sieclcs, beneficiant de plus de 25 sources a teneur diffe-
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rente : carbogazeuses, faiblement chlorurees, bicarbonatees, sodiques, 
hyper- et hypotones, oligominerales, a larges indications de traitement 
dans Ies affections digestives, hepato-biliaires, respiratoires, metaboli­
ques et de nutrition, renales, neurologiques peripheriques, post-traumati­
ques et maladie,; associees. La presence des salineR, a proximite, a Tg. 
Ocna, profilees surtout sur Ies maladies de l'appareil respiratoire amplifie 
la diversite des cures pratiquees en ces lieux. 

Sinaia, 800-1000 m, dep. de Prahova, eau minerale sulfureuse oli­
gominerale, mentionnee aux affections du tube digeRtif, hepato-biliaire, etc. 

Băile H M"citlanP. Rien qu 'a une altitude tres reduite (160 m), la sta­
t.ion se trouve en pleine zone montagneuse, entouree de sommets de 1000-
1100 m, et compte parmi Ies plus anciennes stations du pays. Ses eaux 
miraculeuses etaient connues de8 Ie temps des Romains. La teneur mine­
rale est tres riche : eaux sulfureuses, chlorurees-sodiques, calciques, hypo­
tones, certaines oligominerales, faiblement radioactives, thermales (38-
60°). Les indication8 de traitement se referent aux affections rhumatis­
males degeneratives, inflammatoires et abarticulaires, posttraumatiques, 
du systeme nerveux, du metabolisme, associees (gynecologie, appareil 
respiratoire, oto-rhyno-laryngologie, appareil digestif, dermatologie, cardio­
vasculaires, maladies professionnelles). Une aero-ionisation qualitative­
ment accrue, determinee par la presence des granits radioactifs et surtout 
a proximite de << Cascada >>, represente un potentiel therapeutique pour 
l'avenir. 

Il nous faut aussi mentionner !'important groupe de stations du 
departement de Vîlcea de la Vallee de l'Olt, et, a proximite, celles de 
Călimăneşti, Căciulata, Govora, Olăneşti), situees au pied des montagnes, 
mais a basses altitudes, malgre l'aspect assez montagneux. 

Outre ces plus de 30 stations d'interet general, national et meme 
international, amenagees tant pour hebergement que pour traitement, 
tourisme et distractions, Ia zone dm; moyennes montagnes comprend plus 
de 150 stations d'interet local ou a amenagements reduits ou non amena­
gees, qui utilisent Ies facteurs naturels de cure, en special Ies eaux mine­
rales, la boue therapeutique, Ies mofettes et Ies lacs salins ou non salins, 
dans la majori te des cas a base reduite d 'hebergement, en grande part ie 
chez Ies habitants. Elles sont localisees surtout dans Ies depressions des 
Carpates Orientales, dan8 Ies departements de Harghita et Covasna et 
quelques-unes au l\Iaramureş et au reste du territoire montagneux. 

Comme noyaux pour pratiquer la cure naturiste non organisee et 
le tourisme, ainsi que Ies sports d'hiver et estivals, on a pris en con­
sideration egalement Ie reseau de cabanes, motels, arrets touristiques et 
camping·s, au nombre de 230 dans cette zone, dont la plupart se trouvent 
dam, Ies Carpates l\Ieridiona.les (env.100) et dans Ies Carpates Orientales 
(45). 

En general, tont ce potentiel balneotouristique a servi notamment 
au tourisme organise ou non organise, au repos et a la balneotherapie, 
la ou la presence des sources minerales le permet, Ies amenagements exis­
tants etant faits justement dans ce sens. 

Une moindre attention a ete accordee au potentiel climatotherapeu -
tique proprement dit par la valorisation des qualites du bioclimat monta­
gneux, si utile dans le cadre d'une prophylaxie de masse, pour entraîner 
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et fortifier, ce qui se realise en partie par sport et tourisme dans Ies mon­
tagnes, ainsi que pour la therapie proprement dite recommandee au cas 
de-certaines affections endocriniennes, de l'appareil respiratoire, de l'oto-
1·hyno-laringologie, du systeme nerveux, rachitisme et troubles du meta­
bolisme chez les enfants et les adultes. 

C'est pourquoi, nous allons preciser quelques traits climatiques et 
bioclimatiques de l'espace geographique des moyennes montagnes, tres 
utiles dans la medecine des facteurs naturels. 

Il est connu que la temperature decroît en meme temps que l'alti­
ttule augmente, avec un gradient moyen de 0°6/100 m, qui est cependant 
beaucoup plus bas pendant l'hiver (0°2 ... 0°3/100 m) et plus eleve pen­
<lant l'ete (0°7 ... 0°8/100 m). La temperature moyenne annuelle dans 
la zone des moyennes montagnes de Roum:tnie est comprise entre env. 
6 et 3 C, la temperature moyenne du mois de janvier est de - 4 . . . - 6 , 
et du mois de juillct, entre 16 et 12°C. L'amplitudc thermique moyenne 
annuelle est de 22 ... 19°, moyenne qui dans la zone de plaine est un peu 
plus elevee que dans Ies hautes montagnes. Le versant onest des l\Iouts 
Apuseni et la moitie nord des Carpates Orientales sont plus froids, a des 
altitude.-; similaires, en comparaison de la region des Carpates Meridio­
nalc-s, en special la moitie sud. Au cours de l'annee, le maximum de cha­
lem et de froid est deplace par rapport au solstice encore plus ă haute 
altitude, a partir de la derniere pentade du mois de juillet vers la premiere 
pentade> du moi8 d'aout ct rrn,pectivement de la derniere decade du mois 
tlc- ,ianvier vers le debut du mois de fevrier. Les depressions sont caracte­
risees par inversions de temperature, en special pendant Fhinr et la 
imit. 

L'insolation est differentc cn fonction de la position geographique 
t't de la forme de relief. La duree moyenne du rayonnement solaire est 
e~timee avoir une valeur inferieure a 1800 h, annuellement, mais, en general, 
le~ eimes, Ies plateaux, les zones ouvertes a plus hautes altitudes ont une 
dnree de rayonnement total plus grande (Fundata, 1371 m = 2040 h, 
Păltiniş-Sibiu, 14.'>0 m = 1960 h, Parîng, 1585 m = 1880 h, etc.). Les 
regions a moyennes altitudes et a un horizon partiellement ouvert enre­
gi~trent au cours d'une annee un nombre d'heures plus reduit (Stîmt de 
Valt,, 1110 m = 1460 h, Predeal, 1093 m = 1650 h, Băişoara, 1385 m = 
= 17:i0 h), et les depressions, meme a moindres altitudes, mais a l'horizon 
ferme par les cimes environnantes, ont les durees annuelles Ies plus redui­
te-: ( Borşa, 8;i0 m = 1400 h, Voineasa, 585 m = 1200 h). Ces donnees 
ne doi,·ent pas etre considerees comme ab3olues, puisque Ies heures d'inso­
lation pendant la saison chaude et a midi sont en general rapprochees, 
~nv. 200 heures, l'heliotherapie n'etant pas influencee. La difference 
re~ulte de la somme des heures d'in-,olation pendant l'hiver, notamment 
M mois de decembre, quand le soleil atteint la hauteur la plus reduite 
au-dessus de l'horizon et donc une duree de rayonnement d'autant plus 
1ietite que l'horizon est plus reduit et, a cause des memes raisons, pendant 
Ies heures du matin et du soir. Un autre fait suscite cependant l'interet, 
;1 savoir : en general, au niveau des moyennes montagnes, l'insolation 
Journaliere maximale n'est pas enregistree a l'heure du passage du soleil 
au meridien, lorsque la hauteur du soleil est maximale, mais pendant les 
henres du matin, d'autant plus tot que l'altitude est plus elevee, du fait 
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que parallclement au rechauffement clu sol ct ele rair, par !'activat.ion 
de la circulation locale se produisent des processus de cumulisation, des 
nua,ges se fonnent ct menw deR precipitatiom;, jmtement pendant. lcs 
heures de rechauffernent theorique maximal. Deme, lei-l indicatiom; d'he­
liotherapie et d'aerotherapie doivent, cn general, vispr wrtout Ies heure:,; 
du matin. 

Les precipitations mrgmentent, en general, avec l'altitude, mais 
fort differemment, en fonction de la position par rapport a la circulation 
generale . .Ainsi, Ies versants ouest, sud-ouest et nord-ouest presentent 
une plus forte humidite que les versants sud, est et sud-est, ou certains 
effets de fohn apparaissent. Les differences montent jusqu 'a 300 ... 
800 mm par an . .Ainsi, on enregistre sur le versant ouest des monts Apu­
seni 1400 -1600 mm (Stîna ele Vale, 1110 m, meme 1750 mm - l'un 
des p6les des pluies du pays), au nord-onest des Carpates Orientales 
1100 -1400 mm (Iezer, 1785 m = 1340 mm, Cavnic 750 m = 1300 mm) 1 

dans Ies montagnes du sud-ouest des Carpates Meridionales 1000 -1300 mm 
(Poiana Mărului, 500 m = 1000 mm, Semenic, 1400 m = 1250 mm), tan­
dis que dans Ies zones abrites Ies precipitations sont au-dessous de 
1 OOO mm (Păltiniş, 1450 m = 900 mm, Parîng, 1585 m = 950 mm, Pre­
deal, 1093 m = 950 mm, Rarău, 1536 m = 925 mm). Les depressions 
jouissent d'un regime pluviometrique quantitativement plus reduit 
(Vatra Dornei, 807 m = 670 mm, Braşov, 550 m = 750 mm, Petro~a,ni~ 
607 m = 700 mm, Întornura Buzăului, 707 m = 660 mm). Le niveau 
maximal de precipitations cnregistre, en general, entre les limites des 
moyennes montagnes, est lui aussi different en fonction de la position 
geographique . .Ainsi, dansles JUonts .Apuseni, ce niveau est plus bas (env. 
1100 -1200 m), en comparaison, par exemple, de celui des Carpates Meri­
dionales (1300 -1500 m) et surtout de celui des Carpates Oricntales 
(i600 -1800 m). 

La couche de neige, comme expression des basses temperatures et 
des grandes quantites de precipitations, est riche et de longue duree (150 
jours a Stîna de Vale et Iezer 1Vlonts de RoJna, 130 jours a Semenic, 120 
jours a Fundata et Păltiniş, etc.). 

Parmi Ies autres jours a differentes caracteristiques, utiles a la, 
climatotherapie et au tourisme, il faut mentionner: le nombre moyen 
annnel de jours d'hiver (a temperature ·maximale de ~0°) est enregistre 
entre 30 ... 40 et 80 ... 90, le nombre rnoyen annuel de jours d'ete (a 
tempera ture maximale de ~ 25°) est de 40 ... GO a la limite inferieurc de 
la zone et descend jusqu'a O autour de l'altitude de 1400 m, marquant en 
meme temps aussi la limite des etablissements stables des Carpates, et 
le nombre moyen annuel de jours au ciel sans nuages (a nebulosite ~ 2 
dixiemes) varie de 50 a 25 ... 30. 

Outre ces quelques elements climatiques tres sommaires que nons 
avons presentes, qui nous permettent cependant une estimation generale 
du climat des moyennesmontagnes avec ses traits particuliers favorables 
ou non favorables a la climatotherapie, on peut aussi apprecier le biocli· 
mat de la zone respective a l'aide de certains indices bioclimatiques, 
qui ont a la base la relation temperature - humidite - vent du milieu 
geograpbique par rapport a !'organisme bumain. 
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.Afnsi, le stress cutane, comme expression de la reia tion tempera­
ture - vent envers la peau, calcule en valeurs moyennes par mois et 

. annuelles, montrent qu'a la limite inferieure des moyennes montagnes, 
le stress cutane est minimal (~10) et s'eleve, evidemment, a haute alti­
tude (50 -60 a 1500 -1600 m). On estime que Ies zones Ies moins solli­
citantes sont au sud des Carpates Meridionales. Le nombre maximal de 
mois relaxants non sollicitants est enregistre au niveau des moyennes 
montagnes, etant de 4 -6 . .Au reste, Ies mois ont pour la plupart un carac­
tere stressant hypertonique (du aux basses temperatures et a la dynami­
que acti-ve), moins hypotonique, qui est enregistre au niveau inferieur des 
montagnes a caw,e des tempemtures plus elevees. 

Le stress pulmonaire, comme expression des valeurs de la ten sion 
des vapeurs d'eau, a de meme des valeurs reduites au niveau des moyen­
nes montagnes et d'autant plus hautes que l'altitude s'accroît (20 a 
la limite inferieure et ::rn a celle superieure). Le nombre de mois equili­
bres, de 4, est maximal dans la zone des moyennes montagnes, au reste 
l'hiver enregistre un stress pulmonaire deshydratant pendant Ies mois 
froids, comme effet de certaines masses d'air plus seches et un stress 
hydratant lors des mois estivals, comme resultat de l'accroissement des 
quantites de vapeurs d'eau durant l'ete. 

Le stress total est reduit a la limite inferieure de la zone etudiee 
(30 -40) ct augmente evidemment vers la limite superieure (80 -100 ). 

Le calcul des temperatures equivalentes effectives et l'etablisse­
ment du confort thermique pendant la saison estivale ont permis de meme 
des precisions concernant le bioclimat de la zone etudiee. On constate 
un nombre maximal de jours de confort, au mois de juillet, a 13 h, a 
la limite inferieure des moyennes montagnes, d'env. 10 jours par mois, 
qui decroît graduellement jusqu'a O a env. 1500 rn . .Au reste, lcs jours 
sont consideres comme inconfortables par refroidissement dans leur rnajo­
rite. Si l'on considere l'absence du vent (lequel tout de meme donne a 
la vitesse de 3,5 m/s la sensation de !'inconfort), donc en conditions topo­
climatiques protegees du vent (d<.:pressions, forets protectrices, bâti­
ments, clâtures amenagees specialernent, etc.), on constate que le nornbre 
de jours a confort thermique au mois de juillet, a 13 h, donc n,u mo­
ment de la chaleur maximale de l'annee et de la journee, s'eleve au-dessus 
de 15, a la limite inferieuredes montagnes jusqu'aenv.1000 m, etplushaut 
ce nombre decroît a 5, a cnv. 1500 rn et disparaît vers la limite superieure 
des moyennes montagnes . .Ainsi, on constate un confort maximal dans 
la periode chaude, dans la moitie inferieme des moyennes montagnes. 

Bnfin, le calcul des classes de temps dans quelques stations de la 
zone des montagnes nous permet une estimation generale moyenne du 
temps selon les mois, en fonction de la mise en correlation des elements 
meteorologiques. Ainsi, dans la zone la plus haute, l'hiver predomine la 
classe de temps XI (moderement glaciale), la classe IX (temps ensoleille 
avec passage de la temperature par o°C), et a plus basses altitudes-classe 
VIII) (temps sombre pendant le jour, la temperature passant par o°C). 
La classe YII (temps pluvieux) est caracteristique de l'hiver a la limite 
inferieure de la zone montagneuse et dans les depressions. Pendant l'ete, 
en haut, dans Ies montagnes sont caracteristiques Ies classes VII, IV 
(temps sombre pendant le jour et peu pluvieux pendant la nuit), et a 
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basse altitude s'accroît la frequence de la classe III (ensoleillee, humidite 
moderee et chaude). 

En conclusion, par les conditions climatiques et bioclimatiques, 
la zone des montagnes de Roumanie et specialement des moyennes mon­
tagnes constitue une region geographique a potentiel balneoclimato-the­
rapeutique et touristique tres important. Les amenagements presents 
visent surtout !'aspect balneaire et touristique. Une climatologie en vue 
du traitement des diverses affections, mais aussi dans le but prophy­
lactique et de recuperation, est pratiquee de maniere moins organisee, 
malgre l'existence d'une base materielle dans l'entier reseau de stations 
balneoclimatiques et touristiques. Une information des medecins con­
cernant le rapport entre le facteur naturel climat et !'organisme hu­
main, en special dans les conditions de la vie moderne, les problemes 
d'adaptation et d'acclimatation, sur la base des donnees fournies par 
les geographes, climatologistes, biologistes, geologues, economistes, clonc 
aussi des conditions geographiques, climatiques, topo- et bioclimatiques 
locales, tout comme la preoccupation de valorisation de leurs qualites 
therapeutiques, permettra l'extension de cette forme de traitement na­
turel dans l'esprit des recommandations de l'Organisation Mondiale de 
Ia Sante. 
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LE MILIEU PHYSIQUE ET L'AMENAGEMENT DE LA MOYENNE 
MONTAGNE: L'EXEMPLE DU VERCORS SEPTENTRIONAL 

M/CHEL CHARDON 

The physlcal em·Ironment aud lhl' organlzation of the mlddle mountaln: the e:tample of 
northem \'ercors. The author deals with the economic development of \'ercors massif 
(northcrn part) - which can he consiclcrccl as a typical "middle mountain" (betwecn 1000 
and 2500 metcrs high, and having a medium snowy climate) - and thc management of 
its natural surroundings. In spllc of a slow decline of agricultural activlties and of the 
opening of new roads which made cmigration easit·r, sincc 1945 the populalion incrcased 
and its ways of life divcrsificd. Peoplc adaptccl themsclvcs to the new conditions and 
cngaged in new occupations: summcr holidays in hotcls, wintcr gamcs with alpine skiing, 
health residence for wcak young childrcn, winter holidays and a large development of 
nordic skiing over thc last ten ycars, building and maintcnancc of holiday houscs and 
ccntres, speleologic activitics. 

Le Vercors constitue le plus vaste des massifs dits prealpins des 
Alpes fran~aises occitlentales. C'est un massif bien individualise entre 
la duse de l'Isere et Grenoble au nord, le Bas Dauphine et le couloir 
rhodanien a l'ouest, la vallee de la Drome au sud, le sillon alpin meridio­
nal a l'est. 

C'est une zone de moyenne montagnc typique puisque le point le 
plus elen~: le Grand Veymont n'atteint que 2341 metres. Seule la bor­
dure orientale presente deR altitudes superieures a 2000 metres. Ailleurs 
domine largement un paysage de plateaux ou de monts situes entrc 1000 
et 1500 metres. Quelquei, grandes vallee8 coupent ven; l'ouest cc paysagc 
cn gorges pittoresques: gorges d<' la Bourne, Grands Goulets, Combe 
Laval. Le relief en a fait un massif difficile d'acces aux: grand8 moyens 
<le communication avant la corn,truction des rnutes modernes. 

Sa situation geographiquc d'autre part constitue unc autre origi-
11alite: pendant longtemp8, il n'r eut pas <le grande agglomeration urbaine 
a proximite. Le developpement urbain spectaculaire de Grenoble est 
recent, posterieur a la secondc Guerre mondiale. Lyon est a plus <le 
100 kilometre.,; et bien de;.; sect.eurs de moycnne montagne se trouvent 
plus pre, de la capitale regionale. 

I. CARACTERES PHYSIQUES ET POTENTIALITES 

De relief peu eleve et varie cependant le Vercors n'offrait pas <le 
sites grandioses et attirants de haute montagne: glaciers, pics, lacs, hor­
mis quelques exceptions (Veymont, Deux Sceurs, Pucelles ... ) qui ten­
taient Ies alpinistes (fig. 1). Les gorges restaient une curiosite locale. Cela 
tient a la nature geologique du massif: montagne de structure plissee 
simple cn larges synclinaux et anticlinaux dont la voftte etait formee 

Rev. Roum. Geol., GCophys., GVugr., Gt'ographit·, Tome 25, NO I, p . .fi3-47, 1981, Ducurc~ti 
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par de puissantes masses de calcaires cretaces (<< Urgoniens >> de 400 a 
600 metres d'epaisseur). Les reliefs eleves sont des plateaux a grands 
lapiez ou il etait peu aise de progresser, des etendues delaissees. Or cet 
inconvenient devient un avantage pour plusieurs raisons : 

a) le developpement ele la speleologie a donne de l'interet a cette 
montagne ou le karst souterrain est bien developpe. A cet egard, le Ver­
cors, et surtout le Nord, constitue un domaine exceptionnel, et encorc en 
partie inconnu : le gouffre Berger decouvert cn 1953 a une profoneleur 
de 1160 mct.res et fut longtemps le plus profond connu et explore; 11 reste 
un des grands classiques de la speleologie mondiale. L'organisation de::; 
visites de grottes et eles reseaux souterrn,ins interesse un public de plu:-:. 
eu plw, nom breux : Cuves ele Sassenagc, Draye lllanche, Choranche, 
Goules ... 

b) Ies vastes cspaces des hauts plateaux constituent un lien privi­
legi,S pour le ski de fond. Celui-ci peu connu et peu pratique en France 
avant Ies ,J eux Olympiques de U,68 a Grenoble, connaît aujourd'hui 
une clientele de plus en plus nombrcuse, locale et regionale, maiR :-i.ussi 
rmtionale et meme internationale. Rappelom; que Ies epreuves llc ski 
nordique des J eux Olympiques de Grenoble se sont derou!ees dans le 
Vcrcors (Autrans, .Meaudre). M\ cou.t peu eleve de l'equipemcnt, la faci­
lite de l'acces, l'absence de forfaits ou de droit:;;, un contact avec la nat.ure 
et Ies habita,nts en ont fait un Rport populaire et le Vercors en est de,·enu 
un lien p1'iYilegie. 

c) le Vercor11 offre des paysages de moyenne montagne - et un 
peu plus - facilement acces:;;ibles. A picd ou grJice a quelques remontees, 
on accc<le_ facilement aux vastes prairies d'altituelc des hauts plateaux, 
au dessus de la vaste fon'lt de coniferes. C'e:-;t un domaine privilegie pom 
les naturalii,tes, surtout pour sa flore ct srL morphologie. Or actuellement, 
un gout nouveau pour la nature, pour siL connaissance, pour la rnontagne 
attire de plus eu plus de monde pendant la saison estivale; isoles, familles 
et groupe8 organises. Ceci a neces8ite le besoin d'une protection cl'oit, en 
1970, la creation du Parc Naturel regional du Vercors, regroupant Ies 
communes du massif, les communautes nrbaines peripheriques, les dl~par­
tement:,; et l'Etat. 

Toutefois, comme nous venons ele le signaler, Ies elements favora­
bles sont recents. Si le deYcloppement touristique ei,t ancien, il n \tvait 
eu jusqu'en 1970 qu'un succes notable rnais limite. Ceci s'cxplique par des 
ra,i:,;ons divernei, mais qui relevent egalement rle la geographic physique: 
le tourisme climatique et le ski alpin n'avaient eu qu'un succes modere. 

a) Le climat, surtout elans le Vercors septentrional, est humide. 
Villarel de Lans, station type a 1050 metres, reyoit 1276 mm d'eau par 
an (moyenne trentenaire). Avec un inconvenient majeur: une reparti­
tion tres equilibree sur tous les mois de l'annee. L'ete y est modere­
ment chaud, et orageux : 15°4 et 15°1 en juillet et ao11t (temperatures 
moyennes). L'ensoleillement reste moyen: 1900 heures/an. 

Ces conditions n'ont pas favoriRe le tourisme de sejour - malgre 
bien dei, efforts d'equipement - pendant l'ete. Sa place reste limitee, 
restriction faite cependant du succes de la speleologie et des promenades 
en moyenne montagne. O'est un touri:-;me familial. 
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Par contre, une altitude moyenne, un climat mitige, un paysage 
de prt>s-bois et des initiatives locales ont permis la creation d'un tourime 
climatique pour enfants. Celui-ci a connu un bel essor, dont temoignent 
le grancl nombre de maisons d'enfants. II est une source d'activites 
et d'emplois non negligeables pendant une grande partie de l'annee. 

b) Le ski alpin n'a eu qu'un succes limite - quoique precoce -. 
Si tll·s 1920 Villanl de Larn; organisait l<>s championnats de France ele ski, 
la faiblesse des pentes et des altitudes, l'absence de centres de clispersion 
des skieurs a partir des remontees mecaniques, la medioerite des deni­
vellations, et surtout un e11neige111e11t moyen et aleatoire con,-tituait un 
llandieap important. A Villard ele Lam;, ii peut neiger d'octobre a mai, 
mais la ncige He tiPnt pas. Sounent Nom a un enneigement iwmffisant 
et limite, Toin· nul it 1000 mc-tres. ,fanviPr et fevrier sont Ies mois bien 
ennt>iges. Pour pallier a, ('CR inconvenients, on a equipe des versant::; nord­
nord oue::;t, construit des teil'pheriques ou telesieges permettant d'acceder 
am: haut;; plateaux (au dessus de 2000 metres) ou on construit des tele­
skis. En somme le ski alpin se Mdouble : petits equipements dtms le bas, 
ancienx en general, grandes remontees et station secondaire recente dans 
le haut : c'est le cas <le Villarcl ele Larn; et de Corren~on. Par contre, Ies 
installationx plmi recente:,; a Antran;; ou a Lans (creation d'un stade de nei­
ge) s'efforcent d'utilise1· des versants bien abrites et de denivellation moyenne, 
mais <)galement d'associN dans l'utilisation des infrastructures ski 
alpin et ski de fond, soit au depart dans le bas (Lans), soit a partir du 
sommet de la, rnmontee (Autrans). 

c) J;e:,; conditions climatiques expliquent aussi en partie l'echec de 
certainm; tentatives: tremplin et saut de ski, patinage et hockey. Sports 
de haut niveau ;;'accomodent mal d'une clientele surtout familiale . .Mais 
ii faut aussi mettre sur le compte de cet echec l'absenee <le tradition. 

Enfin ce:,; memes eonditions physiques expliquent le developpement 
des residem;es secondaires - on pri1wipales. Le Vercor;; septentrional est 
proche de Grenoble: ;;on climat et surtout l'ahsence des nuisances de la 
cuvPtte grenobloise (hrouillaru, odeurs, bruit) en ont fait une lointaine 
hanlieue aisee. Le developpernent des lotissemeuts et des constructions 
a transforme le paysage. Trnnsformation plus ou moins reussie selon Ies cas. 

Le Vercors septentrional ne presentait douc pas au debut dn siecle, 
un atout fondamental qui le de:;;tiuait a en faire une grande region touris­
til!lle, co nune Chamonix, Zerma,tt, Interlaken, Aix-les-Bains ... 

l\lai:,; Ies initiatives locales et surtout iine habile u tilisation de ces 
pote11tialites physiques an moment opportiin: debut du ski alpin, cure 
climatique, jeux olympiques et ski de fond, aujourd'hui go1."lt d'un << cer­
tain retom· a la natnre >>, vogue dela speleologie en ont fait une region 
touristique, riche et aux aspects varies. La vie des hommes et les pay::;a­
ges ont ete transformes. 

li. LES CONSEQUENCES HUMAINES D'UNE ADAPTATION PROGRESSIVE 

Celles-ci seraient trop longues a examiner dans le detail. Elles font 
d'ailleurs l'objet d'une autre publication. On se bornera aux principaux 
resultats: 
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- maintien et accroissement de la population. Celle du ,canton de 
Villard de Lans est passee de 2655 a 3222 habitants de 1954 a 1975. La 
population est plus jeune que la moyenne fran~aise : 35 % de moins de 
20 ans, la natali te superieure (17 ,2 %) a celle de la France , et la balance 
des mouvements migratoires, comme celle de l'accroissement naturel 
sont positives. 

- Ies activites se sont diversifies. Le secteur primaire (exploi­
tation de la foret et agriculture) qui, au debut du siecle et meme apres 
1945, occupait une grande partie de la population active ne concerne plus 
que 8,3 % de celle-ci. Plus ou moins, toutes Ies autres activites dependent 
du developpement touristique: artisanat et bâtiment (19,1 %), hotellerie 
(14 %), secteur educatif et socio-sanitaire (16,8 %), services publics et 
prives (15 % ). 

- si Ies formes d'accueil touristique sont tres variees, le type de 
tourisme fait cependant que la clientele est essentiellement regionale~ 
c'est-a-dire originaire de la region Rhone-Alpes (pres de 50 %). Mais toutes 
Ies regions sont representees, et la clientele etrangere est de plus en plus 
importante dans l'hotellerie (14% en 1974 contre 4,5% en 1969). Ceci 
demontre le rayonnement grandissant comme centre de tourisme. 

- il est certain que quelques << evenements >> ont fortement accru 
Ies potentialites de cette region: decouverte du gouffre Berger (1953), 

MARSEILLE 
VALENCE 
/ 

~ 

Fig. 1. - Le mâssif du Vercors. 
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Jeux Olympiques de 1968, et surtout creation du Parc Regional du Ver­
cors (1970). 

- les paysages se sont transjormes: Accroissement du domaine fores­
tier (plus que jamais, c'est le royaume du bois: 70 OOO ha sur les 133 OOO 
du parc! Sa superficie s'etend chaque annee) : recul des terres cultivees, 
reboisement souvent spontane et progressif transforinant un paysage ou 
jadis terrains de culture et forets etaient bien delimites, urbanisation 
plus ou moins controlee de certains centres, constructions anarchiques 
et abusives s'integrant mal au paysage. Cette transformation ne s'est 
pas faite sans probleme : amoncellement de detritus deverses parfois sans 
discernement dans Ies cavites du karst (St Nizier), ouverture inconsi­
deree de routes et de pistes de skis (au bulldozer et a la dynamite) qui 
defigurent certains paysages, constructions de vastes ensembles immo­
biliers, pollutions de rivieres et des aires de recreation. 

En depit de ses problemes de gestion et de moyens limites, le Parc 
Regional du Vercors a accompli un travail important de preservation 
et d'amenagement du milieu naturel. II s'efforce de mieux le faire connaî­
tre, et Ies geographes ont ete heureux d'apporter leur contribution dans 
cette connaissance du milieu physique et hurnain. 

Rcţu le 25 septembre 1980 Institui de gcographie alpine 
Grenob/e 
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CARACTERES PHYSIQUES ET ECUMENIQUES DES MONTS SITUES 
ENTRE L'OL T ET LE STREI (CARPATES MERIDIONALES) 

L. BADEA. MARIA SANDU 

l'hysical and settllng characterlstics of the mountalns behveen the Olt and the Strel Rlvers 
CSouthern Carpnthiunsi. The Cîndrel and Şureanu mountains, although fragmented into 
narrow summits arc an cnsemblc of Ievellcd surfaces in a sequencc from 950 - 1000 
to 2100 - 2200 m, without markcd diffcrenccs of altitude betwcen thcm. This fact 
accounted for an casy access, facilitating thc circulation bctween the villages situated in 
thc northern part of the mountains and the alpine pastures. The lower area of the moun­
tains, bencfitting from a favourable topoclima te has been largely deforested; the secon­
dary Iawns which rcplaced the woods arc uscd as hayfields and pastures or arc transformed 
into agricultural Iands (potato, barlcy crops). This îs a very old activîty, older than the 
constitution of villages înto gathcred and compact settlements. The multitudc of houses 
and other buildings spread all around, up to 1400 m altitude (such as houses, huts, barns, 
stables, shecpholds) point to the fact that the mountains betwcen thc Olt and the Strei 
rivcrs have bcen permanently uscd for agro-pastural purposcs. The building of roads all 
along thc main valleys favourcd the cxtension of forcst exploitation; at thc same timc, 
the hydrotechnical works 011 the Sadu, Cibin and Sebeş rivers consîderably încrcased 
man's presence in the arca during the past 20 - 25 ycars. The enhancemcnt of tourism is 
also to bc mentioncd, since it rcquired the building of new facilities and determined 
changes în thc environment. Thc new development raises the problem of the readjustment 
of human activitics, without dcgrading the envîronment. 

On a fait mention, et bien souvent, que Ies montg situes entre l'Olt 
et le Strei, c'est-a-dire Ies Monts de Oindrel et de Şureanu aux pieds des­
quelis ont ete sculptes Ies couloirs de depressions Sibiu-Apold et Sebeş­
Orăştie, ininterrompus entre l'Olt et le Strei, representent la partie la 
plm; peuplee du cote septentrional des monts du sud de la Transylvanie1 . 

Des caracterisations faites anterieurement, on comprend que Ies monts 
entre l'Olt et le Strei beneficient de conditions qui different de celles des 
autres montagnes de la partie sud de la Transylvanie. Oes conditions 
les ont rendu plus accessibles en leur octroyant un autre potentiel ecu­
menique. L'ensemble des traits physiques a donne la possibilite de creer 
des rapports entre la montagne et l'homme - bien plus intimes et plus 
anciens que dans toute autre partie des Oarpates. 

1 Presque toutcs Ies etudes geographîqucs dans lesquelles sont mentionnes Ies Monts de 
Cindrel ct de Şureanu, dcpuîs celles datant des premîeres annees de notre siecle (Emm. de Marton­
ne, 1904, 1907) jusqu'aux plus recentcs, permettent d'entrevoîr Ie degre d'humanisation de leur 
parlie inferieure. Cctle humanisation est tcllement impressionnanle qu'elle determinaît S. 
Opreanu (1942), cn parlant des monts delenus par Ies villagcs, qui constituent Ia • Mărginimea • 
de Sibiu (Monts de Cindrel), de Ies caracteriser comme un veritable • pays d'altitude • plein 
d'habitats temporaires cntoures de pres naturels et de terraîns cultives. I. Conea, dans une 
Hude qui se trouve dans Ies archivcs du Musee Brukenthal (1958), frappe par Ia multitude des 
constructions situees sur Ies sommets qui abouti~sent au-dessus des depressions de Sibiu, de 
Sălişte et d'Apold, considerait que c'etait Ies montagnes Ies plus peuplees de toutes celles qui 
formenl le versant septentrional entre Caransebeş et lntorsura Buzăului • de loin Ies plus habitees 
maintenant, et de loin Ies plus habitees dans Ie passe ». 

Rcv. Roum. GeDI., Geophys., Geogr., GCographic, Tomc 25, N° I, p. 40-57. 1981, Bucureşti 

4 -c. 1097 
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Une simple carte hypsometrique montre que Ies monts entre l'Olt 
et le Strei (appartenant au groupe du Parîng, le massif le plus etcrnlu 
et le plus unitaire des Carpates l\Ieridionales et meme de tous Ies Car­
pates de Roumanie) ont leurs :-;ommetR situes entre 900 et 2200 m, rnais 
la plus grande partie se maintient a une altitude moyenne comprise entre 
1200 et 1700 m. Ce sont <les montagnes fragmentees par de profon<les 
vallees, la plupart etroiteR, maif.l totalement demunie8 <le depressiom a 
l'interieur. Â l'exception de l'elargisRement de la sourcc du Sebe~ - la 
petite depres8ion de Oa~a - on ne trouve pluR aucune deprcRsion a l'inte­
rieur de cette region montagneuRe etendue, qui a la forme d'un demi­
cercle avec un ravon de 50 a 60 km. 

Ni du cote occidental, verR la depression du Strei, il n'y a de vallee 
qui s'elargisse afin de permettre l'existence des habitats. 1\ieme si de parC'ils 
secteurs de vallees larges etaient formes, ils n'auraient pu suppleer C>ntie­
rement Ies depressions a fragmentation reduite et accer;sibles etre ntili­
sees par l'homme, comme le sont celles des l\fonts Apuseni, du couloir 
de Rucăr-Bran ou Ies << cîmpulunguri >> (depressions allongees) des Monts 
de la Bucovine, par exemple. C'est une masse montagneuse cristalline 
(micaschistes, paragneiss a pegmatites) avec quelques petits lambcaux 
sedimentaires dans la partie sud-ouPst, qui n'est pas broyee par de lignes 
tectoniques, de fa<;on a <lonner naissance a des depressions. Vers les 
depressions du nord, elle ne s'acheve pas abruptement comrne Ies Monts 
de Făgăraş et de Retezat. Les sommets maxima sont tres retires vers 
le sud, ce qui cree une certaine asymetrie geographique de tout l'ensemble 
montagneux. C'est pourquoi, tous Ies sommets ramifieR vers le nord des­
cendent graduellement jusque sous 900 m, et, sans finir par un abrupt 
tres prononce, se continuent par des collines piemontanes a l'interieur 
des depressions du nord (egalement developpees avec leur partie la plus 
basse plus loin du pied de la montagne). 

Ceux-ci se prolongent de mani~re qu'ils paraissent accentuer le 
mode general dont le relief suit un plan incline en une seule direction: 
depuis Ies plus hauts sommets (situes au sud) vers la partie la plus basse 
des depressions qui entourent Ies montagnes. Toutefois, le denivellement 
par lequel Ies montagnes aboutissent vers Ies depressions s'inscrit nette­
ment et uniformement dans le relief. Le bord des montagnes de la vallee 
<le Sadu jusqu'a Orăştie est tellement uniforme qu'il paraît finir un plateau 
et non pas une region montagneuse qui depasse 2200 m d 'altitude absolue. 

De ce câte septent,rional (plus facilement accessible) s'etend vers 
le sud une region de sommets montagneux d'abord plus petits (900-1100 m) 
passant graduellement a des sommets moyens. Ce sont des sommets 
largement ondules et aplatis, ayant par endroits l'aspect de veritables 
plateaux. Presque imperceptiblement ils s'elevent jusqu'au plus haut 
niveau, domaine des prairies alpines. 

Sous !'aspect geomorphologique general, Ies monts situes entre 
l'Olt et le Strei se presentent, par consequent, comme une succession 
de gradins niveles plus fragmentes, surfaces d'erosion mises en evidence 
pour la premiere fois par Emm. de 1\iartonne (1907). 

La surface la plus elevee - situee entre 1900-2100 m, allant jusqu'a 
2200 m - est en realite un complexe de surfaces Jegerement ondulees, 
mais en grande partie (surtout dans celle centrale) prenant l'aspect de 
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plateaux legerement inclines qui paraissent se prolonger Ies uns par Ies 
autres pour former une surface unique, domaine n'appartenant pas aux 
roches denucles ni aux blocs de pierres ruiniformes, soumis a la degrada­
tion, mais a celui des alpages. Un abrupt de 150-200 m (le seul plus 
prononce de ces montagnes) separe la surface superieure Borăscu du com­
plexe moyen Rîu Şes - selon le nom clonne par Emm. de Martonne 
meme - qui, depuis 1650-1700 m, se deploie vers la peripherie en des­
cendant continuellement ou par des gradins separes par des denivella­
tions de quelques dizaines de metres, mais sans atteindre 100 m. Si nous 
suivons chacun des sommets principaux, nous constatons que Ies sur­
faces nivellees se succedent comme si elles se prolongeraient Ies unes par 
Ies autres (de meme que chez la surface d'erosion la plus haute) jusque 
plus bas de 1200 -1300 m, en passant meme plus loin dans la surface 
inferieure que s'etend entre 950 et 1100 m. 

Par endroits, le nivellement et l'etendue des fragments de ces sur­
faces sont plus que surprenants, n'ayant pas encore atteint un stade ou 
l'aspect initial serait totalement detruit par l'effet de l'erosion ulterieure. 
C'est seulement du cote oriental des l\Ionts de Cindrel que, suite a l'influ­
ence du niveau de base local plus abaiiilse (represente par le lit de l'Olt), 
la fragmentation et l'energie du relief sont plus accentuees, le reste des 
surfaces nivellees plus restreintes - par endroits reduites a l'aspect de 
sommets legerement apla.tis -, Ies denivellements qui Ies separent etant 
un peu plus prononces. Toutefois, ces derniers ne le sont pas tellement 
pour representer un impediment dans le deployement de l'activite humaine 
qui en est arrivee - apres une longue periode - a remplacer la foret 
par pres secondaires sur de grandes etendues (fig. 1). 

Vers l'ouest, ces surfaces sont de plus en plus aplat.ies et plus eten­
dues, de sorte que la vue d'ensemble des monts entre l'Olt et Ies Strei 
(ainsi qu'on peut observer de l'aspect meme de la limite septentrionale) 
paraît etre un veritable plateau dispose en degres legerement denivelles, 
presque une surface unique inclinee, partant du cote central vers la peri­
pherie septentrionale. 2 

N'importe quand et dans quel but il fut question des monta.gnes 
situees du câte septentriona.l des Carpates Meridionales de l'ouest de l'Olt, 
il a ete, chaque fois, souligne leur caractere geomorphologique dominant ; 
l'aplanissement d'ensemble des sommets, mais limite par des versants a 
inclinaison accentuee dont le profil dominant est convexe. Ce trait prin­
cipal (qui resulte d'une tres longue evolution - une succession de cycles 
et de superposition de phases de nivellements debutant probablement au 
Cretace superieur) constitue la condition essentielle pour pouvoir assurer 
l'accessibilite et la possibilite d'une utilisation variee et permanente. 

2 Dans une description des montagncs situces c\evant Sibiu, N. Dragomir (1938) Ies 
presente comme • des montagnes massives avec de longs plaleaux elenclus comme une table sur 
d'enormes dislances, riches en forets et en sources abondantes meme jusqu'au sommet •• rappelant 
une ancienne caracterisation qui Ies designe etre tout a fait differenles des Monts de Făgăraş et 
de ceux de Birsa (et meme beaucoup d'autres), parce que la-bas, sur leurs sommets • on a l'im­
pression de se trouver beaucoup plus bas, dans la region des collines a legeres ondulations. La 
roche denudee ne se voit presque pas, le couche de poussicrc est assez epaisse et presque partout 
recouverte de vegetation ,, (G. l\laior, 1!J13, p. 61-62). 
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Il est hors de doute que ce ne sont pas seulement Ies conditions 
offertes par le relief qui ont favorise l'humanisation des l\fonts de Cind:rel 
et de Şureanu. Un topoclimat des sommets ensoleilles, sans que l'un ou 
l'autre des facteurs climatiques se manifestent de maniere excessive, est 
bien mis en evidence par Ies donnees memes des observations faites a 
la station Păltiniş, situee a 1450 m d'altitude, c'est-a-dire a la limite supe­
rieure de l'etage des habitats et des terrains agricoles. 

Entre Ies stations meteorologiques de Păltiniş et de Sibiu ( 420 m) 
il y a une difference de niveau de 1000 m qui se reflete dam; la difference 
de plus de 4 ° entre Ies moyennes multiannuelles de la tempera ture. Ce 
qui est toutefois important c'est que pendant le mois le plus froid, la diffe­
rence n'est que de 1 ° (Sibiu - 3,9°C, Păltiniş -- 4,9°). L'biver dure plus 
longtemps a Păltiniş mais on n'y enregistre pas Ies effets d'une inversion 
tbermique aussi accentuee quc dans la depression de Sibiu. Le minimum 
absolu enregistre a Sibiu est de 34,4° tandis qu'a Păltiniş il est de 33,8°C. 
Il est vrai que la diminution du minimum absolu nous renseignc quant 
aux manifestations extremes des temperatures negatives et, bien que la 
temperature moyenne pendant Ies mois d'hiver soit plus basse a Pălti­
niş pendant la saison froide on emegistre des periodes a beau temps, enso­
leille et calme, favorisant Ies sports d'hiYer ct un traitement climatique. 
On constate les memes conditions favorables, d'une part dues a l'enso­
leillement qui, a Păltiniş, dure presque 2000 beures (de 90 a 100 beures 
de plus qu'a Sibiu) et, d'autre part a la nebulosite un peu plus reduite 
a Păltiniş (moyenne annuelle de 6 dixiemes que celle de la depression du 
cote septentrional - Sibiu - 6,2), bien que la quantite moyenne ele preci­
pitations (annuelle et par saisorn;) soit de 20-:30 % plus grande. Durant 
la pe.riode mai - juillet, la nebulosite est la plus accentuee et pendant Ies 
mois aout - octobre la plus reduite. Le nombre le plus elen~ de jours i,;ereins 
se situe aux mois d'octobre et de janvier (en moyenne 7 a 8 jours). La 
quantite moyenne annuelle deR precipitations a Păltiniş depasse 900 m, 
mais piui,; de la moitie est enregistree aux mois d'avril- juillet. 

Une explication de cette situation climatique generale reside en 
grande partie dans la position et la conclition orograpbique de la station 
Păltini~. En ce qui concerne le degn~ au-dessous de 1400 m de la partie 
septentrionale des Mont8 de Cindrel et de Şureanu, il faut tenir compte 
de la position g·enerale legerement abritee (grâ,ce aux rmmmets plus bauts 
du Sud) par rapport a la circulation dominante venue de l'ouest et du 
sud-ouest. Souvent, celle-ci se manifeste sous forme de courants descen­
dants, a aspect de fmhn, fai:mnt diminuer l'humidite et la nebulosite 
ct prolongeant Ies periodes de beau temp8 ensoleille. 3 

De nombreux arbres isoles et meme Ies reste8 de certains vergers 
(surtout de ceri8iers) rencontres dani,; Ies monts de Răşinari, a 1000 m, 
sont la preuve qu'ici les bivers prennent une teinte plus douce, qu'il existe 

3 Dans une etude sur Ies conditions bioclimatiqucs de Ia station de Păltiniş (faite par 
Mariana Dacos, Elena Teodoreanu, Camelia Voiculescu en 1978, a !'Institut de Medicine Physique, 
Balneotherapie Climatique et Recupcration l\Jedicalc), par une analysc detaillee des facteurs 
climatiques, sont mises en evidence Ies particularites du climat et Ies valeurs bioclimatiques de 
l'etage montagneux de 1300-1500 m. Les mois d'hiver, tont spccialement. s'averent trcs 
favorables du point de vue medical et_ touristique, comme d'ailleurs aussi Ia periode de fin d'ete et 
debut d'automne , aoO.t-septembrc, et mcme jusqu'au milieu d'octobre. 
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des endroits abrites sans courants froids, avec des precipitations mode­
rees, reparties toutefois normalement et qu'il fait suffisamment chaud 
durant Ies periodes de developpement de la vegetation. 

Au debut de ce travail, nous avons mentionne que Ies monts situes 
entre l'Olt et le Strei sont plus humanises que n'importe quelle autre 
partie des Carpates l\feridionales (et non seulement de ceux-ci), ce qui 
signifie qu'ils ont offert Ies conditions Ies plus favorables a l'adaptation 
et a l'etablissement de l'homme. Les terrains defriches et utilises au pro­
fit agricole, comme pres a fauche, pâtm·ages et pour des cultm·es (pommes 
de terre, avoine) montent jusqu'a 1400 m, c'est-a-dire jusqu'a la partie 
moyenne de ces montagnes, en occupant presque tous Ies fragments ni--

Fig. 2. - l\1onts de Cin­
drel, le bassin de la ri­
viere de Dobra: Ies ter-

. rains defriches et uti­
lises au profit agricole 
montent jusqu'a 1400 m. 
1, ForCts; 2, surf ace dCfri-

chec ; 3 , route . 

velles, y compris Ies parties superieures des versants a inclinaison moderee. 
Il n'est pas toutefois question de l'extension des terrains agricoles jusqu'a 
une hauteur de 1300-1400 m, mais de quelque chose de plus: sur. tous1 
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ces terrains se trouve une multitude de corn;tructions - des chaumieres, 
des maisons, des etables, des fenils, <.Ies bergeries, des abris pom· betail -
dont quelques-unes sont tout aussi solidement achevees que celles 
des villages situes au pied des montagneR. En partant de la vallee de Sadu 
jusqu'au Strei, sur chaque sommet l'on peut Yoir des dizaines et de dizai­
nes de telles constructions eparpillees parmi le8 pres, mais aus8i des grou­
pements fixes dans Ies endroits plus farnrables : plus a l'abri, plu8 enso­
leilleR, a sources abondantes, avec la couche du sol plus consistante (fig. 2). 
Selon la dernicre edition de la carte topographique l : 2i> OOO, ou a depiste, 
entre 900 et 1400 m, pluR <le irnoo de telles construction8 (Tablcau 1). 

Tableau 1 

Les habltals temporalres des ~!onls de Cindrel el de Şurcanu 

Secteur 

entre Ies ri\'icres de Sadu-Cibin 
" Cihln-Sibiel 
" Sibiel-Sebeş-Valea-Dobrei 

" \'alea Dobrei-Sebeş-Bistra 
" Bistra-Sebeş-Frumoasll 
' Seheş-\'alea Slbişeiului 
" Valea Sibişelului-Vaiea Orăşliei 
" \'alea Orăştiei-Strci 

i Nombre I 
1des cons-' Allitude (m) 
; lructions I 

4i6 
31G 
551 
88°1 
140 

1890 
485 
918 

640-1400 
900-1380 
800-1350 
700-1380 

1200-1400 
1000-1400 
800-1000 
900-1200 

L'abRence des depressions a ete remplacee par la presence eleR surfaces ele 
nivellement, etant elonne que, parmi les qtwlques villageR <le l'interieur 
ele cette mas8e montagneuse, il n'y en a que <leux: a etre fix:es dam; des 
valleeR, tous leR autre:,; developpant leurs foyers sur Ies restes Ies plm 
etcndm; de la 8Urface de 950-1000 m. 

Bien quc toute la, region presente une fragmentation accentuee et 
une decliYitc moycnne des versantR, par endroits meme accentuee, il 
nous faut mentionner la sta bilitc d 'ensemble du relief. Ceci fait que la 
couche de sol se maintienn<' en bonnes conditions et rien que par-ci, par-la, 
sur des surfaces restreintm;, on puisse signaler la degradation du sol en 
premier lien comme suite a une circulation et utilisation prolongce ct 
etendue. 

En effct, il s'agit ici d'une circulation tres intense parce que presque 
sur chaque sommet il ~T a un chemin sur lequel on peut a.Uer non seule­
ment a cheval, mais meme en chariot, en partant des villages du bord 
jusqu'en haut sur Ies surfaces a alpages, puis, de la, plus loin, dans Ies 
Monts de Lotru jusque dans la va.Uee un Lotru, a Voineasa et Ma.laia. 

Les voies d'acces des sommets ont rendu plus facile un deplace­
ment aise et continuel non seulement des troupeaux, entre Ies villages 
de la <• Mărginime >> et Ies alpages et, d'ici plus loin, pour l'hivernage en 
d'autres regions, mais aussi bien celui des habitants lies aux terra.ins cul­
tivables, aux pres naturels et aux pâturages de l'etage inferieur et moyen 
des montagnes. 
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L'ampleur du phenomene humain des l\fonts de 0indrel et de Şureanu 
gui a eu comme resultat la transformation du milieu (par defrichement 
et par remplacement des forets de hetre par des terrains cultives et des 
prairies), sans provoquer des degradatiom; (ce qui signifie qu'il s'est pro­
<luit lentement, dans Ies limites de la capacite de redressement naturel 
et d'autoreglage des nouveaux ecosystemes) n'a plus la meme intensite 
de nos jours. Tout au contraire, c'est justement celui-ci, comme bien 
-<l'autres traces, qui prouvent qu'il s'agit d'un processus de longue duree 
et ancien. Il existe des preuves que durant Ies siecles passes la, vie dans 
-ces montagnes a ete meme plus intense. Les documents cartographiques 
-du siecle passe ainsi que d'autres documents datant de 1721 et 1777 mon-
trent une densite des constructions tout aussi notable qu'a present. 

Dans un document de 1777 (un rapport du general autrichien 0ris­
tianus Rall, << Musterunsliste >> du 20 mai 1777, concernant Ies regions de 
fronticres et le recrutement force des habitants des villages frontaliers), 
cite et commente par Mara, Popp (1934, pp. 267 -270), on se rapporte 
:au village de .Jina, !'habitat le plus lie a la montagne par rapport a tous 
Ies autres, dont on dit: << 0ette· commune est placce dans la montagne 
(avec) des maisons tres eloignees l'une de l'autre, (que) ses habitants 
s'occupaient le plus seriensement de !'economie du betail et ils paRsaient 
la plus grande partie de l'annee dans leurs montagnes, avec lem· betail & 

et pour que Ies habitants 8oient mieux surveilles (pour· que ceux enroles 
ne desertent plus), le general 0ristianus Rall << a ordonne eu 1776 que 
toutes Ies maisons qui, dans l'ancien Jina, etaient tres eloignees entre 
-elles, soient demolies et rebâties l'une pres de l'autre >> (l\Iara Popp, 1934, 
p. 269). Le peuplement des montagnes et la dispersion des foyers ont etc 
attestes dans des docnments encore plus anciens (Ion l\Ioga, 1929). 

Les traditions localei,; non seulement n'infirment pa8 Ies attesta­
tiom; docunwntaires mais lei,; confirment, nous perrnettant cl'arriver a 
la eonclusion que danR le passe unc vie intense s'est deployee sur ces mon­
tagnes n'ayant, toutefoix, pas la meme concentration d'habitats au pied 
des montagnes, tont anssi grancls et Htables, teh, que le sont Ies villages 
dPs bords de celles-ci (region de contact nornmee l\lărginimea Sibiului). 
Si nons fouillons plus profondement dans le passe de cette region pour 
nou:,; souvenir que tont le cote septentrional des monts entre l'Olt et le 
Strei a ete borde d'une entiere serie de cites daces, que dans Ies Monts 
-d'Orăştie se trouvait la, capitale merne de l'Etat dace possedant un pui8-
sant syst<>me de defense du aux citadelles qui avaient le role d'endiguer 
lt>s invasions venant tout premierement du cote des depressions du nord, 
~n protegeant la montagne, on peut comprendre qu'unenombreusepopula­
tion vivait dans ces montagnes, tel que nous l'avons constate qu'elle 
vivait il y a quelqnes centaines d'annees. 

* Le processus general d'industrialisation rapide et d'urbanisation 
des 2;",-30 dernieres annees ne pouvait qu'engendrer des consequenees 
directes et indirectes sur l'activite t,raditionnelle, mais, en tenant compte 
des particularites du milieu, ne pouvait toutefois pas produire de trans­
formations radicales identiques, ov tout au moins semblables a celles qui 
ont eu lieu dans des regions non montagneuses. 
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Les conditions regionales et locales ont favorise en tres grande 
mesure le prolongement de l'utilisation de deux etages de pâturages -
champetre de l'etage alpin, agro-champetre de celui inferieur (entre 
1000 et 1400 m) -, sur ce dernier se trouvent de nombreux habitat:,; 
temporaires. Une telle utilisation a beneficie du rcseau des voies de som­
mets (chemins champetres), le long desquelles il y a eu un va-et-Yient 
permanent des troupeaux, permettant de maintenir la liaison entre Ies 
habitats permanents et ceux temporaires. Au cours des 2ti dernieres annces, 
ce reseau a ete amplifie par l'apparition des routes d'exploitution (fores­
tieres ou au service des constructions hydrotechniques ), de sortc qu<" 
Ies possibilites de circulation (par la superposition ou la combinaison de 
deux reseaux - de sommet ou de vallee) se iwnt considerablement deve­
loppees. Le reseau des chemins gagnant en densite a facilite l'acces Yers 
la partie centrale et haute de la montagne non seulement a traven; lei,; 
chemins pour charriots et Ies sentiers, mais aussi bien a travers Ies chaus­
sees forestiereR nouvellement construites qui permettent egalement aux 
autos d'y circuler. 

Les amenagements hydrotechniques intervenus ces dernieres annees 
sur Ies rivieres de Sadu, Cibin et Sebeş ont conduit a une notable diver­
sification de la mise en valeur du potentiel naturel. En meme temps, ces 
amenagements ont provoque et accentueront d'importants changement.s 
dans ce paysage. Il s'ensuit que de nouvellefl mesures s'imposent (qui 
reviennent, en premier lieu, a la charge des obligations permanentes de,­
autorites departementales et locales) devant assurer une valorisation tont. 
aussi ample que diverse de cet espace montagneux, et en egale mesure la 
protection du milieu et de toutes ses particularites. 

Les nouvelles implantations anthropiques (barrages, lacs d'accumu­
lation, hydrocentrales, b,'t.tisses, routes) modifient evidemment le paysage, 
elles-memes ayant besoin d'etre protegees, d'etre maintenues dans un 
milieu qui ne soit pas soumis aux degradations. Ceci exige l'agrandisse­
ment des aires de protection et l'augmentation du nombre des reserves 
naturelles. 

II faut continuer de maint~nir le motlc de valorisation des terra.ins 
agricoles (parce qu'ils representent un milieu anthropique specifique dont 
un equilibre relativement stable est assure), bien entendu en secondant. 
le :renforcement (et la modernisation) d'une ancienne occupation: l'ele­
vage du betaiL La partie boisee doit rester sans interruption un domaine 
en egale mmmre economique, d'exploitation, mais aussi bien de protec­
tion du milieu. Et ceci d'autant plus qu'une tendance d'amplification et 
de diversification de l'activite anthropique existe, il est necessaire d'admi­
nistrer le fond forestier plus raisonnablement et attentivement. 

Oe meme processus d'urbanisation et d'augmentation du standard 
de vie devient un stimulant pour l'activite touristique de cette aire mon­
tagneuse, surtout que les lacs d 'accumulation ont contribue a diversifier 
Ies attractions touristiques. Păltiniş est devenu une station climatique 
permanente, aussi bien pour Ies sports d'hiver; parallelement, a Crinţ 
s'est developpe un complexe de cabanes touristiques ; Ies cabanes ou Ies 
hotels touristiques de Fîntînele, de Şanta (pres de Păltiniş), de la vallee 
du Sadu, Oiupari, Gîtu Berbecului (pour ne rappeler que ceux des monts 
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de Cindrel) n'arrivent pas toujours a satisfaire le nombre des sollicita­
tions. Il a donc commence a se manifester un processus de suprasollici­
tation du milieu de certaines aires par l'amplification du flux des visi­
teurs, ce qui impose des amenagements et des dotations supplementaires. 

Ces actions doivent etre entreprises en tenant compte de la dis­
persion du flux des touristes (jusqu'a present concentre sur quelques 
traces et vers quelques points : Păltini~-Şanta, Fintînele, Gîtu Berbecului, 
Cindrel) vers Ies nouveaux points d'attra,ction touristiques apparus a 
Ia imite des amenagement sus-cites. Il est l:'galement necessaire d'y impli­
quer ele maniere plm visible le8 valeurs ethnographiques et folkloriques 
des villages de l\Jărginimea Sibiului (Răşina,ri, Sibiel, Sălişte, Poiana 
Sibiului, Jina), qui ont ete moim; affectes par ks rapides transformations 
survenues Ies 25-30 dernieres annees. L'idee de l'amplification et de la 
dispersion du flux touristique peut trouver un point d'appui aussi sur 
Ia multitude des maisons paysannes (utilisees de fac;on saisonniere par 
ll's habitants de l'endroit) parsemees sur tous leg sommets, jusqu'a une 
altitude de 1400 m. A ce point de vue on pourra,it poser le probleme d'orga­
ni:;;er de petits villages de vacances, y compris l'intention d'y retenir Ies 
gens du pays par une activite plus diversifice que celle actuelle. 

Par consequent, voila que par rapport aux conditions physiques et 
humaine,; cll'R Monts de Cindrel et de Şureanu, il est necessaire de rea­
dapter certaines adivites de l'homme, en commenc;ant par examiner sous 
unnouveau jour le mode dans lequel il est possible d'organiser l'utilisation 
des particularites du territoire, de la maniere la plus complexe et avec 
Ie maximum d 'efficacite, Ram; toutefois depasser Ies limites exigees par 
le maintien d'un milieu qui ne soit pas d()grade. 

BIBLIOGRAPHIE 

Conca I. (1957), 1'echile lîrguri - nedei de pe culmile Carpaţilor, Bui. ştiinţ., Secţ. gcol.-geogr. 
Acad. R. P. Rom., II, J. 

Conca I., Badea L., Oancea D. (1961), Toponymie ancienne, temoignanl de la continuite daco­
romaine, dans Ies Carpates l',Icridiona/es de /'ouest de /'Olt, VII Congr. Internaz. 
di Scienze Onomast. Firenze-Pisu, 4-8 Aprile 1961. 

Daicoviciu C., Ferenczi Al. (1951), Aşezările dacice din Afunţii Orăştiei, Ed. Academiei, Bucu-
reş"ti. 

Dragomir N. (1938), Oierii mărginimii, Lucr. Inst. geogr., Cluj, VI. 
Maior G. (1913), La ho/ară - descrierea munţilor noştri din punct de vedere economic, Bucureşli. 
Martonne Emm. de (1904), La vie pastorale et la transhumance dans Ies I{arpates meridionalcs; 

/cur importance geographique ei historique, en Zu Friedrich Ratze/s Geda.chtnis, 
Leipzig. 

Martonne Emm. de (1907), Recherches sur l'evo/u/ion morpho/ogique des Alpes de Transy/vanie, 
Carpathes Meridionales, Rev. geogr. annuelle, I, Paris. 

Mihăilescu V. (1963), Carpaţii sud-estici, Ed. ştiinţifică, Bucureşti. 
Moga I. (1929), Din trecutul economic şi administrativ al comunei Sălişte, Sibiu. 

(1943), ,,Mărginimea", ducatul Amlaşului şi scaunul Săliştii, en Omagiu lui Ion 
Lupaş, Bucureşti. 

Opreanu S. (1942), Rolul factorilor geografiei ln aşezarea şi ln viaţa economică a satelor din Depresiu­
nea Sibiului, Rev. geogr. rom., V, III. 

Popp N. Mara (1934), Contribuţii la viaţa pastoralii din Argeş şi Muscel, Bui. 5oc. rom. geogr., 
LII (1933). 

Reţu le 3 octobre 1980 Laboratoire de geographie physique 
Institut de geographie 

Bucureşti 

https://biblioteca-digitala.ro / http://rjgeo.ro



https://biblioteca-digitala.ro / http://rjgeo.ro



fORMES DE MISE EN VALEUR DE LA MONTAGNE D'AL TITUDE 
MOYENNE DANS LES CARPATES MERIDIONALES ENTRE LA 

DTMBOVIŢA ET L'OLT 

CONSTANŢA RUSENESCU, N. CALOIANU, E. NEDELCU 

Forms of turnlng lnto accouot the mlddle altltnde mouutalns ol tbe Sonthern CarpQtblans 
between tbe Dlmbodla aud Olt rlvers. Thl• middll' allitudc mountains of the Southern 
Carpathians betwcen lhe Dlmbovita and Olt rivers offered favourablc premlses for the 
-development of an important economic activity, by the varicty and profnsion of lhelr 
natural resourccs (forest, pasture, hayfield, hydropowl'r) as wcll as by the favourable 
:shelter places. Their revaluation has b,•cn achicved through tlH' sl'ltlcments under the 
mountains ln close conncclion with the high allitudc and small altitude mountalns and 
with the Argeş hlllocks (mu.~ce/e ). 
The long-continued use of the pastnrcland kd to lhe phenomenon of paslural conver­
,gence hy attractlng the sheplll'rds from lhe so-called area of "l\lărginimea Sibiului" and 
1rom lhl' depresslons or Făgăraş and Braşov. 
In lhc sludied arca lhl' authors dlstlngulsh: one form of arl'olar revaluatlon round the 
middle allitudc masslfs on the southcrn sidc - Cozia, Ghlţu, Frun\i - wlth a greater 
intensity alongslde th,· valleys, and a frontal one in th,• Iezer massif, much facilitated 
by the rl'lief configuration formcd from dirl'ctly acccssibl(• smoolh summlls. 
The mountaln arca has been uscd by thc sctllcmcnls of "Ţara Loviştci" (Titeştl, Clinenl, 
Boişoara, etc.), by those or ils southcrn sidc (Sălătruccl, Rădăclncşti, Arefu, Nucşoara, 
:Slatina, l'lc.) but cspecially by villagcs ol the Bran - Rucăr passage-way (Dragoslavele, 
Huc:ir, Sătic, Dlmbovicioara, Podu Dlmboviţei) and ol tlll' northcrn sidc of thc Făgăraş 
;\lountalns (Porumbacu de .Jos, Cirţişoara, Ylştca, Lisa, de.). 

Dans le sectNU' montagneux situe entrl' la Dîmhoviţ.a Pt l'Olt, 
malgre la pn;sence des sommets Ies plus eleves des Carpates roumainef\ 
(l\foldoveanu 2GJ.3 m Pt Negoiul 2J3;"i m), la mo)·enm• montagne, a l'alti­
tucfo cornprise entre 1400 et 1700 m, a une plus larg<> etendue, represen­
tant le domaine des forets (de coniferes et d 'arbres ~t feuilles caduques) 
-<'t des pftturagm;. L'humanisation (fo la moyenne montagne a ete et.roi­
tement reliee avec la haute montagne (<( vide alpin)>), avee la montagne 
<le basse altitude (<lP <• hase )>) et avec leti collines pericarpatiques (<< muş­
-cele )) ). 

Le secteur carpatique compris entre l'Olt et la J)îmboviţa se deroule 
dans la cliredion onest-est sur une longueur de plus de 80 km et se fait 
Ternarquer par un imposant aspect alpin, par des hauteurs ele plus de 
2J00 m, par des formes rnassivei; acceutuees et par un large lh~Yeloppe­
ment de troi,; plate-formes de niwllation : Rorăscu (plus de 2000 m), Rîu 
Şes (1400-1600 m) et Gornoviţa (1000-1200 m). 

Fortement individualise par ses caracterei; morphostructurels, ce 
:.'leet eur montagneux apparaît dans le paysage comme un bloc unitaire 
au point de vne de l'evolution gcomorphologique commune, etant. nette­
ment delimite par rapport aux unites geographiques voisines. A l'ouest, 
le defile <le l'Olt (entre Turnu Roşu et Cozia) le separe du massif de Parîng; 
a l'est, la vallee de la Dîmboviţa, largement ouverte sous forme de couloir, 

Rtv: Roum: Gful:1 GeQphys., Geogr: GCographie, Tome 25, N° l! P!~ 59-66, 1981, Bucureşti 
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le delimite des massifs de Piatra Craiului et Leaota. Vers le nord, il est 
arrete par un 1missant abrupt teetonique par lequel Ies montagnes domi­
nent la depression du Făgăraş (<< Ţara Oltului ►>), et -rnrs le sud, une deni­
vellation tectonique d'environ 200 a -100 m en marque la limite vers 
Ies Subcarpates Getiques le long d'une rangee de depressions submon­
tanes. 

La limite morphologique est doublee par une limite anthropique ; 
il ;• a fa une rangee presque ininterrompue d'anciens habitats humains, 
situes dans Ies vallees et Ies depressiom;, qui penetrent profondement 
dans la mqyenne et haute montagne. 

Les principaux sommets de ces montagnes sont orientes, en genc'ral, 
de l'ouest a l'est, conformement a l'axe de pliage des formations geolo­
giques qui Ies composent (schistes cristallirn;, micaschistes, gneiss, etc.). 
Leur partie centrale est traversee par l'axe du mega-anticlinal du gneiss de 
Cumpăna qui, dans sa partie est, se courbe vers le NE, dans la direction 
des sources de Rîu Doamnei et de la Dîmboviţa, le long desquelles s'est 
forme le couloir suspendu de l'Otic, qui marque la limite entre Ies monta­
gnes du Făgăraş et le Iezer. 

A l'interieur de ce secteur carpatique se detachent quelques unites 
morphostructurelles : Ies montagnes du Făgăraş, Ies plus etendues et Ies 
plus proeminentes, situees au nord, le sommet Cozia-Ghiţu au sud-onest, 
le couloir de Loviştea dans la partie centrale-ouest, le massif du Iezer et 
le couloir de Cîmpulung-Bran a l'est. 

Les Monts Făgăraş se detachent des autres montagnes par leur 
altitude t>t par leurs massifs imposants. 

L'element dominant du relief est comtitue par la crete elevee et 
dentelee, a !'aspect caracteristique en dents de scie, qui a suggere la deno­
mination de << Alpes de Transylvanie ►>, at.tribuee par Emmanuel de Mar­
tonne (1907) a toute la chaîne des Carpates l\feridionales. Vers ses extre­
mites ouest et est, la crete fait place a de larges ponts situes a 2200 m d'alti­
tude, qui corresponclent a la plate-forme Borăscu. La crete du Făgăraş 
est accompagnee d'un relief glaeiaire varie (des ensembles de cirques, 
de vallees, de moraines, etc.), largement etendu ,au point d'embranche­
ment des vallees qui fragmentent ces montagnes. II s'en detache vers 
le nord des cretes aigues (<< custuri >>) pas tres longues: qui tombent en 
gradins vers << Ţara Oltului >>. Par contraste, le flan!' rnC>ridional du massif 
est allonge en pente douce, caracterise par des wmmets massifs, forte­
ment ramifies et dont la partie superieure (au-dessus de 1800 m) est 
couverte de larges prairies a.lpines et sous-alpines, qui forment la <<montagne►> 
proprement dite, tel un excellent et tres ancien domaine pastoral. Apres 
une denivellation accentuee vers le sud, ces sommets se prolongent jusqu'aux 
montagnes Cozia-Ghiţu, nivellees par la plate-forme Rîu Şes qui 
comprend, dans son ensemble, la region des moyennes montagnes, et, 
plus bas, par la, plate-forme Gornoviţa. Ces montagnes sont recouvertes 
de forets de coniferes et de hetraies. 

Vers le sud-onest se detache le contour de la cime Cozia-Ghiţu, 
parallele a la crete du Făgăraş et bien marquee par def' abrupts tectoni­
ques, representant un horst eleve (1400-1650 m), qui domine Ies aires 
depressionnaires au nord et au sud. Les gorges epigenetiques des rivie­
res de Topolog, Argeş et Vîlsan, qui se sont enfoncees dans la lame du 
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gneiss de Cozia, ont fragmente la cime en quelques massifs distincts (Cozia 
1664 m, Frunţi 1533 m, Ghiţu 1621 m). Le sommet, abondamment boise 
de hetraies, a ses faîtes couvertes de prairies secondaires qui ont favorise 
la vie pastorale locale, surtout dans Ies montagnes de Frunţi et Ghiţu. 
Vers l'cst, J::i, continuite de la cime est interrompue par la depression intra­
montane Bahna Rusului, sur Rîu Doamnei, a l'oueHt de laquelle la chaîne 
des hauteurs sud se termine par la montagne Vîrful Stmngii. 

Entre Ies cimes allongees du FăgiLraş et Ies montagnes Cozia-Ghiţu 
se detache le contour d'un gradin plm; bas, a;vant !'aspect d'un plateau 
încline vers le sud et coupe de larges vallees en cimes parallele:-;, recouverteH 
de forets compactes de hetre. C'cst nnc depre:-;:-;ion en forme <le couloir 
qui prolonge vers l'est celle de <1 Ţara Lovi~tei >>, sur l'Olt, mai,; a un niveau 
plus eleve et dcnomrne le Couloil' de Loviştea qui COl'l'espond ,\ un bassin 
tectonique intracristallin a conglomerat:-; miocene,; disposes wus forme 
d'un synclinal. Les largm; vallees aux terraHRes Hculptees dans ces forma­
tions, en amont des secteurn des gorges, ont rendu possible l'amenagement 
du lac d'accumulation de Vidraru sur l'Arge~, ainsi que ceux de 'l'opolog, 
Yîlsan, Rîu Doamnei, <lans de:,; buts hydroenergetique:-;. 

A l'est de ce couloir ,;'eleve le massif du Iezer, namd puissant orohy­
drographique, vern lequel convergent Ies deux cimes principales du cote 
ouest, celle du Făgăra::; et celle de Cozia-Ghiţu. A partir de la crete ele­
vee et massive de ees montagnes, orientee du NE vers le SO et dominee 
par Ies deux sommet1,; principaux, Iezer (2463 m) et Păpu~a (2391 rn), 
des cretes secondaires allongees, denommees <<plaiuri>>, se ramifient ten­
taculairement vers le sud et l'est. La grande etendue des plate-formes 
Borăscu et Rîu Şes couvertes de vastes pâturages, y favorisa egalement 
l'elevage du betail ct des moutons. 

A l'extremite est de la region, le long de la vallee de la Dîmboviţa, 
s'ouvre le couloir tectonique de Cîmpulung-Bran forme d'une rangee de 
depressions nettemPnt delimitees : Dragoslavele, Hucăr, Podu Dîmbovi­
ţei, Dîmbovicioara et Rran, et de phu;ieurs rangees de mamelom; cal­
caires (mesozo'iques), culminant dans la part.ie ceHtrale du couloir, entre 
Ies massifs de Piatra, Craiului Pt Bucegi-Leaota, dam; Ies << gîlmele Giu­
valei •> (1300-lJOO m). Celle;.;-ci sont, en general, boisecs, mais clles rem­
plissent aussi des fonctions pastorales locales (par ex. Posa<fa, Dealul 
Sasului, Zacote, Ies hauteurs de Rucăr). 

Au nord de Rucăr, cntre le Iezer et Piatra Craiului, il y a le couloir 
du Tămaş qui se detache du couloir de Bran, suit la vallee de la, Dîmbo­
viţa, pour se prolonger emmite vers la vallee de la Bîrsa jusqu'a Zărne~ti. 
Les vastes pâturages et herbages qui se sont formes Ht, a la place de;,; 
fol'ets de hetre et d'epicea, constituent un domaine pastoral par excellence. 

Les traits principaux du cadre naturel, exprimes dans une combi­
naison specifique de ses elements composants, lui ont assure une mise 
en valeur tres anciennc, permanente et toujours plus intense. DlÎ a ses 
Tessources, la montagne a constitue une region propre depuis longtemps 
it l'habitation, fait remarque deja par l'ecrivain antique Florus (<< Daci 
montibus inhaerent >>). Par son relief et sa riche conYerture composee 
pour la majeure partie de forets et dP prairies alpines et montanes, de 
meme que par son climat abrite, la montagne d 'altitude rnoyenne a offert 

https://biblioteca-digitala.ro / http://rjgeo.ro



62 CONSTANŢA RUSENESCU et al. 

des premisses particulierement favorables au developpement de la vie 
humaine, surtout dans Ies depressions de contact qui bordent ses limites. 
sud et est. 

Dans Ies Carpates Meridionales, Ies ressources de ce type demon­
tagne ont commence a etre utilisees tres tât: la foret d'abord, ensuite 
Ies pâturages. Ceci est encore evident de nos jours par l'eternlue et la 
localisation des tC'rroirs des villages, qui se deroulent sous forme de bandes. 
etroitm; depuis Ies ale>ntours des sites au pied de la montagne, ju:-;qu'a 
la crete du Făgăra,ş et du Iezer qui appartiennent a quinze communes, a 
cinqnante-huit villages, situes dans Ies departements de Vîlcea, Argeş 
et BraşoY. 

Le contact entrc Ies Carpates et Ies Subcarpates, marque des de­
pre:-;sions et des couloirs depressionnaires, a favorise la formation d 'une ran­
gee serree rle sites qui ont utilise de maniere complementaire Ies ressour­
ces contenncs dam; le cadre des deux unites geographiques. Ainsi, depui:;. 
la vallec de l'Olt a l'ouest et jusqu'a celle de la Dîmboviţa a l'est, nous 
trouvons Ies villa,ges : Sălă,trucel, StoC'neşti, Sălătrucu, Arefu, Nucşoara1 
Sboghiţeşti, Berevoieşti, Albeştii de Muşcel, Lereşti, Valea J\Iare-Pravăt 1 
Nămăieşti, etc-. A l'est, le couloir Cîmpulung-Bran - ancien et impor­
tant axe de circulation transcarpatique qui reliait la Va.lachie avec la 
Tram;dvanie - a favorise la formation d'un nombre relativement re­
duit de sites,qui ont pourtant largement participe a la mise en valeur 
de la montagne. 

Les ressources naturelles et la position geographique tres favora­
ble, mise en evidence par la position geographique entre Ies deux axes. 
de circulation transcarpatique a l'est par le couloir de Bran et a l'ouest 
par la route de Loviştea1, ont favorise l'a.pparition et le developpement 
precoce de quelques villes et bourgades dont l'action a ete continue et 
positive sur l'utilisation plus intense de l'espace montagneux et son orga­
nisation. II s' agit des villes de Cîmpulung (33 300 habitants en 1978) et 
Curtea de Argeş (26 OOO habitants), qui ont ete Ies premieres capitales 
de la Valad1ie. 

Une ressource importante de la moyenne montagne est la foret, 
qui a permis I 'apparition d 'autreR formes de valorisation, l'exploita­
tion forestiere. Cornposee d'arbres a feuilles caduques et de coniferes, 
la foret n'a paR seulf'ment offert abri et nourriture varice (fruits, plantes 
comestibleR, gihier, poissonR, miel produit par Ies abeilles sauvages, huile 
de faîne extraite au pressoir en bois, etc.) mais aussi des matieres premi&­
res en ahondance. Celles-ci favoriserent le developpement de l'artisanat 
du bois et d'une importante industrie du bois. 

Le degre eleve de boisement de ce secteur de la montagne est con­
firme aussi par certains documents historiques du XVIIr siecle, qui 
mentionnent la foret de Brădet et, ulterieurement, la foret de Corbi du 
<• plai >> de Nucşoara en superficie de 17 ;130 ha, de meme que le departe­
ment de Pădureţ. Le bois de ces forets etait intensivement valorise des 
le XVII" siecle, etant fait mention qu'il etait utilise pour des mâts par 

1 Celte voie desccndait de Ciineni, par la vallee de !"Olt, a travers Piatra Clocotici dans la 
vallce de Topolog, a Sălătrucu, en continuant vers Curtea de Argeş - Piteşti. 
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le chantier naval de Giurgiu, comme bois de clotures (produites a Rucăr), 
pour des coffres pour la dat ou pour Ies aliments (produits a Şuiei), etc. 
Ce bois etait en grande partie transporte par voie d'eau, sur la Dîmboviţa 
(O. C. Giurescu, 197;i, p. 68-69; 279), mais le bois qui devait servir a 
paver Ies rues de Bucarcst aux XVII" et XIX" siecles ne descendait pas 
seulement sur la Dîmboviţa, mais aussi sur l'Argeş. 

L'exploitation <le la foret a ete ici etroitement associee a la prati­
qu<> des metiern clu bois. Ainsi, Ies villages de Nucşoara, Slatina, Domneşti 
produi:.:;aient des echarnloles ; Bughea de Sm; des auges, petrins, pressoirs, 
cuiller:;;, etc. Meme le:;; habitants de certaines villes pratiquaient ces me­
tiers (C. C. Giurescu, 197.'i, p. 202) qui ont ete en partie le support du 
developpement ulterieur de !'industrie moderne d'usinage du bois, qui 
a cormu un developpement puissant dans Ies centres <le Curtea de Argeş, 
Rucăr, Dragoslavele, Yoineşti, Bădeni, Stoeneşti, Domneşti, etc. 

La richesRe de la foret d'une part et l'utilisation intenRive precoce, 
devenue traditionnelle, se refletent dans la toponymie. Mentionnons 
dans la premiere categorie Ies noms de Pădureţ, Brădetu, Bră­
duleţ, etc. et dans celles qui rappellent le processus de defrichage: Runcu, 
Poienari, Poienărei, Secături. 

La montagnc et la foret sont en meme temps Ies themes principaux 
du folklore des etabfo;sements aux pieds de la montagne, surtout dans la 
region du Muşcel. Ce n'eRt pa.s par hasard que la <<doina>> roumaine bien 
connue soit denommee ici << de la foret >>. Graduellement, la << civilisation 
de la foret >> ou du bois a ete doublee ou en partie remplacee par la << civi­
lisation pastorale >> qui a, trouve dans ces lieux des conditions de develop­
pement tres favorables. 

Les pâturages de montagne sur Ies cretes (<<plaiuri>>) de Sfîntu 
Ilie-Titescu, Jepi-Dobroneagu, Scărişoara-Clăbucet, etc., sur le versant 
meridional du Făgăraş, et ceux du massif du Iezer, et Ies pacages alpins 
a large etendue de Făgăraş ont forme une forte base d'un pâturage inten­
sif dans ce sccteur carpatique. 

La transhumance, comme le mentionna.it il y a 80 ans Emmanuel 
de l\!Iartonne (1902), represente une forme speciale el 'adaptation de l'homme 
aux conditionR de la montagne, qui prit ici des formes intensives, tradi­
tionnelles, largement ţ·epandues dans la haute montagne. 

LeR pacages de montagne et surtout Ies pacages alpins ont nourri 
Ies troupeaux de moutons appartenant aux habitants des villages dans 
le voisinage immediat du cote meridional (Sălătrucel, Berislăveşti, Sălă­
trucu, Arefu, Nucşoara, Berevoieşti, Albeştii de Muşcel, Lereşti, Valea 
Mare-Pravăţ,, etc.) ou du conloir Cîmpulung-Bran (Dragoslavele, Rucăr, 
Dîmbovicioara, Fundata, l\foeciu, Bran), des villages de << +'ara Bîrsei >> 
(Satu lung, Rîşnov, Cristian, Zărneşti, etc.),.de << Ţara Oltului>>, du cote 
du pli nord, transylvain (Porumbacu de Jos, Cîrţişoara, Viştea de Sus, 
Lisa, Breaza, Ucea de Sus, Sîmbăta de Sus, etc.), de la << mărginime >> de 
Sibiu (Poiana Sibiului, Tilişca, Vale, Sălişte, etc.). Ce processus prolonge 
de valorisation des pacages a conduit a la formation d'une convergence 
pastorale typique (C. Constantinescu-1\Iirceşti, 1976, p. 84). 

Consideree sur le plan plus vaste de l'anciennete, de la continuite 
et de l'intensite, cette convergence a agi comme un facteur d'unite, issu 
des contacts permanents entre Ies populationR des versants nord et sud 
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du Făgăraş. Voila pourquoi on arriva a des formes originales d'associa­
tions geographiques, d'habitat, exprimees dans le paysage par la forma­
tion, a cote des villages-<< souche >> de << pămînteni >> (autochtones), de ha­
meaux ou de villages nouveaux de << Transylvains >> 2, par ex. Ies villa­
ges de Căpăţîneni-Ungureni, Oieşti-Ungureni, Albeşti-Ungureni, Bere­
voieşti-Ungureni, etc., repandus sur tont le cote sud des l\feridionales, 
depuis la vallee de la Prahova a l'est et jusqu'a celle du ,Jiu, a !'onest 
(Emm. de l\Iartonne, 1907, 1919; l\Iara Popp, 1933; C. Constan­
tinescu-1\Iirccşti, 1976). 

La convergence pastorale de la region etudiee est mi,m ans8i en 
evidence dans le payimge par l'existence de nombreux sentiers de mon­
tagne (<<plaiuri>>) et de chemins cavaliers, utilises surtout par Ies ber­
gers. La plupart de ces sentiers ont ete employes dans l'ancien departe­
ment de l\Iuşcel (en tont 17 sentiers). Les chemins sont, en general, peu 
nombreux et relativement courts, traces plutot aux pieds des monta­
gnes. Il y a pourtant aussi de chemins plus longs qui montent vers le pla­
teau alpin Ies pentes boises des montagnes jusqu'aux bergeries et de la 
plus loin vers le vide alpin, rencontrant sur Ies sommets principaux lcH 
chemins des versants opposes. Parmi ces lieux de convergence de:-; <1 plai ,> 

nous pouvons mentionner le l\Iont Sfîntu Ilie, sur le << plai ,> Loviştea­
Titescu, au cote onest du Făgăraş, << Poiana ,> Sîntilie sur le mont Grădiş­
teanu (le massif Iezer), ou se rencontrent deux chemins de transhumance 
principaux : <1 Plaiul Oii >> ou << Plaiul Păpuşii ,>, qui traversent Ies denx 
sommets allonges et paralleles qui encadrent la vallee :snspendue de 
l'Argeşel: Dobriaşul-Găinaţul et Căpitanul-Ţefeleica. C'est en ces lieux 
que l'on celebrait Ies << fetes >> de la montagne et qu'avaient lien Ies <1 foi­
res >> occasionnees par la descente des moutons dans la plaine ( << în ţară ,> ), 
Ies <1 nedei>> dont l'origine, semble-t-il, se perd au temps des Daces. 

Parmi Ies chemins Ies plus anciens et Ies plus significatifs utilises 
J)ar Ies bergers, mentionnons Ies plus importants : Plaiul lui Vodă qui 
unissait Ies villages Porumbacu de Sus dans la depression du Făgăraş, 
par-dessus le r;ommct Sf. Ilie-Titescu, avec Sălătruc dans la Yallee du 
Topolog, et Plaiul Ţării qui partait d'Arpaşu de Sus par-dessus le sommet 
Boldanu, Curmătura Ucei, Picuiata, etc., et debouchait au sud, a Brădet 
(dep. d'Argeş). 

Les site:-; de montagne et aux pieds des montagnes ont mis en valeur 
Ies pacages de montagne et alpins au moyen des sites a caractere quasi 
permanent des <<odăi.,>, des bergeriel'l et des abris. La grande fr{\quence 
de ces << odăi >> a conduit a la formation, sur certaines crete8, de site8 per­
manents, tels Ies villages de Sătic (commune de H.ucăr) et Ciocanu (com­
mune de Dîmbovicioara). L'utilisation des pMurages sur Ies ponts c~1l­
caires au-dessus des gorges et de la grotte de la Dîmbovicioara a contri­
bue a la formation de groupes isoles de foyers qui tiennent du village de 
Dîmbovicioara, rappelant Ies <1 crînguri >> (hameaux) des monts Apuseni. 
En dehors des << odăi ,> assez nombreuses des villages de montagne (Rucăr, 
Dragoslavele, etc.), le pâturage et le fauchage par l'intermediaire de eN1 

2 Les bcrgers transylvains etaient connus sous le nom d'1, ungureni,,. 
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((O<lă.i >> (bergeries) sont caracteristiques aussi au:x C'ommunes au pied des 
montagnes (Lereşti, Albe~tii de Muşcel, SăliUrucu, etc.). 

LeR bergeries peuvcnt ctre groupees selon leur locafomtion, ainsi: 
cPlles placees a petite altitude (1200-1:300 m), telles que Drăganu, Căpi­
tanu 'roaca, Plăişoru, Suhărăt, Ghiţu, Poiana Spinului, etc-. ; celles rle 
la li1;1ite superieure flC' la foret (1600 m) : Clăbucet, l\Iarginea, Comarnie, 
1'uica, Păpău, Iezeru Mic, Găinaţ,ul, Dohriaşul, etc. et les abris du pla­
tpau alpin amenages pom· l'elevage des agneaux et de:- moutons steriles. 

L'aetivite pastorale, reliee a l'utilisation clu pacage dans differen­
tN; perio'.les de l'annee, a inclus auRsi Ies collines sous-carpatiques d(~boi­
sees (<< mmwele >>), fli fonctions pastorales bien delimitees, Oll 8'effectuai­
ent en pa;·tie soit l'hii•enrnge des troupeaux, soit le pacage temporaire 
d'autom1w, dans le long chemin 1.k la transhumance vers le <<balta>>, 
la plaine inondable ,lu Danube, lien d'hivernage. C'C'tte fonction complc­
nwntaire constitue un trait particulier ele la forme de valorhmtion dl' la 
mo.nnne montagne sous l'm,pect pastoral. 

La mise en valeur de la mo~·pnne montagne revH une .f urme areo­
laire dans le:,:; massifs situes entre Olt et l~îu Doamnei et une forme fron­
tcile clan,; Ies montagnes de Iezer et l•'ăgăraş, facilitee par la co11figura1ion 
du relief. • 

La civilisation du bois t•t la civilisation pastorale en tant que for•• 
mes prim·ipales, traditionnelles de valorisation de la rnoyenne montague 
ont laisse dC',; traces evidentcs dans ht toponymie, dans l'organisation des 
fermes, de l'habitation et de ses annexes, dans la maniere de vivre, dans 
le folklore, Ies coutumes ct les traditions. Il s'agit la d'une relation 
durable entrc l'homme et la montagne. Nous y ajouterions tout le 
rl\scau de cabanes foresticrcs et touristiques, ele points <l'amenagements 
Rylvique,;, de maisons de chasse, de eantom; ,;ylviques, <le canton,;· ro u­
tiers, de centrcs dC' ramassagc dp:,; fruits de forct, Ptc. 

Dans les annees de l'cconomie socialiste, les ressources hydroener­
getiques de ce S('Cteur carpatique ont Me superieurement mise:-- en valeur 
pa,r la construction 8Ur l'Argeş, ~\ Căpăţîneni, de l'une des plus gra.ndes 
hydrocentralps situe<>s sur k•8 rivi&n's interiNues du pays (dont la puis­
sance ins1allec Pst ele 220 :MW). 

En aval de C'ăpfiţî1wni, une xerie d P microcen1ralt"s ont l\te amc'•na­
gePs a Oie~ti, Albeşti, Cerbureni (dont chacune a une puissauce insta.Ucc 
de Li l\1'Y), Noapteş, Bascov, Pite~ti (chacmw de 7,G l\I\V), Zig-oneni et 
Vîlcele (Anrelia Barco, E. Nedelcu, 1974, p. 110). 

Le potentiel touristique, particulicrement riche et varie, eomposc 
<1'element8 <lu cadre naturcl (pa_vsages, gorges, grottes, forcts Reculaires 
de coniferes, hetraies pure8, etc.), aimi que ceux anthropiqlws (ethno­
grapbie, folklore, anciennp:,; coutumes, conRervee,; ici sous leur forme 
<!'origine) eonstitue de meme uni:' forme nonvelle et importante de miRe 
PD valeur de ees montagnm,. Parmi Ies ccutres et objectifs touristiques 
les plus rcpresentatif:,;, mentionnons la ville historique de Cîmpulung 
CX:IIr sieele) avec ses monuments historiques et artistiques imposants: 
le mona8tere de Negru Vodă (XVU" siecle), le musee d'art feodal, la tour 
de la<< Rărătie >>, etc.; le village de Lereşti, centre ethnographique, modele 

~-c.1097 llă 
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d'architecture de :Muşcel, ou Ies femmes portent un type particulier de 
costume populaire; l'hermitage de Nămăieşti (XVI" siecle, creuse dans 
le rocher), le musee memorial G. Topîrceanu, etc. 

La moyenne montagnc des Carpates Meridionales a offert des condi­
tions favorables ?i l'organisation d'une activite economique importante, 
en etroite dependance avec la haute montagne, avee celle de basse alti­
tude ct avec Ies << muşcele >> de l'Argeş. 

Le role d'abri qu'elle remplit, la richesse et la variete des ressour­
ces naturelles ont assurc id des Ies temps tres anciens des conditions de 
peuplement continuei et intense. 

L'evolution et Ia structure des formes d'utilisation illustrent encore 
de nos jours de maniere evidente le fait que la montagne a ete un facteur 
principal de polarisation et de valorisation en commun, clonc de l'unite 
de la population, ce qui s'exprime aussi dans le paysage par la conver-
gence pastorale. • 

Les villages situes au pied de la montagn\'l - dont certains figurent 
parmi Ies premiers qui sont attestes par des documents - conservent d0 
nombreux monuments et sites historiques, des elements d'ethnographie 
et de folklore anciens et authentiques - preuve:-; d'habitats anciens. IlR­
ont effectivement utilise Ies ressources de la montagne, en adaptant aimi 
leurs fonctiom, la morphologie de leurs sitcs et tlc leurs terroirs aux condi­
tions de vie de la montagne. 
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PROBLEMES D'AMENAGEMENT DANS LES PREALPES DU SUD 

JACQUELINE GABERT 

Planning policy 11roblems in the Soutbern Prealps. In lhc Frcnch mountains, the Southern 
Prcalps havc known thc strongcst drift from thc country. However, for about twenty 
years, the total population has not diminishcd and even has slightly increased, which îs 
esscntially duc to the development of the hig vallcys, whi!c small isolated basins go on 
dcpopulatlng. As a matter of fact, thc plannlng policy, whethcr it is a local or a regional 
initiative, or thc transcription of national legislation by the civil servants of thc Direction 
Departcmentalc de I'Agriculture, has bccn much more cfficicnt first in thc valleys of thc 
river Durancc and of its principal tributary rivcrs. The rivers rcgimc has hclped hydraulic 
cquipmcnts by means of thc carly extcnsion (sincc 1956) of sprinkling, and therefore the 
growth of fruit culturcs and shccp stockfarming. Furthcrmorc, the big traffic ways 
following thcse vallcys havc guided thc development of tourism in the summer aud 
during the weck-cnds, principally thc building of holiday houscs which developed the 
huilding induslry in thc small rural markct lowns, lhc oncs which arc thc hcst Iocatcd in 
Lhc vallcys cross roads. 

Dans Ies Alpes du Sud, Ies moyeunes montagnes occupent la majeure 
partie de l'espace, et, parmi elles, Ies << basses moyennes montagnes >> sont 
Ies plus etendues. En Diois, Baronnies, une partie du Gapen~ais, dans 
Ies Prealpes de Digne et de Castellanne, Ies sommets ont entre 1000 et 
1500 m d'altitude, et exceptionnellement atteignent 1700 a 1800 m. Il 
s'agit aussi de montagnes relativement aerees: Ies cretes sont etroites, 
car ce sont, soit des crets armures par de:-; calcaires en minces bandeaux 
resistants, dont le front est sculpte dans deR roches tendres puissantes, 
soit des monts etroits correspondant a des anticlinaux de style ejectif. 
Les depressions syuclinales, monociinaleR, ou Ies combes elargies dans 
Ies << Terres noires >> du ,Jurassique se dilatent en petites unites cloisonnees 
par des cluses. Cette aeration et le caractere submediterraueen du climat 
se combinent pour reduire l'etage de vegetation montagna.nl a l'extreme 
haut des versants . 

DES MONTAGNES SECHES ET ENSOLEILLEES 

L'etage collineen y monte jusqu'a plus de 1000 m aux versants 
exposes au Sud, represente par des cbenes pubescents meles de quelques 
pins sylvestres, que l'on retrouve jusqu'a 800 m aux versants exposes 
au Nord. L'etage montagnard, hetres meies de pins sylvestres, n'occupe 
donc qu'une faible superficie, et le sapin n'apparaît qu'aux versants. 
septentrionaux des plus hauts sommets, entre 1500 et 18.00 m. La des­
truction de la foret naturelle pour le p:lturage n'a presque jamais donne 
naissance a des pelouses, mais a diverses landes a genets, a genevriers 
ou a buis dans lesquelles se dispersent Ies petits buissons odorants medi-
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teITaneens (Thym et Lavande). Les herbacees y reverdissent en automne 
et au printemps et s'y maintiennent une part.ie de l'hiYer. 

En effet, le climat de ces montagnes est tres original parmi les moyPn -
nes montagnes europeennes : les precipitations y varient de 800 a 1200mm, 
mais sont reparties suiYant un regime rnediterraneen : 1Pf.: jours de prec-i­
pitations ne depassent gucre 60 par an. Au:a;si la seclwresse d'un moh 
ou deux l'ete est a peu pres regulii•re toutes le:a: annees. Le moiA de juillet 
et la premiere moitie du rnois d'aoi1t sont toujom·s chauds et secs, mais 
4 ans sur 5, la secheresse durP plus longtemps. 

L'enneigement est rare, discontinu et al(~atoire. Il -:,· a 3 on 4 
cbutm, de neige dans l'hiver, mais elle ne tient pas au sol trt•s longtemps, 
seuls le8 sommets depaflRant ltiOO m rl'altitude ont un cnneigement allant 
de quinze jours a deux mois. J\fais l'hi...-er est rude, qnoiqu'ensoleilll;. 
C'est justement lei;; joun; ensoleilU•fl d'hiver que lt>8 eca,rtR diurnes sont 
les plU8 forts depa8sant souvent, Li°C. Dam; lP8 vn.llee8 an-dPf\8l18 dl' 700 lll 

d'altiturle les gel;,; precocP8 (Mhnt s<>pternbre) Pt tarllifs (llebut juin) flont 
frequentf\. 

L'ADAPTATION DE L'ANCIENNE ECONOMIE 

Dans la, polyeulture vivriere du 19" siecle cef\ conditions climati­
ques etaient avantageuses, par rapport aux montag-nes lnunides : lefi cul­
ture8 de cereales pouvaient monter tres haut sur Jps ...-ersants. Aux fronts 
de crets, les cultures etaient limiU\eS vers le lrn.ut plus par l'accroissemPnt 
de la pente que par l'altitude, et sur Ies revPJ'8 calcaires par la maig-retll' 
des sols en haut des veri;ants. De gros village8 groupes pouvaient xe trou­
ver jusqu'a plus de 1000 m d'altitude Pt des fermes isolees jnflqu'a plus 
de 1200 m. J\Iai8 la faiblef\se des preeipitations d'ete, l'irregularite inter­
annuelle entraînaient des rendements faihles et irregulit>rs des cerealPs 
et dt>R enlture d'herbe, sauf (lans les rm•ps surfaces irrigtll'es grâce a dPs 
source:-; ou a de petites prises d'eau le long des rivitires. :i\fais ces irriga­
tions etaient toujours tres restreintei,; par le regime des rivii•res locales 
tlont lei,; etiages de juillet, aoftt et 8eptembre sont tres prononces, au mo­
ment oit on a, le plus bPsoin ffo l'arroi,;age. 

La pol_vculture <le la fin du 19" siecle et <lu dehnt du 20° sil~cle com­
binait la cult.urc di>s cereales avec cellP de la vigne pţ. de quelques arbrrn, 
fruitiers de plein vcnt (dispersl~S dans Ies champ8 et smtout dans les pres 
de fonds de ...-allees) no.vers, pruniers, poirierfl, et un elevage de petites 
troupeaux de moutons et de chevreR qui pâturaient Relon la saison rlarn; 
les chaumes Rnr le,; basse8 penteR ou dans Ies landeR <lu milieu ou du Rom­
met des versants. Seule8 les mont.agnes depaRsant 1500 m d'altitudc 
avaient dPs bergerieR di:-;tinctes des habitats permanents. La stabula­
tion d'hiver etait courte, vu la faible quantite de foin recoltee dans les 
pres irrigues, ou dans la luzerne en culture seche, donc a faible rendement. 
La secberesse <le l'ete reduisait la recolte du regain, et avait meme amene 
certa.ins agriculteurs a se specialiser dans la vente tle graines de luzerne. 
J\fais dans l'ensemble les produits commercialises etaient rares et pPu 
productifs : quelques toisons de moutons, quelques agneau.x, un peu de 
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toile de cbanvre et de l'essence de lavande. La lavande fut d'abord cueillie 
dans la lande puis cultivee ; Ies fluctuations de son prix contribuerent a. 
accelerer l'exode rural. 

LES CONTRASTES DU D~PEUPLEMENT 

Le grand probleme deces montagne8 reside dans leur depeuplement 
parfois pou8se a l'extreme. Certaines communes se sont completement 
videes des la Seconde Guerre mondiale, et leur territoire a ete regroupe 
avec celui de la commune voi8ine, elle-meme souvent encore babitee par 
une population dix fois moins nombreuse qu'il y a 100 ans. Les communes 
rurales ont toutes des chiffres de population tres inferieurs a ceux du der­
nier siecle, mais le contraste est grand entre trois groupes de communes 
en fonction de leur situation. 

a) Dans les i·allees synclinales dont Ies terroirs s'etendent sur Ies 
revers des crets calcaires, formant des petits plateaux secs disseques 
p,!r Ies rivieres, Ies possibilites d'intensification de l'agTiculture etaient 
nulles et ellP8 se sont depeuplees tres vite. Certaines d'entre elles etaient 
vides des le milieu du 20" siccle et Ies cultures avaient laisse la place a la 
lande et au reboisement par l'administration des forets. Beaucoup avaient 
encore une trentaine d'habitants en 1975, pour la plupart de vieux a,gricul­
teurs de plus de 65 am,, touchant une retraite, mais la completant par 
un petit elevage extensif de petits troupeaux de 'bre bis pour la vente des 
agneaux de boucherie. Au centre de chaque cuvette synclinale, une com­
mune, la mieux placee par rapport aux voies de communication a parfois 
garde une centaine d'habitants, et une ou deux exploitations tenues par 
des jeunes agriculteurs. Ces derniers se sont maintenus jusqu'a present 
en se Rpecialisant dans la production d'agneaux, avec de gros troupeaux 
de brebis de plus de 200 tetes. 

b) Un deuxieme groupe de communes a maintenu une population 
un peu nombreuse. Elles sont situees dans Ies << combes >> elargies da11s les 
epaisses << Terres Noires >> dit Jiirassiqiw. Sur Ies bas de fronts de crets, 
Ies terroirs ont ete reorganises en fonction d 'un elevage ovin plus intensif 
et plus moderne. Les bas glacis couverts d'un sol meuble forme par le 
remaniement de l'argile des Terres N oires melangees de quelques cailloutis 
calcaires, permettent des cultures de luzerne, trefle et sainfoin alternant 
avec le ble et des cereales destinees au betail : orge et seigle. Les petits 
perimetres irrigues anciens s 'y sont maintenus et parfois modernises et 
un peu etendus grâce a l'adoption de la technique de l'aspersion. Les 
meilleurs rendements en fourrages permettent une intensification de 
l'elevage ovin. 

c) Le troisieme groupe est celui des grandes vallees qui traversent 
ces montagnes du nord au sud, c'est-a-dire la Durance et ses principaux 
~ffluents. Dans la vallee de la Durance, Ies territoires irrigues ont tou­
Jours ete beaucoup plus etendus : la riviere descend de bautes montagnes 
et son regime nivo-pluvial permet un debut soutenu pendant Ies mois 
secs. La vallee principale et Ies grandes vallees affluentes ont vu se deve­
lopper des vergers et des prairies dans Ies territoires gagnes sur Ies larges 
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lits d'inondation grâce a la construction de digues depuis la fin du siecle 
dernier. Bien qu'ayant connu un exode rural, mais modere, elles avaient 
garde une population assez nombreuse et jeune en 1956, quand on a 
commence a etendre Ies irrigations par aspersion grâce aux amcnage­
ments realises par des organismes officiels ou d'Etat: Electricite de France 
pour Ies amenagements hydro-electriques, et le Canal de Provence pour 
l'irrigation. Des vergen; modernes produisant des fruits de qualite, donc 
sans problemes de debouches, ont commencc a s'ctendre a partir des 
vergers traditionnels. L'irrigation par aspersion a permis, non seulement 
de pallier la secheresse d'ete, mai8 encorc de lutter contre Ies effcts des 
gels printaniers au moment de la floraison. Dans Ies bassins bien exposes 
cntre 500 et 700 m d'altitude ou se sont developpes ces vergers de poiriern, 
pommiers et pechers, la prosperite et l'intensification de l'agriculture ont 
entraine une augmentation et un rajeunissement tres net de la popula­
tion rurale. En meme temp8 Ies 8ervices agricoles ont applique une poli­
tique d'amelioration et d'intensification du troupcau ovin qui commence 
a porter ses fruits. 

LES AMENAGEMENTS AGRICOLES 

En effet, dans Ies grandcs vallee8, Ies travaux de developpement 
de l'irrigation par aspersion se sont echclonnes sur une trentaine d'annees 
et pendant cette periode, des crises de mevente des fruits sont apparues 
periodiquement. Des exploitants ont hesite a planter des vergers dans Ies 
nouvelles terres irriguees et se sont tournees vers Ies cultureH fourrageres 
et l'elevage ovin ou bovin. Mais pendant une vingtaine d'annees Ies 
services agricoles ont plut6t encourage l'elevage ovin. Connaissant Ies 
conditions concurrentielles qui s'etabliraient avec la rentree dela Grande­
Bretagne dans le l\farche Commun, ils ont cherche a rendre l'elevage de 
l'agneau de trois mois plus rentable. Les divers services attaches a la 
modernisation agricole (Chambres d'Agriculture des departements, for­
mees par Ies representants ele la profession, Direction Departementale 
de l'Agriculture formee de techniciens fonctionna.ires, appliquant des 
reglementatiorn; nationales ou regionales) ont agi dans plusieurs direc­
tions. On a ::tmeliore la race traditionnelle des Prealpes du Sud et son 
rendement en viande, mais imrtout on a incite Ies eleveurs a augmenter 
le nombre de brebis-mcres par exploitation. Les techniciens des << centres 
de gestion >> ont aide Ies agriculteurs a faire lcurs comptes d'exploitation 
et a rechercher la taille optimale du troupeau. l\fais surtout on a etabli 
un Kysteme de :mbventions et de prets a faible taux d'interet aux jeunes 
agriculteurs pour la construction de bergeries modernes pouvant abriter 
200, 300 ou 400 brebis. Les prets et subventions n'ont ete aecordes qu'­
apres une enquete concernant l'âge de l'eleveur, la superficie de son 
exploitation et l'eventualite de laisser son exploitation a un de ses enfants. 
L'elevage ovin s'est ainsi modernise dans toute la moyenne montagne 
des Prealpes du Sud, le nombre des petits troupeaux a diminue, mais 
le cheptel au total a augmente en quantite et en productivite. Alors que 
l'elevage traditionnel encore pratique dans les communes aux terroirs 
bien pourvus en landes, mais sans perimetres irrigues donnait a peinc 
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un agneau par brebis et par an, l'elevage pratique par Ies jeunes agricul­
teurs des bassins Ies plus favorises par l'irrigation donne 1, 3 agneau par 
brebis et par an. 

Cependant Ies jeunes agriculteurs ne se sont pas specialises tota­
lement. En effet, Ies fluctuations des prix de la viande, celles des fruits, 
celles du ramassage du lait de vache ont amene bien des exploitants a 
tabler sur deux productions commercialisees. Apres avoir vu ces dix 
dernieres annees les eleveurs des Prealpes du Sud abandonner progressi­
Yement Ies vaches laitieres au profit de l'agneau de boucherie, on voit 
-apparaître un retour en arriere et certaines grandes bergeries recentes 
transformees en etables pour une quarantaine de vaches laitieres ! 

Les capitaux necessaires a la modernisation de l'exploitation et la 
mai::;on d'habitation ont ete fournis soit par des prets et subventions de 
l'Etat, soit par la vente de vieilles maisons abandonnees, ou de terrains 
~\ biUir pour la construction de resielences secondaires. 

LE TOURISME ET LE CLIMATISME ACC~NTUENT LES CONTRASTES ENTRE LES GRANDES 
VALLEES ET LES PETITS BASSINS ISOLES 

Par la vallee de la Dura.nce, ces montagnes sont bien reliees aux 
regions urbaines de la cote meditcrraneenne ol'i se recrutent Ies princi­
paux clients du tourisme et du climatisme des Prealpes du Sud. Par la 
vallee de la Drome elles s'ouvrent vers le Sillon Rhodanien et Ies clients 
plus lointains de Lyon et de Paris. A l'heure actuelle de nouveaux touris­
tes venus des pays du l\Iarche Commun, Hollandais, Belges et Allemands 
affluent en ete dans Ies campings, beaucoup plus nombreux le long des 
axes routiers principaux qui suivent ces grandes vallees. 

Le tourisme el'ete et de ·weekend est devenu peu a peu une activite 
complementaire tres importante pour ces montagnes, permettant aux 
bourgs ruraux Ies mieux situes ele gardcr leur infrastructure commer­
ciale malgre l'exode rural. Ce tourisme s'est d'abord developpe de fa~on 
xpontanee, en grande partic par l'action des << originaires >> du pays reve­
nant en vacances au pays natal. Jusqu'en 1950, Ies secteurs Ies plus favo­
rises par ce type de tourisme ont ete justement ceux qui etaient desservis 
par la voie ferree et Ies services d'autocars: la vallee de la Drome, la 
nllee du Buech et celle fle la Durance. Depuis 1950, son developpement 
~•est accelere sous des influences diverses. D'abord il s'est diffuse partout 
grâce au developpement de l'automobile, et certaines communes presque 
-vidt•es par l'exoele rural ont YU les ruines deleurs maisons abandonnees 
reparees par ele nombreux residents secondaires, puis des villas neuves 
s'y ajouter. Dans certaines petites communes, la population decuple en 
ete. Ensuite il a ete encourage par tout un appareil legislatif visant a la 
fois a augmenter Ies revenus des agriculteurs et des communes rurales par 
Ies subventions accordees aux << gîtes ruraux >> et aux << gîtes communaux >>, 

Yieux bâtiments renoves soit par un particulier, soit par une commune, 
dans le but de Ies louer aux touristes, et visant a fournir des vaeanres 
peu couteuses aux citadins de revenus modestes, par toutes sortes de sub­
ventions aux implantations de tourisme social organiseP-s par Ies communes 
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rurales avec l'aide de l'Etat ou de societes d'economie mixte (Villages­
Vacance-FamilleR par exemple). 

Ce developpement de rcsidenceR secondaires est devenu un facteur 
de creation d'emplois dans leR metiers du bâtiment de nombreuses entre­
prises artisanales ont ete creees ou se sont cleveloppees en fonction dr. 
ces nombreuses constructions, et aussi en fonction des infraRtructurcs 
necessaires au developpement d'un climatisme particulier a ces moyenne:-; 
montagnes ensoleillees. Un grand nombre de bourgs ruraux ont cherche 
a accueillir, soit une maison de convalescence soit un village de retrai­
tes, soit un etablissement medico-pedagogique pour enfants fragiles. Ceux 
qui ont le mieux reussi, sont justement ceux qui sont Ies mieux situes 
par rapport aux routes et aux voie8 ferrees, c'est-a-dire Ies principales 
vallees des affluents de la Durance. 

Aussi apres avoir diminue de fa<;on continue pendant tout le debut 
du 2oe siecle, la population des Prealpe8 du Sud mont.re aux derniers 
recensements une legere augmentation. Mais Ies communes rurales pro­
prement montagnardes continuent a se vider de leur population agricole, 
et la legere augmentation generale est due uniquement au developpement 
des bourgs ruraux et des petites villes administrativei\ et commer~ante;; 
situees aux principaux carrefours des vallees. 

Ainsi par un effort continu, combinant Ies initiatives locales et les 
encouragements de l'Etat, quelques ba.ssins ont vu leur population se 
maintenir, ou augmenter, avec un niveau de vie en grand progres. Le con­
traste entre petits bassins isoles et Ies grandes vallees va encore s'accen­
tuer, car se developpent de part et d'autres de ces vallees des projetil 
d'extension de l'irrigation, combines avec l'autilisation de micro-centrales 
hydro-electriques sur des affluents de la Durance dont l'equipement avait 
cte dedaigne jusqu'a present, mais qui deviennent rentables dans la con­
joncture actuelle. 

Re~u le 25 octobrc 1980 U.E.R. de Geographie 
13100 Ai.1:-en-Provence 
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ZONE PASTORALE ET MOYENNE MONTAGNE: LE CANTAL 
(FRANCE) 

ANDRt. FEL 

Paslornl zone and mMdle mountaln: the Cantul (France). Pastoral zone in Cantal traversed 
a great crisis - 1950, 1965 - and then, an economic reconversion, after 1965. Mountain 
paslurc producing chcese, beef, pork, with much work-force is rcplaced by somcthing 
like "ranching". Thls new system works wilh a new kind of farmers (mllk or meat produ­
cers) groupcd iuto great "cooperatives". Middlc mountain around Aurillac and Rodez is 
the true core of progrcss and new "transhumance". On the conlrary, truc mountain, 
highlands of Cantal, quilted thc scene and rural societ? suffcrcd decp dcpression. 

Au centre-Sud de la France, principal massif montagneux de l'Au­
vergne, le Cantal est un classique << pays vert >>. A vec ses prairies dans Ies 
parties basRes - jusque vers 1000 et 1100 metres d'altitudc -, et scs 
pacages d'estive, ou <• montagnes >>, qui se developpent jusqu'aux plus 
hauts Rommets - Plomb du Cantal, 1885 m - il semble fait pour une 
economie d'elevage bovin assuree d'un bon equilibre. Cependant en 
l'espace d'une generation humaine il a connu de profondes mutations et 
elles sont loin d 'etre terminees ... 

On en connaît bien Ies grandes ligncs, grttce a de nombreux ecrits. 
A. Durand (1946) montre une vie pastorale solide, pleine de tradition et 
ne croit guere a la crise que l'on annonce depuis longfrmps. A. Fel (1962) 
decrit le developpement rapide du processus de declin qui devient gene­
ral. La Societe d'Amenagement de l'Auvergne et du Limousin fait une 
enquete precise en 1963, conclut a une (< impaFse )) et a la necessite de 
remise en valeur sous une autre forme (S.O.M.I.V.A.L. 1965). Une vieille 
histoire se termine et Ies meilleurs connaiRseurs en conviennent (L. Bouys­
sou, 1966). Cependant une nouvelle economie se construit, en particulier 
avec Ies veritables usines de !'industrie laitiere, aux portes de la mon­
tagne (R. Laharie 1968). Les << montagnes ►> se repeuplent de betail et 
A. l\Ieynicr peut constater que le Cantal est le premier massif monta­
gneux fran<;ais par le nombre de bovins estives (A. l\foynier 1978). 

Il nous a semble qu'une mise au point pouvait etre utile: nous 
a,vons rassemble des faits connus mais epars. ~om; avons aussi fait le point 
d'une autre fa<;on. En conduisant une enquete personnelle durant l'hiver 
1979-1980, nous avons pu utiliser Ies resultats de dix-sept communes 
du haut-Cantal (fig. 1), soit un echantillon de quelques 300 << montagnes ►>; 
nous avons pu, chemin faisant, recueillir l'opinion des maires sur ces. 
transformations. Que signifient-elles pour Ies montagnards 7 (A. Fel 1980). 

Rev. Roum. Geol., GeQphys., GCugr ... Gt!ographie, Tomc 25, !'\O I, p. 73-83, 1981. BucureşLI 
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:J, Zone pastorale; 2, estives coopciratives; 3, limit e du departement ; 4, couranţs de :transhumance; 5, origines 
des bovins estivCs par la cooper~tivc> . 

L'A FIN DES BURONS 

Jusqu'a une date recente,· une << montagne >> qui se respectait avait 
un << buron >> . La montagrie a bui:on. fonctionnait t·ant bien que mal, mais 
e'etait la forme normale d'exploitation. Le buron es.t l 'equivalent du chalet 
a lpestre : lieu de fabrication du fromage - fourme du Cantal -, et loge­
ment des hommes de l'estive. Equivalent bien fruste, mais encore 
efficace . La montagne a buron toujours comportait les meilleurs herbages, 
les mieux entretenus, ceux qui se louaient le plus cher. La << montagne >> 
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d'elevage << a viande >> ou << a graisse >>, sans buron, presque sans hommes, 
etait consideree comme une forme inferieure : il en allait ainsi dans Ies 
montagnes communales ou sectionales, mal utilisees par Ies habitants 
ou mal louees a des exploitants occasionnels. La montagne a buron, quant 
a elle, etait l'indispensable complement des meilleures et des plus grandes 
fcrmes du l\Iassif. l\Iieux qu 'un complement souvent : en quatre a cinq 
mois d 'estivage, on produisait plus de fromage, plus de viande bovine, 
JJlus de porcs que pendant le reRte de l'annee a la ferme. 

Au centre de cette economi<• herbagere et pastorale treme la vadrn 
de ~alers. La race bovine a pelnge roux elite de Salers eRt le type meme 
de la race rustique de montag-ne, rernarquablernent adaptee a ce milieu, 
apie ft irnpporter le mauvais ternps, Ies parcourg escarpes, l'alirnentation 
irreguliere. Elle a ete tardivernent selectionnee, precisernent dan8 ceg 
granrles fermes d'estivage mont,agnard; et cette gelection n'a pas ete 
faite en vue d'une Relection laitiere specia.fo;ee, comme on le dit parfois, 
mais cn vue d'unc gerie de productions traditionnelles. On a recberche 
Ies hetes qui donnaient du lait, rnais aussi celles qui donnaient des veaux 
et de belles genisseR, et de fortes betes destinees au travail. En somme 
c'etait une vaehe a plusieurs fins, a tout faire, soit exactement !'inverse 
<lr ce que l'on demande aujourd'hui a une race bovine. 

Il faut avoir asRiste a la scene speetaculaire de la traite d'un tron­
pean de<< Salers >> pour comprendre rnieux Ies choses. Cbaque vache appelee 
var son nom, attiree par une poignee de sel, vient au <<parc>>. On lui flan­
que S011 veau de l'annee an cote. Celui-ci tete sa mere j 011 !'ecarte pour 
traire veritablement ; on lui lais:,;era encore quelqnes la.mpees de lait. 
Pour ehaque vacbe la meme seene se repete. Tout est pense pour le<< cou­
J)le >> vache-veau, et l'estivag-e, on le voit bien, n'est pas celui de vaches 
1aitii.•reR, mais celui de ee couple. Selon Ies epoques, selon Ies exploi­
tants, on a << vole >> un peu plus de lait. ou un pen moins a b -..ache de 
Salers ... On a essa~·e de lui en prendre beaucoup aYec Ies progreg de 
!'economie fromagere, mais il fallait que le veau soit toujourn present et 
l'Ut tonjours ::;a part. Les techniciem; de !'Institut National de la, Recher­
ehe Agronomique et Ies eleveurs gont d'accord sur un point, longuement 
observe et maintenant experimente : la vache ele Salers est difficile a 
trnire et seg rendernenh; haissent tr<'.•s souvent en l'absence de sa progc­
niture. . . Laissant de cote le de bat - passionnant - :,;nr I 'origine de 
<·rs caracteristiqnes, rctenons que la difficnlte que rencontrc aujourd'hui 
cettC' race pour s'imposer en speciafo;ation laitiere, tient moins a ses per­
formnnce globales qu'it cette extrnordinaire complieation de la traite. 
Deux hommes au moirn; sont necessaires, meme si on emploie la machine 
it traire, - ce qui n'est pas alle fians mal. 

Yaches, veaux, fromages, porcs: le travail au huron n'mTetait 
guere du Vi mai au debut cl'octobre. Pour une montagne de moyenne di­
mension, une cinquantaine cl'hectares, une quarantaine de vacbes avec 
leur (( imite >>, il fallait embaucher trois hommes. Le vacher etait le res­
ponsable de la fabrieation du << Cantal >>, vrai specialiste, qui, le moment 
Yenu, cleviendra exigeant sm· son salaire. L'aide-vacher etait fort occupe 
entre le travail au huron et Ies cleux traites journalieres. Le troisieme 
homme, le berger, faisait paître Ies betes, separait vaehes et veaux quand 
il convenait, depla<;ant le <<parc>>. L'economie du buron etait fondee 
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sur· un travail incessant de salaries agricoles : elle mcurt de cette exigence 
en travail manuel. 

Les ouvriers agricoles, nombreux encore dans Ies annees 1945-1960, 
se refuseront peu a peu a ce labeur issu d'une autre epoque. Il devient 
tres difficile de recruter de bons vachers, mieux payes et plus tranquilles 
'.la.ns des emplois offerts par Ies fromageries des petites bourgades. On 
ne trouve plus d 'h ommes pour accepter l 'isolement, l 'a bsence de repos domi­
nical, l'impossibilite d'une vie de famille. On ne trouvc plus que quelques 
pauvres heres virillis ou malades, resignes a !'inconfort du buron : c'etaient, 
ce sont Ies dernien; representants d'une espece en vok ele disparition. Et, 
dans le meme temps, l'exploitant lui-rneme ne pouvait plus supporter 
l'augmentation incessante des salaires, leur reglrrnentation plus stricte et 
toutes ces << charge:-; sociales >► qui, clesormais, etaient irnperatives. Fabri­
quer du fromage dans ces conditions, trois hommPs pour une quarantaine 
de vaches, devenait Rimplement impossible. Le syHteme exigeait trop 
de travail pour Ies ouvriers, trop de salaire pour Ies rxploitants. On di­
vorc;a, tantot du fait drs uns, tantot du fait des autre:c; ... 

Bien d'autres elements jouaient dans cette erise drs burons, et l'eco­
nomie de marcbe dc:c; annees 195:i-1965 montrait des transformations 
generales bicn desagreables. Les principaux produits de l'c8ti"n1g-e 8c vcn­
daient de plus en plus mal. Les betes tle labour etaient eliminees par le 
tracteur. Les genisses de race Salers, autrefoi:'l si prisees dans une vaste 
zone qui allait de la Garonne au Rhone, voyaient leur cote baisser brus­
quement en face de betes de race laitiere reconnue. Et de meme pour le 
betail de boucherie. Quant au fromage de <<Cantal>►, il etait en plein 
mara:-;me. Paradoxalement on en protluisait trop, car, a la production 
fermiere 8'ajoutait Ies fromageR des multiples laiteries privees et coope­
ratives : le maximum d'emiettement de la production intervient sans 
doute vers 1960. Or le commerce restait ce qu'il avait toujours ete, nai­
vement sur ses clebouches traditionnel8. Les regions de l'Aquitaine et 
du Languedoc, mais surtout l'Auvergne (et Ies Auvergnats de Paris), cons­
tituaient Ies principaux clients ... -comme autrefois. Les stocks s'accu­
mulaient. Les prix du fromage a la production tombaient a, 2 Fr 50 en 
1955, et il fauili·a attendre presque 10 ans, pour Ies voir atteindre 4 et 5 
Fr. Les me:c;ures juridiques qui ont ete prises alors pour << proteger >► le 
froma,ge de Cantal s'averent bien inwffisantes. On delimite une appella­
tion controlee en 1956. On cree une appellation speciale << Salers-Haute­
Montagne >► en 1961, pour valoriser le fromage des burons. Tout cela 
vern1it trop tard et ne touchait pas a l'essentiel. 

Chaque annee la clemande de << montagnes >► a exploiter se faisait 
plus faible. Les agriculteurs du massif cantalien :-;'orientaient tout natu­
rellement vers une economie laitiere a la ferme, avec moins de personnel. 
D'autres, ceux des plus grandes fermes, laisxaient librement Ies veaux 
teter leur mere a satiete, ayant supprime ainsi tous Ies soucis de la traite. 
En 1960 on estimait qu'un millier de burons etaient actifs (Fel, 1962). On 
peut penser qu'en 1980 il en reste moins d'une centaine. Nous en avons 
denombre exactement 25 dans Ies 17 communes de notre clerniere enquete. 
Pour une douzaine de << montagncs >► actives, une seule maintient la traite 
des vaches ! Dans bien des cas on ne fabrique plus le fromage au buron 
et le lait est clescendu a la ferme pour etre travaille: ces va-et-vient en 
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jeep sont possibles quarnl Ies <lP11x portions de l'exploitation, ferme et 
montagneR, Ront pratiquement attenantes. AilleurR, le,; <l<'rni&res montag­
nes a fromage meriteraient une <>nquete plu,1 psychologiqup que geogra­
phique: on y trouvPrait un vacher aux qualih~s exceptionnell<'R, un vienx 
parent de l'exploitant. qui << rend Rervic<' >> pom· quelqup,; am1ep,; enC'ore, 
un fermier attacbe visceralemc,nt a une tradition et qui paie de sa personne 
pom· moderniser la vil' de ses ouvriPrs agTic-oles an buron. L'iss1w Pst 
trop claire. 

LA RECONVERSION DES MONTAGNES 

Tont se passp c·ornmP si dN1x c·ourlws se c·roiRaiPnt, l'une dPscenclante 
celle de la valenr des montagn<>s :\ buron, l'autre montante, celle dPs mon 
tagnes d'elevagP. On assiste a une rPconn'rsion (>ronomiquP, et la remontee 
spectaculairP des prix entre HHiO P1 1980 a etonne tout lP mornlP. Yoici 
vingt an:- pPrsonnP nP voulait a,ehetPr l'Jwctare ue monh1gnP a 1000 J,'r. 
Aujourd'hui h~s main•s <les eommunc-s ,lu haut-Canta.l nous indiquent tous 
Ies meme,; prix : de 10 OOO a Vi OOO Ji'r l'h<>ctare selon la qualite rln pa­
cage, l'altitude, lt>s conditions <I 'aeces - . Ce sont la des JJrix etonnants 
quand on songe que la << mon1ag1w >> n 't>st utiliisee que pernlaut llllatre 
a cinq moi:s. Mais il faut se rendre a l'evidence: Ies << montagne,1 » rappor­
tent de l'argent. En l9Hl Ies exploitants n'hesitent pas a debourser 300 fr 
pom· met1rP une genissp a l'estivP, ti00 l?r pour une vache allaitant son 
veau. Pour celui qui loue aux eleveurs, le benefice est important car le,; 
frais sont rednits. A la limite ou peut uire que l'exJlloitation des quatre 
mois d'est.ive rapporte plus d{~sormais a, l'hectan~, qlW l'Pxploitation 
d'un tprrain agricole ,le vallee ! 

'l'out s'expliquP par l'eeonomiP dP main-d'ceuvrP dn11s Jps nonvpJlps 
i, montagncs >> d'elev:11.re. Vessentiel Pst de bien cloturer. J>e combien 
de rnillien; fle kilomi-tn•s de fil de for Ies << montagnPs >> du Cantal sont-elle:a; 
aujonrd'hui entoun~es '? Une savourense expression pa~·sanne temoigne 
<lu changement qui a fait passer de la vil' pastorale a l'eeonomiP paf;toral<' 
~implifiee : la dâture est appelee le <• berger electrique >>. Cependant il 
fant bien, de temps a autre, une certaiue surveillance par l'homnw. C'est 
;;ouvent un paysan 11'1111 villagc voisin qui est cha,rge de << montcr >>, occa­
;;ionnellernent, potu y{•rifie>r que tont se passe bien danR le tronpcnu et 
qup Ies elâtures sunt en bon etat. Mais il le fait pom· troi,;, qua1 re, cinq 
i, montagnes >>. La grmule cooperatiYc de transhumance quc nous evo­
querons plus loin Prnploie en tout l't pour tont six salaries pour surveiller 
3400 betes, soit un hommc pour plus de ;,00 bovins ! Le changement ef;t 
radical a;vec le tl'mps du buron: trc-11te fois moins d'homme aujonrd'hui ! 
Ou s'achcminc bi<'ll vers cette montagne sans homme qu'evoquc. 
A. :Meynier. La Yie pastorale est morte. Vive !'economie pastorale nou­
Yelle qui a trouve ses nouvelles fonctions ! 

Une premiere demancle est apparue tres vite : l'estive de,1 genii;ses 
des fermes laitieres. Les progres recents du ramassage laiticr, l'adoption 
de races specialisee,;, l'intensification de,; cultures fourragercs - prairies 
artificielles, ma'is-fourrager -, tont cc mouvement que l'on observe en 
moyenne rnontagne a servi, paradoxalement, l<'s interets des possesseurs 
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de << monta.gnes ►► pastoralcs. En effet, si Ies vaches laitieres sont <lesor­
mais indispensables tout au long de l'annee a la ferme pom· assurer le 
maximum <le profit journalier, il en va autrement des genisses. On man­
que <l'espace pour ces jennes betes. On cherche a leur trouver cette place 
a l'estive. Ainsi Ies << montagnes ►► se remplissent-elles souvent de << bourrct­
tes >>, << doublonnes >>, et << terc;onnes >>, vieux noms qui s'a.ppliquent aujour­
d'hui aussi bien aux betes locales qu'aux genisses <le rac.e frisonne ou rnont­
beliarde. 11 s'agit de liberer la ferme laitiere des betes qui ne rapportent 
pas encore ele profit. 

Plus !'economie laiticre s'intensifie - et ce n'est pas ::mrtout dans 
le l\fassif Cantalien lui meme, maii; a sa peripherie - et plus la demande 
d'estive devient pressante. Dans Ies annees 1960 le mouvement commence 
a se faire sentir dans la region la plus elynamique, a l'Ouest de la vraie 
montagne, dans le bassin d'Aurillac. C'est la que sont Ies agriculteurs 
les plus actifs (Roanne-St Mary, Ytrac). Ils se sont groupes en coopera­
tives vivante:;;; ils ont ensuite pousse a la fusion eu une grande coopera­
tive dotee d'une puissante usine - Centre-Lait 1961 - ; les voici qui 
s'organisent une fois encore, en 1963, pour lancer une experience qui 
elevait reussir: une grande cooperative de transhumance. Elle s'imposait 
commc le corrolaire de l'elevage laitier intensif. Elle interessa peu (et 
aujourd'hui encore interesse peu) Ies vrais montagnards du haut-Cantal. 
Ces derniers preferent traiter de gre a gre avec les possesseurs de « mon­
tagncs >>. 

Une seconde demande apparaît en meme temps, peut-etre meme 
avant, mais mettra plus de temps a s'organiser: l'estive des veaux-brou­
tards. Naguere le veau d'automne, a la descente de la montagne, etait 
peu prise. De mieux en mieux nourri, avec la suppression de la traite, il 
commence a s'imposer. Puis, vers 1960-1965, Ies choses changent tre& 
vite. La mode est au << baby-beef >>, au taurillon ele moins de deux am. 
Les regions de grande culture, riches en luzerne et en pulpe de betterave 
:;;'equipent eu<< ateliers >> d'engraissement. Des negociants venus d'Italie, 
des cooperateurs du Bassin Parisien - singulierement de la Champagne 
crayeuse - eherchent le pays << naisseur >> qui leur fournira Ies meilleures 
betes << maigres >>, bien preparees pour l'engraissement, a bon prix. L'Insti­
tut National de la Recherche Agronomique se met de la partie et montre 
l'interct des << broutards >> rustiques des monts d'Auvergne et, surtout, 
des broutards semi-rustiques : en croisant Ies Salen; et les Charolais, oil 
obtient une excellente synthese ele la resistance et du rendement. Le 
broutard ainsi metisse, âge de huit a neuf mois, rassasie clu lait de sa mere 
et de l'herbe de la montagne, peut peser 300 kilos. Aux foires d'automne 
Ies prix montent et c'est la une grande chancc pour Ies estives du Cantal. 

On voit ici, encore une fois, mais plui; encore que precedemment, 
combien ce sont Ies circuits generaux cl'un nouveau systeme economique 
qui finissent par aboutir au massif montagneux. Apres bien des tâtonne· 
ments-ainsi ces achats impayes de quelques negociants italiens, et qu'on 
n'a pas oublie dans certains villages ! - Ies marches s'organisent. En 
1966 se lance la Cooperative d 'elevage et el 'insemination artificielle du 
Cantal, a Aurillac. Elle met a la disposition de ses adherents les moyens 
de standardiser le produit (le metis Salers-Charolais) et de trouver des 
debouches. A la descente de la montagne Ies broutards sont regroupes, 
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tries, peses dans des centres que l'on appelle << d'allotement >> - on fait 
des lots - . Ainsi Ies filieres de vente vers d'autres cooperative8 se font 
plus slîre8, en particulier vers celles du Bassin Parisien. Des primes sont 
offertes aux eleveurs qui ne traient plus. Les cooperatives se federent en 
Union, exactement a l'image des cooperatives laitieres, mais avec dix ans 
de retard (1975). Desormais l'estivage des broutards est largement « orga­
nise >> : il peut interesser aussi bien Ies eleveurs du l\fassif que ceux des 
regions avoisinantes. 

Genisses, vaches allaitantes, broutards, voisinent dans la meme 
estive, venus d'horizons differents, rassembles pour quelques mois au 
gre des locations. La vache rouge de Salers est accompagnee de son veau 
metis, parfois presque blanc. Les taureaux charolais sont desormais plus 
nombreux que Ies taureaux locaux. Les genis;-;es sont rouges ou blanches 
et noires, ou blanches et rouges. Le rassemblement heteroclite con­
traste en tout point avec la vieille ordonnance des burons. 

ANCIENS ET NOUVEAUX ACTEURS 

Avec de tels bouleversements dans l'exploitation des estives, on 
pouvait s'attendre a une certaine mutation dans la propriete fonciere. Or 
ce changement a ete assez limite. Dans la plupart des communes le nom­
bre des montagnes n 'a guere change et Ies anciens proprietaires sont reste 
en place. A la reflexion cette stabilite relative ne nous surprend pas telle­
ment. Lorsque !'estive etait un << sectional >>, possession des habitants du 
village voisin, la complexite juridique cln statut m;t telle, on le sait, que 
la vente est a peu pres impossible. Le conseil municipal deplora le manque 
de profit puis se felicita d'avoir conserve la << montagne >> avec la reprise 
de la demande. 

Ordinairement la << montagne >> est la propriete d'une personue qui 
n'exploite pas la terre. 0'est la un tres vieux trait du Massif Cantalien 
que d'avoir attire Ies capitaux des marchands, des bourgeois, des nota­
bles de bolll'gade, des emigres enrichis par le negoce de la toile, de la ferra­
ille, de tous ceux qu'on appelle enfin Ies << parisiens >>, restaurateurs, hote­
liers, etc .... Le trait le plus commun a tous ces proprietaires de << mon-
tagnes >> - et souvent aussi de domaines - est d'etre originaires du 
Massif, ele s'etre enrichis ailleurs et d'avoir garde un profond attachc­
ment a leur pays natal. La propriete d'une grande montagne est le signe 
d'une reussite, elle inspire la consideration, elle est placement d'argent. 
0n n'en attend pas forcement un rapport considerable. On peut attendre 
des jours meilleurs. 0'est ce que firent la plupart des proprietaires. Un certain 
nombre, evidemment, vendirent. Mais on retrouve dans Ies acheteurs ces 
restaurateurs, ces marchands de biens, ces entrepreneurs << parisiens >> qui 
profiterent de la crise pour rassembler plusielll's montagnes. .A notre 
connaissance l'achat par un agriculteur ou un fermier n'intervint jamais. 
La << montagne >>, et aujourcl'hui plus que jamais, est hors de portee ele 
agriculteurs individuels. 

0ette situation devait favoriser la naissance des << montagnes >> 

cooperatives, formule toute nouvelle. Meme si, en slll'face, elles ne repre-
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sent1mt pm, un gros pourcentage, elles meritPnt grande attention par ce 
qu'elles represeritent de revolutionnaire dans les mentalites. Il n'~- a 
la rien de commun avec lcs montagncs collectiYe8 de Yillage, tres Yieille8 
structure:,; heritee1-,, mal a<laptee8 a l'exploitation moderne.•. 

La cooperative de tran:,;humance et d'amelioration de8 structnr(•s 
agricole8 nee e>n 196:J, annonce par son :,;imple titre qu'Plle ente>n<l as8lll'l•r 
deux servicPs. D'une part org-aniser l'estivage dans de> honnes conditions 
]_)our ,;es adherent8 (transport Pt sejour <le,; hetes, gardiennage, vaceinatiom, 
~te.); mais d'autre part contribuer a l'amelioration des strncture:a; fon­
cieres. La clientele la plus fidele de la C.O.O.P.'l'.A.S.A. e>st ('elle> de l'ex­
ploitation familiale moyemw, qnelque peu agramlie depuis une ving­
taine d'annees nia,is qui se sent encore << a l'etroit >>. En 197H, la moyenne 
generale des surfaces pom· le:,; 2G4 adherents qui ont confie leurs betes 
a la cooperative est de 46 hectares, et ils ont Pnvoyl' it l'cstive quelqup,-
13 bHes - genis,;e:,; ou yaches allaitante1-, - .C:râce i1 la cooperatiYe>, dPs 
agriculteurs 1wu habitue8 i1 ces problemes dP l'Pshvage ont pu accl~der {t 
cet avantag·p pom· un prix moyp11. 

Il est diffic-ilP <lP se fairt> une idee ohjective sur (•ptte cooperatin•. 
Ses adherents apprecient hautement :,;es Rerviees et, lt l'pxterielll', pl){' 
compte dP nombrux <letracteurs. Elle est dPvenus une assez gTosse affaire, 
ayant reussi a aehPter plus de Li00 lrn de montagnes, en ayant loue ph1s 
de 500 et continuant sa prospPction. Elle a constit ne trois ensembles que 
Ies vieux cantaliens considt'•rent cunune enormes : a PradiPrs, dan,- le 
Cezalier l0tîO ha, tl Hecusspt, non loin de SalPrs, 700 ha, et sur le pla­
teau du Limon pres (fo DiP1me, ;300 ha. Elle a aujuurd'hui de la difficulte 
a s'etendre davantagP, meme par location. Alentour, on lui reprocherait 
volontier8 d 'avo ir vu trop grand, et de ne pou voir soigner ('orrectl•mpnt ni 
Ies herbages, ni Ies betes. Reproeht•s sans doutP peu justifies, lorsqn'on 
:.;ait Ies efforts <leplo~·es pal' scs dirigPm1t:,; pom· ameliort'r le8 cho:,;es : p,Uu­
rages cloisonne:,;, chaulagP. l\fa,iR la grande cooperatin• derange lP:s habi­
tndPH. Le vocabulairP meme Pmployt'i dans Ies comptes rendns choquc 
certains : les pi:stex, le << corral >>; pourquoi pas le ranc-l1 ~ 

Plus recente, plus restrPinh•, plus contraignantc Rans doute est la 
formule du << g-rou1wment fon(•ipr agricole>> qui ras:--emblP en co-proprieM 
ct en groupement de producteurs, un certain nombrP d'agriculteurs. Il 
est :significatif que Ies cantaliens ele la, l\Iontagnc ne soient pas present:,; 
dan:,; ces groupements. Y aurait-il un individualisme irreduetible dans le 
l\Ias:,;if"? Par contrP lp:,; gem de l'Aveyron montTent l'exemple. Dans les 
estives de la commum• de Trizac, un groupement d'une vingtaine d'agri­
culteurs a renssi {1 acheter 440 ha en 197 4. Dans cette formule îl faut evi­
demment que l'entente soit parfaite. En l'occurpnce ces agriculteurs de 
l'Aveyron, habitues i\ la g·estion et au partage des responsabilites, sem­
blent soigner convenable>mcnt lem· granrlP montagne : un tour de role 
est organise pour la surveillance, l'epandage des engrais, la refection des 
clotures. Seule une politique d'intensification permettra dP rcntabilispr 
vrairnent des estives aus8i cherement acquise8. 

Plus que la propriete c'e8t la provenance des cxploitants de l'estin 
qui s'est modifiee. Si l'on definit la transhuma,nce comme un mouvement 
des troupeaux sur une assez longue distance, entre denx regious vrai­
rnent distinctes, on peut dire que l'estivage de8 bovin:.; dans le Cantal 
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devient de plus en plus une transhumance. Partout on signale l'arrivee 
des « Aurillacois >> - soit une cinquantaine de kilometres de parcours 
souvent - des troupeaux de la Châtaigneraie qui viennent d'un peu plus 
au Sud, des << A veyronnais >> qui font souvent cent kilometres pour estiver. 
On verra sur la carte indiquant Ies transhumances interessant la O.O.O. 
P.T.A.S.A. le role fondamental deces trois groupes. Mais ils utilisent aussi 
deR <i montagne8 >> privees, en location traditionnelle. Ce sont la trois regions 
(BasRin d'Aurillac, Châtaigneraie du Cantal, Nord-Aveyron), qui n'ont 
rien de montagnard : l'altitude y est souvent voisine de 500 a 800 metres; 
nou~ sommes en << moyenne montagne >>, dans un tout autre milieu geo­
graphique. 

Les raisons qui poussent a la transhumance estivale sont en partie 
naturelles : Ies prairies craignent quelque peu la secheresse dans ces con­
tree.~ plus basses et plus meridionales. Mais nous savons que l'explication 
est surtout d'ordre economique: Ies progres de l'elevage s'y sont faits 
sentir plus tot que dans le Massif montagneux. Les grandes fermes de la 
region d'Aurillac ont eu besoin des estives lointaines (Cezalier et meme 
l\fonts-Dore) Ies premieres: vers 1910 et jusqu'en 1950 elles ont anime 
des << montagnes >> que delaissaient Ies exploitants locaux. Aujourd 'hui 
le mouvement s'amplifie, gagne Ies petites fermes et Ies exploitations 
familiales dynamiques du departement voisin: l'Aveyron. 

Correlativement la part des eleveurs du Massif diminue dans Ies 
estives. Elles est tres faible des Ies nouvelles cooperatives de transhu­
mance. Dans un pays tres attache a ses racines comme l'est le Cantal, ou 

<< l'esprit de clocher >> reste vigoureux, on voit facilement un << etranger >> 

en l'habitant d'un departement voisin ! Pour peu on parlerait de coloni­
sation: troupeaux venus d'ailleurs, nouvelles cooperatives, bureaucratie, 
c'est tout un systeme qui est accuse ... 

NOSTALGIES ET REALITES 

Les montagnards n'ont pas assiste sans regrets a l'evolution de leur 
petite region. Mais il n'est pas facile de faire la part d'une certaine nos­
talgie du temps passe et des vrais problemes d'aujourd'hui. 

Presque partout on estime que le pâturage s'est deteriore et que la 
reconversion economique n'arrange pas sa qualite. On regrette le temps 
du <<parc ». Et il est vrai que le parc rassemblait Ies betes la moitie du 
temps, toute la nuit et dura.nt Ies deux seances de traite. Ainsi la fumure 
etait-elle repartie et deplacee sur un herbage de bonne qualite (la fumade). 
Le parc a disparu. Il est incontestable que cette regression reelle devrait 
etre compensee par des techniques modernes de pâturage cloisonne et 
par des apports d'engrais. Mais c'est bien rarement le cas, compte tenu 
de la difficulte d'acces et de l'importance des investissements necessaires. 
Sur Ies belles planezes tres accessibles, comme on en voit dans la region 
de Salers ou de Trizac, la « montagne >> peut etre soignee mieux qu 'autrefois ; 
en quelques endroits on a meme laboure l'herbage et ensemence des four­
rages artificiels : exception rarissime. En regie generale, il est vrai que Ies 
locations hâtives a des exploitants d'occasion qui paient leur ecot mais 
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n'ont pas le souci d'ameliorer, voire d'entretenir, ont eu un effet nefaste. 
Uha,cun exprime sa tristesse devant Ies burons qui tombent en ruine. 

On les a connus actifs. Pour beaucoup, leur odeur acre de petit lait et 
. leur obscurite humide renvoyaient a des souvenirs heureux de jeunesse. 
Mais un toit creve apres quelques hivers, devient presqu'irreparable. 
Trop de burons n'ont pas de chemin d'acces, Ies vieux chemins de char 
eux-meme par ou Ies breufs descendaient Ies fromages, sont effaces. Com­
ment, dans ces conditions, un magon ou un couvreur accepterait-il d'entre­
prendre une reparation ~ Les choses etaient allees trop loin, depuis trop 
longtemps. L'enquete de la Somival en 1963 montrait que moins d'un 
buron sur trois clisposait d'eau courante, bien moins d'un sur dix d'elec­
tricite ! Le rachat a des fins touristiques est tres rare; on le signale ga et 
la, dans Ies communes de la haute vallee de la Cere, ou quelques Aurilla­
cois ont achete et amenage quelques burons. C'est l'exception. 

Quoi de plus naturel que la nostalgie clu vrai fromage des burons? 
11 avait une saveur particuliere grâce aux herbages de la montagne et a 
un travail qui suivait immediatement la traite - ce qui, par parenthesc, 
annulait Ies effets nefastes d'une certaine malproprete des ustensiles -. 
Et comment ne pas comprenclre le regret du temps passe devant le 
metissage ele la race de Salers '•? Techniciens et eleveurs sont bien d 'accord : 
il faudrnit mener a bien, a la fois, une politique commerciale - le croi­
sement - et une politique genetique - selection en race pme -. C'est 
difficile. Certains eleveurs s'y emploient et ont desormais deux troupcaux, 
deux taureau:x (un Charolais et un Salers) : apanage de grandes fermes ... 

Le l\fassif cantalien etait considere comme une region (< riche I) ou, 
• si l'on veut, tres productive. C'etait avant l'epoque de la mecanisation, 
de la renovation des fourrages, de la specialisation des races bovines. 
Aujourd 'hui le l\Iassif est devalorise par rapport aux bassins et aux 
plateaux environnants ou la modernisation s'accomplit plus vite - moim 
difficilement -. La partie centrale du :i\Iassif Cantalien qui s'enleve 
vigoureusement au-dessus des planezes peripheriques est particuliere­
ment defavorisee: Ies vallees etroites aux longs versants declives man­
quent de replats, Ies sommets sont escarpes. L'hiver est tres long, trop 
long. 

La crise des << montagnes >> pastorales fait partie d'une crise beau­
coup plus profonde et qui est loin d'etre achevee: c'est la crise de lamo, 
dernisation de la vie rurale, dans son entier, pour le l\Iassif. Les signe­
d 'abandon ne sont que trop visibles sur Ies terroirs escarpes. D'ancienne, 
et belles exploitations, avec leurs grands bâtirnents et leurs prairies rlP 
fauche, ont ete vendues comme pacages, le fermier renon<;ant. Dans la seulr 
commune de Thiezac, douze fermes, souvent cossues - elles couvrent 
au total 700 ha - ont ete vendues pour devenir des. . . << montagnes >). 

Dans la commune de St. Paul de Salers, la haute vallee de Recusset com­
portait quelques belles proprietes, incertaines sur leur devenir tant la 
mecanisation etait aleatoire: la cooperative d'estive acheta ces terroir, 
pour Ies transformer en << montagnes ». Le paysage rural est expressif : 
ce sont la d'anciens terroirs de prairies, avec leur lignes d'arbres formant 
un bocage classique. Ainsi au creur du Massif la limite inferieure des << mon­
tagnes 1> s'abaisse, gagne sur Ies prairies et sur Ies fermes, encore aujourd'hui. 
Ainsi s'explique que la surface pastorale, au total, tende a augmenter, 
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comme A. Meynier l'a parfaitement decrit et a.nalyse graphiquement sur 
!'exemple de Thiezac. Tout cela est assez general dans le haut ('antal. 

Ce n'est paR bon signe, croyons-nous, qu'une zone pastorale s'etende 
de cette fa9on, par abandon de la vie montagnarde permanente. Au spec­
taclc de ces anciens pres devenus <1 montagnes ,>, on ne peut s'empecher 
de partager lcs sentirnents - meles - des montagnards sur la reconver­
Rion economique des estives. 11 est vrai que certains maires, realistes, vous 
font remarquer que mieux vaut un troupeau trarn,humant qui apporte 
quelqu'argent, qu'un abandon pur et simple! Decidement un genre de 
vie s'efface; il fait place, peu a peu, a, un Hysteme economique qui trouve 
quelque profit dans le l\lassif montagneux. 
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ANNEXE 

Enqui!le 1980 ( A. Fel) 

Instilul de geographie 
Universi/c de C/ermont-Ferrand 

Elle porte sur 27 communes: :\lontgrcleix, Pradiers, \'ernols (sous-region du Cczalier), 
Trizac, St J-Iippolyte, le Claux (Nord du Cantal); Anglards de Salers, St Paul de Salers, St Projet, 
Laroquevieille (Onest du Cantal); Polminhac, Thiezac, St Jacques (haute vallec de Ia Cere); 
Albcpie~re, Brezons, i\Jalbo (Est du Cantal); Ia Trinitat (sons-region de l'Aubrac). 

Evolution du nombre des monlagnes: 
1960: :30-1 
1980: 292 (stabilite dans 8 communes, conccnlralion dans 6 communcs, augmcntation, 

. par incorporation de fermes abandonnees, dans 3 cas). 
Evolt1/ion des montagnes cî buron: 

1960: 160 
1980: 25 

.Evolution des montagnes ci viande: 
1960: 144 
1980: 257 

Autres cas: abandons notoires 2 
reboisement 8 
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LES MONTS MOYENS INSULAIRES DU NORD-OUES r 
DE LA TRANSYL VANIE 

ALEXANDRU SAVU 

Dle lnselarligcn :!llittelgeblrge im Nordwesll'n TrBDslh•aniens. Es werden die zwei Aligne­
rnents der insclartingcn kristallincn Horstc besprochen, welche die Ost- mit den \Vest­
karpaten verbinden, indem sie das sogenannte „intrakarpatische Joch" bilden. 
Das erste Aligncment: Meseş - Dealu Mare - Preluca - Pietriş begrenzt gegen Nord­
westen die innerkarpatische Senke Transilvaniens; clas zweite : Plopiş-Mg. Şimleului­
Mg. Chilioarei - Culmea Codrului schliesst, zusammen mit dem erstcn, die 
Silvania-Senke cin, die zwischcn dem Transllvanischen und dern Pannonischen Becken 
liegt. Es werden Empfehlungcn fiir cine moglicbst rationelle Verwertung des 
wirtschaftlichen Potentials gcmacht, wobei auf die Eigenbeiten jeder Berginsel 
hingcwiesen wird. 

Ils sont represcntes par deux alignements approximativement 
paralleles d'îles cristallines, gardant generalement des lambeaux du sedi­
ment paleogene ou mia-pliocene qui les a couvert (d'une fa9on tempo­
raire) entierement, la mise a jour integrale ou partielle se produisant 
recemment (dans le Pliocene superieur - Quaternaire) a la suite des 
ba,'lculements sur la verticale de ces horsts de dimensions differentes. 

Ils sont distances en espace (parfois a 25-30 km), en dominant le 
sedimentaire pliocene (exceptionnellement miocene) de l'unite piemon­
tane qui !'epresente l'unite de passage entre la Depression de la Trarn,yl­
vanie et la Depression Pannonique. 

Ils ont attire - naturellement - l'attention des geologues et des 
geographes, soit dans leur ensemble, soit par certai.ns compartiments 
Parmi Ies travaiux plus anciens on doit retenir Ies notes de ,J .Szadeczky 
(1924-1926), A. Nordon (1931) et V. Mihăilescu (1938) qui, par le << joug 
intracarpatique >>, comprend, globalement, justement ces îles montagneuses 
de liaison entre le cristallin du Bihor (des Carpates Occidentales) et celui 
du massif de Rodna (des Carpates OrientaleH). Plus recemment - apres 
1960 - Gr. Posea, Al. Savu et d'autres geographes ont approfondiplusieurs 
problemes concernant Ies particularites morphogenetiques, physico-geo­
graphiques, la place et le role du cristallin insulaire dans l'architectonique 
du pays roumain. 

Les opinions relatives a la categorie morphogenetique dans laquelle 
doivent etre incluses ces iles cristallines sont aujourd'hui encore contro­
versees: 

- par la structure geologique, identique ou similaire a celle des 
Carpates, elles doivent etre incluses dans ceux-ci ; 

- par leur encadrement dans le paysage d'ensemble, elles sont attri­
buees soit a la Plate-forme du Someş (dans le sens de V. Mihăilescu), soit 
au Plateau du Someş et aux Piemonts du Sălaj (dans le sens de Al. Savu). 

Rev, Roum, Geo!,. Gl'Ophys„ Gfogr., Gl!ographie, Tome 25, No I, p1 85-89t 1981! Bucureşti 
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Dans le premier alignement sont inclrn, (fig. 1): 
1) Le Sommet du ~7!!'!8'!$ (hor1-;t cristallin lamellaire, lie aux Monts 

Apuseni par l'intermediaire du prolongement nord de l'eruptif banatitique 
de type Viă.deasa). Les cotes max ima - de 997 m a la l\fţigura Priei et 
de 870 m a l'Osoiul Ciontului - les rangent morphometriquement_ aui:;si 
(et non seulement genetiquement) dans la categorie deR montagnei:;, en 
representa,nt en fait une apophy1-;e nord-est dei:; Mont,; Apuseni; 

; ,,. 

fl• ' 

Monts insu/dres :. 

Cours d 'eau 

1=11 
Deffles epigeneliques 

I ., li I ' I 
l.J O 4 8 12 16 20 km 

·-F ig. ,- 1. Les monls insulaires du nord=ouest de la Transylvanie. 

I 
2) le Dealn Mare (Prisaca, Ţicău), de 687 m d'altitude, horst ~ 

orientation SO-NE, comme celle du Mei:;e~ ;, 
3) le Mrissif de Preluca (811 m alt,itude maxime - donc um.e mon­

tagne au poin t de vue morphometrique aussi), oriente ouest~est comme 
unite de relief, mais SO-NE en tant que syst.eme de pfo; dani:; le prolon-
gement du l\foseş-Dealu Mare ; . J I 

4) le llfoss1J ele P ietri{?, compartiment fragmente de la Preluca, mais 
individualise par, rapport a celle-ci par un systeme de failles secondaires. 

Le fron t de ces îles cristallines, qui ferment vers le nord·-ouest le 
Bassin de la 'I'ransylvanie, lui conferant le caractere de depression intra­
carpatique, est complete par plusieurs autres cimes, modelees en sedi­
mentaire eocene ou miocene; mais supposant la presence du cristallin en 
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tant que support (le Dealul Dumbrava - .'i.'i8 m, le Dealul Prisnel -
663 m, la Culmea Brezei - 975 m). 

Le second alignement, a.vec la memc orientation d'ensemble, deli­
mite, comme le premier, le bassin tectonique de Silvania,, avec tendance 
d'approfondissement vers l'aire de subsidence ma,xime du golfe de Baia 
:Mare, <• materialisee •> par la convergence hydrographique d'Ardusat 
aussi. La depression de Silvania ainsi delimitee intercede la liaison entre 
la Depression de la Transylvanie (postlaramique) et la DepreRsion Pan­
nonique, beaucoup plus etendue, mai,; aussi plus jeune (miocene). L'aligne­
ment e:-;t repreRente par les îles cristallines suivantes (fig. 1) : 

1) Cnlmea (Sommet J Plopiş (91.'i mau sommet de Măgura), la seconde 
apophy:,;e des Monts Apuseni, a orientation SE-NO; 

2) Măgura (Mamelon) Şimleuliti (596 m), horst cristallin insulaire, 
dispo,;e parallelement par rapport a la Culmea Meseşului ; 

:3) Măgura ( J1amelon) Chilioarei (~~23 m), le horst cristallin avec Ies 
dimensions les plus modestes; 

4) Culmea (Sommp,f J Codritl1ti (Făgetitliti ), avec la cote maxima dans 
le pic Lespt\zi (;""i97 m), a,llongee en direction SO-NE, dans un parallelisme 
pa,rfait avec le Dealu Mare (1-'icău) du premier alignement. 

Quelques cnracteristiques murphotectoniques attirent d'une fa9on 
particuliere l'attention : 

- le premier alignement de horsts presente des abrupts tranchants 
(lignes de faille) 8lll' les fhncs nord-onest et des pentcs plus douces sur les 
flancR oppo,;i~s (,;ud-est) ; 

- • sur le c6te interne (vers le Bassin de la Transylvanie) sont pla­
quees, d 'une manit•re tlif,cordante et transgre8sive, des formations paleo­
gene8 de la serie de l'Eocene inferieur ct moyen ; 

- des restes ele la surface ,;uperiem•p d 'aplanissement du cycle 
Fărca~-Cirligaţi (danicn-paleocene) se conservent par fragments, su1·tout 
a Dealu l\Iare et Pi•clnca ; 

- HUI" le cote extc>me, VPl'S la Depre,;sion de Silvania, lt> sedimen­
taire du << toit •> est represente par des depots miocene,; et. surtout pliocencs 
(Pannonien non differencie). 

Quoiqu'il est preconise que le Pannonien a couvert tout le Bassin 
de la Transylvanie, dont le << vidage •> R'est realise justement a tnwers le 
<· joug intracarpatique •> dont il est que8tion, il est difficile de concPYoir 
que dans la pa,rtie norcl-ouest de l\wtuelle Depression de la Tran,;ylvanie 
ne s'est commrve aucun reste de ces clepots, etendus par echange tlans la 
Deprm;sion de Silvania et generaliseR dam; la Depression Pannonique. 

Dans le second alignement, leR abrupt8, tonjours ele nature tecto­
nique, se placent sur les flancs ,;ud-onest, donc verH la Depression de Sil­
vania, et c'est un motif de plu,; pour illustrer l'ihdept>ndence relative par 
ra.pport aux denx: grands hassins, que pourtant il Ies relic (celui de la 
Transylvanie et celui Pannoniqne). 

Le sedimentaire ele couvertnre appartient, a quelques exceptiom1, 
au Pannonien et phrn rarement au Miocene. 

Sur le comptc du Hedimentaire paleogene ou mia-pliocene qui a 
couvert tous les massifs s'est organise un reseau hydrographiquc speci­
fique (avec des meandres, des orientations le long des fronts structuraux, 
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etc.), transforme en reseau surimpose, apres l'intersection du cristallin 
basal (l'exemple le plus typique est offert par le Lăpuş, dans le massif de 
Preluca). 

Le jeu sur la verticale pliocene-quaternaire (local et plus ancien) a 
impose l'approfondissement antecedent (mais aussi epigenetique) des arte­
res hydrographiques majeures et de certains de leurs affluents. Dans le 
premier alignement d 'iles cristallines îl y a les percees suivantes : 

- Culmea Meseşului est sectionnee par les vallees de Cri~u Repede, 
Poicu, Ragu, Poniţa (et, au sud du Criş, son prolongement - la Culmea 
Secueului - est traversee par les vallees de Călata et de Mărgău); 

- le massif de Dealu Mare est traverse par le Someş et la Valea Mire­
şului du sud vers le nord, respectivement par la Valea Cheudului et la 
Valea Iacobului de l'est vers l'ouest (toutes tributaires au Someş); 

- le massif de Preluca (le plus representatif) est traverse par le 
Lăpuş (l'imposant defile a meandres encaisses entre Răzoare et Reme­
cioara) et par le Cavnic (affluent du Lăpuş). 

Le second alignement enregistre a son tolU" quelques autres epige­
neses: 

Culmea Plopişului avec le defile du Barcău, dans le secteur 
Marca; 

Măgura Şimleului avec le defile epigenetique de la Crasna a 
Cehei; 

Culmea Codrului avec le petit defile de Bicaz. 
Tous les defiles plus representatifs donnent naissance a des pheno­

menes de remous naturels aux crues, parmi lesquels celui du Someş, du 
1970, a enregistre un niveau maximum d'environ 8 m. En meme temps, 
presque tous ces defiles se pretent a des amenagements hydroenergeti­
ques. C'est surtout le cas du defile de Lăpuş qui, dans la variante la plus 
rentable, avec un barrage emplace en amont de la confluence avec le 
Cavnic et le miroir du lac limite au defile, a une surface d'environ 
570 ha, dont 205 ha de terrain agricole et 365 ha de terrain sylvicole, et 
suppose une valeur approximative de tous Ies biens desaffectes de 27 
millions de lei, mais permet l'accumulation d'un volume d'eau d'environ 
300 millions mc, necessaires pour l'irrigation d'environ 100 OOO ha dans 
le bassin du Someş (dont 5 OOO ha seulement dans le bassin du Lăpuş) 
et pour l'alimentation d'une centrale electrique d'environ 90 MYV. 

Les autres retenues possibles (du Barcău, Crasna, Someş) ne sont 
pas rentables dans l'etape actuelle, a cause des frais d 'investissement (y 
compris ceux provenant de la desaffectation de certaines localites, voies 
de communication ou terrains agricoles). 
• Sous l'aspect des particularites climatiques on doit signaler deux 

elements: 
- quoiqu'ils ont des altitudes modestes (generalement inferieures 

a 800 m), a cause de leur caractere de <<barrieres>> en face des masses 
d'air humides d'ouest et nord-ouest, tous ces monts insulaires cristal­
lins re9oivent annuellement plus de 800 mm de precipitations, ce qui 
explique le haut degTe de boisement, l'espece dominante etant l'hetre ; 

- les versants abrites, a orientation sud ou sud-est, enregistrent, a 
cause de leur exposition mais aussi de la circulation descendante, des 
echauffements locaux de l'air, en justifiant l'apparition du marronier 
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(Oastanea sativa ), naturalise sur la Culmea Codrului, du Ruscus aculeatus 
dans le l\foseş, la culture de la vigne jusqu 'a environ 550 m sur le front 
sud de la Măgura Şimleului, ou l'amandier arrive a donner des fruits, etc. 

Les habitats n'ont trouve qu'exceptionnellement des conditions 
cl'emplacement dans le cadre du massif, tels que le Dealu Mare, avec un 
petit village de type concentre (Stejera), emplacl~ dans un petit bassin 
clepressionnaire, et la Preluca, avec deux habitats de type disperse, sur 
Ie sedimentaire eocene (Preluca et Preluca Bătrină). Sur la surface rela­
tivement plane de la Culmea Plopişului, la presence des habitats est pour­
tant un element caracteristique, quelques-uns (Huta l\farca, Făget, Fufez) 
etant de type disperse, et un autre (Pădurea Neagră, avec une ancienne et 
reputee verrerie) de type concentre (toujours dans une depression). En 
echange, a la peripherie de tous Ies massifs, marquee pa.r l'ext.ension des 
glacis (d'accumulation), Ies villages sont nombreux, certains d'entre eux 
evoluant jusqu'au rang de ville (}'exemple le plus typique est Şimleu Sil­
yaniei). 

L'utilite econoniique de perspective, en partant de celle actuelle et 
des particularites de chaque massif, devra etre la suivante : 

La Culmea Meseşului, difficilement accessible pour des habitats, 
devra rester en tant que domaine forestier, rendu rentable par l'action 
d'extension des coniferes. Des situations similaires presentent le Dealu 
Mare (Ţicău) et, dans une plus faible mesure, la Culmea Codrului et la 
Culmea Brezei. 

La Măgura Şimleului devra etre miRe en valeur d 'une maniere diffe­
renciee, par reorganisation des vignes en terrasses sur le versant sud, qui 
en est favorable, ainsi que par la reconstitution integrale des forets sur le 
versant nord. 

La Culmea Plopişului et le massif de Preluca se pretent a une valori­
sation pastorale-forestiere, avec utilisation rationnelle des pres naturels 
et introduction d'essences ligneuses superieures dans Ies forets d'arbres 
feuillus en melange. 

Les autres massifs, restreints (Chilioara, Pietriş), peuvent etre valorises. 
en tant que domaines forestiers ou en pomiculture. 

Un remarquable potentiel touristique, faiblement organise jusqu'a 
present, rempli des conditions particulieres de developpement dans le 
cadre de tous Ies monts insulaires du nord-ouest de la Transylvanie. 

Rc!;u Ic 15 octobrc 1980 Chaire de geographie 
Uniuersile • Babeş-Bolyai • 

Cluj Napoca 
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LES PROFILS ECONOMIQUES DES HABITATS DES MONTS 
APUSENI 

V. SURDU, P. COCEAN 

IIIP \-\,"lrlschaîlsslruklur der Slt•dhm11P11 Im A1111st>ni-Gebir11e l\\'esl!JPhirge ► . Im vorlicgl'nden 
Aufsatz wird clic Wlrtschaftsstrllklur dt>r Siecllungcn im Apuscni-Gebirge - einl'm im 
Wcslcn Rumăniens gckgcnen mittclholwn Gebirgsraum - analysic•rl. In dcr Bestimmung 
cler Slrukturen gingc•n clic• Aulon·n von dL'lll \'l'rhăltnis zwischen lkm \\'c•rt dcr pflanzli­
chl'n unei tierisclwn Produklion unei dem Antc·il cler ukht in dcr Lanclwirtscha[t besl'11ă[tig­
ten Bcviilkerung im Rahnwn dcr \'crwalltml(sl'Înlwilcn III. Graclcs - elen Gcmeindcn -
aus. Als I-Iilfselt•menlc• dienll'll clie Bodc•nschiilze, clil' Wiilder sowie die Elgmmg fiir den 
Fremdenverkehr. Au[ dirse \\'!'isc wurdcn zwei hauplsiichliche Wirlschaftsfunktioncn 
fcslgeslellt: c•inc Landwirlsl'hafls- und eine Bc•rghaufunklion, mil cln·i, lizw. zw('i Yarian­
tc-11. Dic Forslfunklion bdinckt skh im Hiil'kgm1g. dit- Bt>rgbaufunkllon dagegen in 
,·oller Enlfallung. 

L'eeonomi<> tfo l'unite territoriale qtw repr(•scntent les i\Ionis Apuseni 
:-;'inserit dans la :-;phi•rp des 11omai1ws naturt-ls an•c· heaueoup de tra.it:,; 
semhlables, mais qni reYelent cks form<•s spt'•l'ifiqtws, dictt'\es par le sub­
~tratum lithologiquc, par les cameieres morpho-hydrographiques et par 
Ies eonditions socio-historiquPs. L'aire de distt-ihution et la variete 
dPs profils pour ehaqne unitt'• so1it <leterminees par le mode d'assoeiation 
<les composants g·eo-x~·stemiques it caractere biotique et abiotique. Plus 
la Yariete des ek•ments differents au 1~oint c1P nw dinwm;ionnPl et spatial 
p:,;t g-randP, plus la Yarietll des profils econorniques, qui en n\sulteut Sl'rn 
:'t so11 tom· gTmll1P. Les ntpports Pntn• IP potentiel Pi le profil l'Conornique 
peut etn· soit concordant, soit discordant, les differentex situation:-; etant 
dictel'::- par ll' f:wteur soc:io-historiqnl•. 

l)aus les limitesdl•s ::\fontsApuseni, lC>s profils ecouomiques se trouvent 
generalement Pll eoncordanee ave(• HPH potl'ntid:,;, etant valorises surtout 
les potentiels economiques qui se sont avere:,; plus avantageux au cours 
des diffl\r1•ntPs <'•tapPs historiquPs. 

Deux facteurs 011t mis leur PmprPinte sm· le sp{,eifique c\conomiqne 
des habitats de (•ette rt'\gion montagneuse : • 

a) l'existeneP auparavant <le Yast,e:,; surfaces foresiit•rps, se trouvant 
dans mw rt>gn,ssiou cont.inne en fa:veur des prairies nat urellps Pi des 
tPJTains <le eulture; 

h) la Yarietl~ gl•olog·iquc, Pll llll~llll' tl•mvs que la richessP l'II minP­
rais u tiles. 

Sur la base dC> ces <leux facteurs se sont greffes, se sout amplifie8 
ou ont n•grcsse dans le temps, lc>s profils economiques actuc>ls dPs ha bi­
tats . .Le premier facteur (a) s'inscrit avec un caradicre de cont.inuite 
.~ur toutl~ la zone, l'll determinant le profil predominant agricole avec 
preponderanee du xecteur zoopastoral et faihh• reprexentatiou <lu secteur 
de culture des planteR. La production animale depasse sc>nsiblement 
celle qui derive de la culture des plante:,; (A/V). Celle-ei se clewloppe 

Rev.:. Houm.:. GCol:! Gt!ophys~, G~ogr., Geographie_. Tome 25, ~o 1, P:91-9-1. 1981, Uucur<>fli 
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sur Ies surfaces de pâturage et pres naturels, en representant generale­
ment plus de 70 % du terrain agricole (Vidra 78,9 % ; Roşia Montană 
89,5 % ; Avram Iancu 93,3 %). Une partie de ces cultures restreintes 
est subordonnee a l'elevage des animaux (l'aYoine, par exemple). Les 
plantes fourrage.res, telles que le trefle, la luzerne et la betterave four­
ragere font presque totalement defaut (a l'exception <lu Plateau de 
Vaşcău et des depressions karstiques des monts Pădurea Craiului). Les 
pres naturels sont frequemment de faible qualite, fait reflete d'ailleurs 
par la cbarge reduite en bovines pa.r hectare (0,30 - Avram Iancu; 
0,79 - .Arieşeni; 0,44 - Poiana Vadului). Une plus grande cbarge 
<le bovines par hectare de surface agricole apparaît sur certaines aires 
qui ont une meilleure qualite des pres naturels (Horea - 1,58) ou la 
ou le profil minier tend a devenir dominant (Roşia Montană - 1,84). 

Pour des raisons concernant l'utilisation <le la production des pres 
naturels comme fourrages au cours de l'hiver, dans ces zones le pâturage 
se pratique l'ete a de grandes distance8 (20-40 km), zones a disponi­
bilites de terrains et possibilites rednites pour le transport du foin (par 
exemple, du bassin superieur de l'Arieşu Mic dans Ies zones centrales 
du massif de Vlădeasa et vers les sources du Someşu Cald). 

La surface agricole totalise generalement moim de 20 % de la surfa,ce 
totale des l\Ionts .Apuseni. II faut souligner que, malgre le fait que Ies 
conditions pedoclimatiques - a l'exception des unites limitropbes - sont 
extremement restrictives pour la culture des plantes, cette occupation 
est rencontree a peu pres partout dans la zone des Monts Apuseni, 
sur des aires plus ou moins etendues. On cultive l'avoine, le seigle, le 
ble de printemps, les pommes de terre et legumes a racine comestible 
ou du mai.a, surtout dans les zones de basse altitude, sur les plateaux 
karstiques ou sur les terrains a exposition favorable. 

Des poids sensiblement egaux entre la production vegetale et celle 
animale (V = A) s'enregistrent dans le cas des babitats des depressions 
intramontanes largement developpees (Pusta Călăţea, Damiş, le couloir 
de la Valea Ponoare du Plateau de Vaşcău), ou le substratum edapbique 
et le climat favorisent l'extension des surfaces cultivees dans le site des 
babitats et dans le procbe voisinage, Ies versants etant presque toujours 
destines a une utilisation pastorale. 

Vers la peripberie de la zone montane, le rapport entre la pro­
duction animale et celle vegetale est inverse (A/V), la culture des plantes 
etant dominante. Dans ce cas, Ies conditions pedoclimatiques dictees 
par une unite de relief de plus faible altitude et moins fragmentee sont 
determinantes. 

Ce profil est seconde dans beaucoup de cas par celui forestier (f) 
(Valea Ierii, Gîr<la, .Albac, .Arieşeni) ou touristique, surtout pour Ies 
habitats dont les limites se superposent aux zones karstiques (Gîrda 
de Sus, Moneasa, Geoagiu, Vaţa, Vălişoara). 

En liaison avec le second facteur (b) s'est developpe un profil minier­
extractif (Me), superpose a des structures geologiques ricbes en substances 
minerales utiles, surtout en minerais non ferreux (Monts Metalliferes, 
Pădurea Craiului) ou en rocbes employees en constructions ou dans 
!'industrie des materiels de construction (andesites, tufs, marbres, calcairesa. 
Pour certains babitats, ce profil date de plus de deux milles annees (Roşi) 
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Montană, Bucium, avec des exploitations auriferes du temps des Daces), 
ou bien il s'est exquisse plus recemment, tel le cas des localites de 
Dobreşti (bauxite), Şuncuiuş (argile refractaire), Căpuşu Mic, Maşca, 
Băişoara (minerais de fer). 

La frequence la plus grande deshabitatsavec un telprofil(Fig. 1) appa­
raît dans la zone du complexe magmato-metamorphique de Brad-Zlatna­
Abrud :-Baia de .Arieş. Des profils semblables ont Ies habitats des l\fonts 
Pădurea Craiului lies a l'exploitation de la bauxite et de l'argile refrac­
taire. Des carrieres modernes de calcaire ont ete organisees sur le cote 
est du massif de Trascău ou a la bordure ouest des l\Ionts .Apuseni, telles 
que celles de Săndule~ti, Cheia, Poiana .Aiudului, Cărpinet, Vaşcău, 
Moneasa, etc. Le marbre est exploite a iVIoneasa, Budureasa, Sohodol, 
et la dacite a Bologa, Poieni et .Aciuţa. 

L'apparition des sources thermo-minerales sur Ies lignes de faille 
a imprime le profil balneaire des localites de Geoagiu, Moneasa, Vaţa, 
de Jos, ainsi que celui extractif (travertin) des localites de Banpotoc 
et Cărpiniş. Ce profil va s'amplifier et se moderniser, ayant la tendance 
de devenir dominant dans certains areals (Roşia - Poieni) a la suite 
des exploitations de minerais non fe1Teux (cuivre). 

A.o. Profil zoo;,ostoroHoreslier 

cer~alier -pomicole 

zootechniq.io~ 

minier-zoopastorcl 

minier-de servit: 

~-==--=__,=;;½J~?~ 
/ ~ 

.~~= 
/,~3/ 

O f' 2Jkm 

Fig. 1 Monts Apuseni. Les profils econom iques des habituts. 
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L'etablissement deR profilR economiques a ete realise sur la base 
<1eR donnees statistiqups au niveau des unites territoriales adminiRtra­
t.ives du nr degre - Ies c-ommunes. On a priR en consideration : a) le 
rapport entre la valc>ur de Ia procluction vegetale et animale, b) le poids 
de la populat.ion non agricole. 

Comme elemE'ntR -auxiliaireR pour la determination complete et 
complexe des profilR on a pris de meme en considcration Ies ressources 
du sous-Rol et CPlles foresti('res valorisees, airnii que l'offre touristique. 

On a ctabii de la sorte Ies profils majeurs suivants : 
A. Le profil agricole qui est dominant. II presen te plusieurs variantes, 

a savoir: 
a) - z o o p a s t o r a I - f o r e R t i e r et d 'une rnani(•re comple­

menta irc t ou r i R t i q u c>, qui ('aracteri:,:;e le ba,-sin superieur de l'Arie~, 
le PlatPau de Va~că,u, le,; habitats du masi,;if de :i\funtele Mare, a.insi 
que certains habitatR du plateau de Rc,1ri~oara-Ocoale. 

b) - C e r ea I i e r - p o m i Co Ie et d ' e Ie V a g· o d (' s an i­
m au x, qui caracteri:.-;e Ies habitat:.-; du c6tt_: sud des l\fonts Apus<:'ni, 
entre Deva et Zam, ainsi que l'extremite oue,t dc>s depr<'ssiom; de Beiu:;: 
et ½arand. C'ctte variante a ausi,;i des Rous-va,riantes: cer{!aiier-pomicole 
et d'elevage deR animaux (aYeC un complement balneaire), eereaiier­
zooteehnique, doublc par celui minier. 

c) - zoo te C h ni q u e - V e get a I, RPCOHdement minier, qui se 
superpose aux areal;, d 'exploitations du minemi de fer de Căpuş et Băişoara.. 

B. T,e prof?°! minier s'inscrit dans les :mciens areals rl'exploitation 
des minerais non feITPUx, du ealcairc et de l'uranimn. II a deux variantes : 

a) - minier - zoo pastor a I, tiui comprend la zone monta­
gneuse limitrophe drs grands centrrs miniers de Brad, Zlatna, Roşia 
Montană, Baia de Arieş, mais aussi c<:'rtaineR zone:,; depressionnaires 
(Beiuş, Vad-Borod) dans le proche voisinage des exploitations cles calcaires 
et des argiles refractaireR. 

b) - m i n i e r - d e s e r v i c e s - avec industrie de eonstruc­
tion de machines, specifique pour Ies territoires adrninistratifa des villes 
de Brad, Nucet, Vaşcău et Beiuş. 
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VALORISATION DES RESSOURCES NATURELLES ET DU 
POTENTIEL TOURISTIQUE DES MONTS OAŞ-IGNIŞ-GUTîl 

GH. JACOB 

Die Verwertung der natllrlleht'n Ressourern und des tourlsllschen Polcnllals aus den Oaş­
Ignlş-Gutîi-Geblrgen. Dic Gruppc der vulkanischcn Gebirgca Oaş- Igniş-Gutii, ein wichti­
ger Bestandteil der Ostkarpatcn, vcrfiigt iibcr bcdcutendc natiirlichc Ressourcen - nicht 
eisenhaltigc Erze, Baustoffe (Andesitc, Kaolin), Mincralwasserquellcn, Wălder, natiirli-. 
chen \Veidcn und Hcuwicscn usw-dcrcn Vcrwertung zahlreichc v.·irtschaftstătigkcitl'n 
gcncriertc. \'iele von diescn Tătigkeilcn sind vom grolJen nationalen Interesse wic: a) der 
Bergbau und die nicht eisenhallige Meta/I urgie, dic am siidlichen Hang dieser _Gebirgskcttc 
konzcntricrt sind und von der Stadt Baia Marc, dic sogenannte „F<:stung dcr nicht 
eisenhaltigc Metallurgie" dominicrt wurdc und b) die llo/:11erarbeitung, die iiber vier 
grolle 1-Iolzfabriken verfiigt, deren sich in dcr lctzten Zeit auch der moderne Holzkombi­
nat von Sighetu Marmaţiei hinzul'iigte, in den mai1 eine obcre \'crarbeitung der Holzmasse • 
(~Iiibcl, Furnier, IIolzfaserplatten) statlfindel. Die \'ichzucht ist durch dic traditionelle 
Schaf- und Rindcrzucht (insbesondcrs die Rassc „Braunc Yon :\laramurcş") vertretcn und 
sie vcrwertet dic brcitcn Wcidcn im Hahmcn cincr rationcllcn Sommcrzucht bei dcn 
Sennhiittcn und \'ichstălln. Die Schonhcit dcr Landschaft sowic die zahlrcichc Natur­
reservaten und anlhropischcn Schenswiirdigkclte.n (Kurorte, Schutzhiittcn, Hcrbergen, 
Lanstrasscn mit malcrischen Routcn, Folklorcfcslc usw.) bildcn das touristischc Patrimo­
nium, das durch dic neuen Einrichtungcn von Izvoare, Pleşca, Şuior, Pintea Viteazu, 
Vrăticel und Sîmbra Oilor vcrwcrtct wurdc. 

Situes a l'extremite nord-ouest du pays entre Ies nv1eres Tisa Pt 
Someş, Ies monts Oaş-Igniş - Gutîi font partie du grand alignement 
volcanique des Carpates Orientales qui dominent le Bassin de la Tran­
sylvanie. 

Les aires deprt>ssionnaires de Baia Mare et de l\Iaramureş, mai:-; 
surtout la Plaine du Someş, amplifient !'aspect imposant deces montagnes 
quoique leurs sommets n'atteignent pas 1 :'î00 m (Gutîi 1 443, Igniş 1 ~07, 
Pietroasa 1 200). Les monti.:; Oaş-Gutîi constituent l'unite la plus repre­
i.:;entative du groupe volcanique du nord, tant en ce qui concerne la struc­
ture geologique qu'en ce qui concerne la complexite des caracteristiques 
geographiques. 

La structure geologique est marquee par deux parties nettement 
differenciees : • 

a) le fondement qui est de nature cristalline et sedimentaire (JfL,i.:;o­
zotque et Tertiaire inferienr) et 

b) la converture qui ei.:;t de nature sedimentaire-eruptive d\îge 
neogene et s'est formee dans les conditions des intern;es mouvements 
tectonique:,; aim;i que dam Ies conditions des manifestations eruptivei.:;; 
ces puissantes eruptions ont donne naissance a des charriageR d'eruptif 
sur sedimentaire, a des compartimentages de blocs, a deR necks et des 
dykes, airn;i qu'a de nombreuRes failles et dislocations, le long desquelles 
d'importantes mineralisations se sont formees. 

Rev. Roum. GCol., GCophy~,::, Geogr., GCographi<", Tomc 25, No 1, p. 95-102, 1981, Bucurc~ti 
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96 GH. IACOB 2 

Quoique leur structure lithologique est uniforme (surtout andesi­
tique), Ies monts Oaş-Gutîi presentent d'evidentes particularites morpho­
logiques. II s'agit en premier lieu du contraste d'entre !'aspect emiette 
et abaisse des monts Oaş (le secteur situe a l'ouest du col Ruta), Ies 
altitudes ne depassant pas 900 m dans cet endroit, et le compartiment 
est, Igniş-Gutîi, qui se deroule sur une zone d'environ 40 km de largeur 
et presente des altitudes allant de 900 a 1 400 m, en dominant Ies trois 
aires depressionnaires limitrophes. 

Dans Ies monts Oaş c'est sculement la cime el 'entre Tarna Mare 
et le col Ruta qui a un caractere plus compact, cependant que le flanc 
ouest est delimite par l'alignement de petites collines volcaniques entre 
lesquelles Ies rivieres Tur ct Talna ont cree de larges portes de commu­
nication avec la Plaine du Someş. 

Par contre, ce sont Ies monts Gutîi qui ont la plus large etendue 
(900 km2) et la plus grande variete de formes . .Ainsi, il y a cn premier 
lieu le compartiment des monts lgniş (Poieni), qui comprend toute la 
zone situee a l'ouest du col Gutîi (987 m) et se presente sous la forme 
d'un plateau structural etenclu (900- 1 OOO m) en comptant peu de 
pics de plus de 1200 m, mais bon nombrc de petita bassins depressionnaires 
{Izvoarele, Cîmpul Tătarului, Runc, Colibi, l\'lireş, etc. La deuxieme 
sous-unite - le massif proprement dit du Gutîi - quoique reduit comme 
imrface a l'espace d'entre Ies cols Gutîi et Neteda, s'avere superieur 
par rapport a l'altitude et aux vestiges des manifestations volcaniques : 
Creasta Cocoşului. 

En ce qui concerne le regime climatique, la region des monts Oaş­
Gutîi se trouve sous l'influence dominante des masses d'air humide 
oceanique exprimee par des temperatures moderees (la moyenne du 
mois de juillet est de 20°C, et celle du mois de janvier -2,4°), par une 
quantite appreciable de precipitations (800-1 400 mm par an), ce qui 
favorise le developpement d'une vigoureuse vegetation. Par contre, Ies 
flancs septentrional et respectivement oriental se trouvant sous l'influence 
des courants d'air froid ont un climat a nuances plus accentuees de con­
tinentalisme, cependant que Ies flancs opposes (meridional et occidental) 
ont un climat doux, grâce a l'orientation et a la configuration du massif 
montagneux (abri naturel), qui a permis la culture du marronnier co­
mestible. 

Favorise par Ies quantites appreciables de precipitations, le reseau 
hydrographique presente un fort caractere divergent vers Ies deux collec­
teurs principaux (la Tisa et le Someş) et constitue - grâce a sa densite 
elevee (1,2 km/km2 ), au caractere constant des debits et au regime d'ali­
mentation - une des principales ressources de cette region, la consomma­
tion d'eau etant sollicitee de maniere croissante par Ies activites econo­
miq ues-edilitaires. 

Le developpement impetueux de l'intlustrie extractive et cl'usinage, 
ainsi que l'epanouissement de la ville de Baia Mare ont reclame la crea­
tion d'une accumulation d'environ 20 millions m. c. d'eau a Firiza et 
l'execution, dans le bassin superieur de la riviere Mara (Izvoru Alb et 
Runc), de deux captages. Dans Ies conditions d'amplification des activites 
minieres-metallurgiques conformement au plan de perspective, h creation 
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3 RESSOURCES NATURELLES DES MONTS OAŞ-IGNIŞ-GUT!I 97 

de nouvelles accumulatiorni s'imposera; dans ce sem,, le bassin depression­
naire Cîmpu Tătarului s 'avere propice a I'amenagement d 'une telle reuvre. 

Quant a la riviere Săsar - collecteur des eaux residuelles en prove­
nance ele l'm,inage cleH minerais non ferreux - des efforts sont fait 
dam; Ie but de tronver <les solutions optirnales dcdiees a resoudre le pro­
blim1e de la purification de l'eau extremement polluee. 

Le risque permanent de debordement que presentent Ies rivieres 
du flanc ouest (Valea Hea, Tur, Taina, Lechinţa, etc.) a ete enraye par 
drn, trav,1ux de regnlarisation et d 'endiguement, tont comme par la crea­
t ion cl'nne accumulatiou a Călineşti (plus de 400 ha). 

La Săpînţa, affluent de la Tisa, quoique modeste quant a son debit 
d'ean (sous 4 m. c./sec), presente l'avantage d'avoir un cours tumultueux, 
fort.Pment approfondi dans la masse des andesites, ainsi que de nom­
brenRPs cascarles et seuils ; pour ces raisons, la Săpînţ,a constitue unc 
perspective certe de valorisation hydroenergetique. 

Les manifestations eruptiYes qui ont donne naissance a une vaste 
zo11e <le mofettes sont ma,rquecs egalement par la presence de nombreuses 
sourc11s minerales dont la majeure partie ont un caractere carbogazeux 
pregnant et sont distribuees notamment au niveau <le la zone de contact 
avec Ies aires rlepressionnaires a,voisinantes. Les plux importantes sont 
lPs ~om·ce:-; de 'l'arna Mare, Bixad, Oerteze, Luna, Puturoasa, Baia Sprie, 
Dăne-;;ti, Breb et Săpînţa. Le degre de valorisation de cex sources mine­
rale1, ext reduit a l'exception de quelques amenagements balneaires a 
caracti•rp local quoique a peu pres toutes Ies sources citees offrcnt, confor­
rnl'm<•nt aux analyses effectuees, des possibilites certes d'efficiente uti­
lisation. 

Ressonrces minieres et roches utiles. Les plus importantes ressources 
naturelles; de la chaîne volcanique d'Oaş-Gutîi sont Ies minerah; non 
ferrenx. Leur presence a permis la creation d 'une forte industrie metal­
lurgique dans le tres ancien centre minier << Rivuli Dominarum >>, qui 
n'est n,utre ttue la ville de Baia l\Iare de nos jours - le plus puissant centre 
de la, rnetallurgie non ferreuse de la Roumanie, dans lequel est concentre 
plus ele 27 % du volume de la production gobale et 3l % du personnel 
~ngagii en metallurgie non ferreuse (ce qui inclut amisi l'extraction) sur 
le pla,n nationaL 

Pratiquee par Ies Daces depuis Ies temps Ies plus recules et con­
tinul~e tlPpuis plu:-; de deux millenairPs, l'exploitation et l'usinage des 
minerais ont ete amplifies et modernises dans Ies annees d'edification 
socialiste, au conrs desquels leH necessites toujours croissantes de !'economie 
Jia.t.iona.IP ont exige la decouverte de nouvelles reservcs. L'intensification 
de Lravaux de prospection et d'exploration geologiques a eu comme con­
Sl~quenee l'accroi:-:-;ernent considerable du volume des reserves (de plus 
de 25 fois par rapport a,ux chiffres de la periode antebellique); c'est ainsi 
qu 'a, t•te creee la possibilite d 'ouvrir de nouvelles mines (Şuior, Ilba et 
Turţ). Entre Tarna Mare et Cavnic se trouve une des plus typiques zones 
minieres de ce genre du pays, comprenant Ies centres d'extraction suivants: 
Turţ, Ilba, Nistru, Herja, Baia Sprie, Şuior et Cavnic, qui ont notamment 
un ca,ractere complexe, ainsi que Săsar qui a un caractere auro-argen­
tifere. Les gisements a exploiter dans Ies centres sus-mentionnes sont, 
pour la plupart, de nature filonienne. 

7 - c. 1097 55 
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L'ampleur acquise par l'activite extractive a ete precedee par la 
construction en 1962 a Baia Mare de la plus grande usine de prepara­
tion de minerais - la Flotation centrale - qui a une capacite de 3 OOO 
tonnes par jour (fig. 1). 

Les minerais concentres sont usines dans Ies entreprises de l'I.l\f.l\LN. 
Baia l\fare, situees au niveau de la plate-forme industrielle est (pour 
le cuivre, le plomb, !'acide sulphurique, etc.), a Ferneziu (pour le plomb) 
et a Săsar (pour Ies metaux precieux). Tontes ccs usines ont triple leur 
capacite de production au cours des 15 dcrnieres annees. 

Un role d 'une grande importance dans la valorisation deces ressour­
ces est jone par la force de travail. On doit souligner en ce sens que 
Ies activites minieres entraînent a elles seules plus ele 14 500 engages, 
dont trois quarts representent le personnel qui fait la navette et qui 
provient des regions limitrophes: Lăpuş, Chioar, Codru, l\Iaramureş et 
Oaş. Si l'on ajoute egalement le personnel qui deploie des activites de 
prospection et exploration geologiqnes, de preparation et usinage des 
minerais, ainsi quc le personnel qui travaille en constructions, transports 
et enseignement minier, le volume de force de travail depasse 28 OOO 
engages. 

Grâce a leur constitution lithologique, Ies monts Oaş-Gutîi dispo­
sent d'immenses reserves d'andesite basaltoide, une roche des plm emplo­
yees a la comtruction de terrassements ferroviaires et aux constructions 
et autres travaux d'endiguement. Pas moins de 12 carrieres, concen­
trees en majeure partie sur Ies flancs sud et ouest, font l'objet d'une exploi­
tation systematique. 

Le perlite, le <• verre >> volcanique, est present dans la colline d 'Oraşu 
Nou et son exploitation s'effectue de date recente pour ses qualites de 
materie! de construction de grande valeur. 

La bentonite, que l'on extrait dans la proximite des memes localites, 
constitue a son tour une roche utile a larges reserves deja confirmees. 

Le kaolin jouit egalement d'une grande importance dans cette 
region. Les deux gisements de Neteda (Cavnic) et respectivement de 
Baia Sprie disposent de reserves exploitables, mais le degre eleve d 'impure­
tes conduit a ce que l'exploitation de cette roche se fasse avec intermit­
tence: soumis a un procesws d'ennoblissement, le kaolin constitue une 
precieuse matiere premiere dcstinee a l'obtention de produits refractaires. 

Les forets et la valorisation d" la masse ligneuse. L'ensemble des 
conditions naturelles que presentent Ies monts Oaş-Gutîi a favorise le 
developpement d'nne vegetation forestiere compacte qui occupait jadis 
des snrfaces beaucoup plus etendues que de nos jours. En depit de 
tout cela, Ies monts sus-mentionnes font partie des regions qui presen­
tent un haut dcgre de boisement (plus de 7i', %). 

Dans leur majeure partie, Ies forets sont composees de hetraies 
et elles occupent un() surface totale d 'Pnviron 94 OOO ha, ce qui repre­
sente deux t1ers de la surface de la region ; le caractere de haute futaie 
est preserve notamment sur le flanc sud vers Baia l\Iare. Les coniferes 
occupent des surfaces restreintes (7,5 %) et se developpent dans la zone 
de haute altitude a )'origine des rivieres l\Iara, Firiza et Săpinţa cepen­
dant que Ies forets de chene sont plus etendues (15,2 %) et peuv~nt etre 
rencontrees tant sur Ies versants ensoleilles du flanc ouest des monts 

https://biblioteca-digitala.ro / http://rjgeo.ro



U. R. s. 

Fig. 1. - Les ressources 
1. Minerais complexes ; 2, minerais auro•argentifCres; 3, ande5ite; 4, ferli t; 
5, bentonite; 6, kaolin; 7, sourccs d'eaux minCrales; 8, sources d'eaux min6-
rales captee5 et emhouteillees; 9. usinc de flottation des minerais ; 10. ceutres 
metallurgo-chimiques; 11, cuivre; 12, plomb; 1.3, mt'!tawc. precieux; 74. acide 
suUurique; 15, centrale hydrot'!lectrique; 70, lac d'accumulation; 77, captage 
d'eau; 18, canal souterrain d'adduction; 79, lac arlificlel de dl!cantage des rtsi-

LEGENDE 

s. 

du sous-sol et leur vn1orlsatlon 
dus en provenant de la flottation des min<'rais; 20, airt> de cliffusion de l'fr11ptif 
neogene (formations andt'!sitiques}; 27, limite de la rl!gion montagneusc; 22, che­
min de fer ă t!cartement normal; 2J, chemio deferi\ ecnrtewent etroit; 24, rou­
tes; 25, lieux ol). ont ete decouvcrts des dl!p6ts du bnmze el tf'Csors; 26, mus.Ce 
min6mlogiqnc; 27, unitCS d'enscignement miniCro-mCtallurgique; 28, localitCs; 
29, la rl!serve g&llogiq_ue (volcanique) la Crt!te du Coq; 30, la rl!serve fossilifete 
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Fig. 2. - Les [orl:Hs et la valorisatlon de 1a mnsse de bols exploJtfe. 
1. Airc de diffusion des forc:ts; 2, rikineuses ct hNre; 3, ht:trc; 4, chtîne; 5, p!:­
pioiCrcs sylvîqucs; 6. rb.wrve tlu marronier comestible; 7. arbrc, monument 
de b nature; 8 masse ele bois exploitec (par cantonnemenls forestic~); 9, rcsi­
nellses (sapin); 10, hetxc; 11, chilne; 12, autres essences; 13, traric forestier; 
14, rampe ferroviaire pour le chargement du bois; 15, centre d'industrialhm. 
tion du bois (fabriqucs, combinats); 16, bois decbarpente; 17, meubles; 78, PAL; 

19, P.F.L.; 20, contrrplaqute; 21, autres produits (caisses, traverses, porte,:;, 
etc); 22, tas rle hoi-: prt!p:uC pour etre transforme cn charbon; 23, chemins de 
fer; 2.1, roules; 25, limite de cantonnemcnt forestier. A. La production 
tot ale de fr11 its de forOt obtenus au oours de ln J)eriode 1975-1980; 
(moyenne); 1, framhoi~; 2, m11rcs; 3, myrtilles noircs; 4. cerises; 5,marrons• 
come:.tibles; O, pommes; 7, comouilles; 8, l':glantines; 9, autres fruits; 10, cbam• 
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5 RESSOURCES NATURELLES DES MONTS OAŞ-IGNIŞ-GU'I1ll 99 

Oaş, que sur le flanc sud de Baia Ma.re ou le marronier comestible trouve 
des conditions optimales de croissance (450 ha). 

Le fonds forestier se trouve dans l'attention permanente de sept 
cantonnements sylviques, qui au moyen d'operations culturales assurent 
une croissance courante annuelle de 4-6 m. c./ha et implicitement un 
volume accru de masse ligneuse. Grâce a la reglementation rigoureuse 
du regime d'exploitation qui veille a maintenir un equilibre entre les 
coupes et Ies boisements (450-500 ha par an), le volume de masse ligneuse 
exploitable a augmente en depassant 40 % et meme en atteignant 52 % 
dans Ies circonscriptions sylviques de Baia Mare et Tăuţi (fig. 2). 

Les entreprises forestieres qui valorisent la masse ligneuse exploitent 
annuellement 300-320 OOO m. c., la proportion majoritaire etant detenue 
par le hetre des monts Gutîi. 

La masse ligneuse exploitee est usinee dans les fabriques de bois 
scie situees dans les regions avoisinantes (Sighetu Marmaţiei, Cimpulung 
la Tisa, Bixad et Tăuţii de Sus), ainsi que dans les unites du combinat 
d 'industrialisation du bois de Sighet specialise pour la production de 
meubles, placage, PAL et PFL. 

Le transport du bois a necessite la construction dans cette region 
de plus de 140 km d'autoroutes, ce qui a, permis la valorisation de la 
mas se ligneuse dans le,; bassins difficilement accessibles. Les arteres a trafic 
intense sont celles qui R'etalent le long des vallees des rivieres de Firiza, 
Mara et Săpînţa. 

Tout comme dans le cas de l'exploitation miniere, la force de travail 
specialise en exploitations forestieres (plus de 1 300 engages) provient 
notamment du Maramureş et de l'Oaş. 

Parmi les ressources accessoires du fonds sylvique on remarque 
les fruits des f orets, dont la cueillette jouit d 'une attention toujours accrue, 
etant donne que ces produits sont tres apprecies sur le marche exterieur. 
Chaque annee on recolte dans les forets des monts Oaş-Gutîi plus de 
500 tonnes de framboises, m-C1res, myrtilles noires, cerises, marrons comesti­
bles, champig'nons, etc. La production courante etant toutefois incom­
parablement plus grande que celle recoltee, la stimulation de l'action 
de cueillette s'impose, ainsi que la dotation des centres de collecte d'espaces 
necessaires et des moyens ra.pides de transport. 

Le fonds cynegetique represente egalement une richesse incontestable 
qui dans les monts Gutîi est superieure en comparaison de beaucoup 
de regions montagneuses grâce a l'effectif nombreux de cervides, ours 
carpatins, lynx, martres, etc., qui jouişsent de la part des cantonnements 
sylviques d'une protection et surveillance. 

Les ressources îourrageres et l'actil"ite pastorale. Les prairies natu­
relles occupent des surfaces etendues (plus de 25 % de la surface de la 
region montagneuse) et constituent une autre ressource naturelle de 
base qui est indissolublement liee a la plus ancienne occupation des 
habitants de ces lieux: l'elevage des moutons (<< păcmărit >>). 

Les prairies sont representees par des pâturages et des pres natu­
rels; les premiers occupent notamment la region du plateau d'Izvoarele­
Săpînţa (plus de 80 %), cependant que les pres naturels s'etendent dans 
la zone de contact avec le relief de piemont. 
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Les prames ont une cornposition florale qualitative asimree par la 
pre(lominance des especes de graminees et de plant<•s legumineuseR qni, 
favorii-;ecs par Ies richeR precipitatiom de la perio<le de vegetation (400-
450 mm), ont une capac-it,e nutritive elnee. 

D<~priw~es de soinR appropries, d 'importante,- surfaC'es se ;;ont cepen­
dant degradees, ont ete envahics pat· du Nrirdu.~, des butt.ei;; gazonneei'I 
et maintes fois par dei;; arhustes clelet&res, C<' qui a ron<luit a la diminntion 
de la production moyenne par hectare (sous 2 OOO kg de masRe verte) 
et implicitement a la reduction (le la ca,pacite d'hPrhagement. 

En tenant compte de c•.et etat dei;; prairies, ainsi que du role que 
ces dernieres jouent, danR le developpement de la zoot<.>chnie de la l'l"gion, 
Ies arrondisRements pastorm1x des entreprises du <lepartement qui s'occn­
pent de l'entretien ('t de l'exploitation de:,; prairies ont entame une vaste 
action d 'ameliora.tion au moven (le travaux difft,rencies de fertilisation, 
defrichement, re-ensemenremPnt, nivellement dC's p.'1 tnrage8 invades par 
dei;; fourmiliereR, conformenwnt a la natnre ele la prairie et au pourcentage 
de degradation de cette dernierC'. Les n~sultats obtenus encouragent 
lcs specialii;;teR a affimwr qlH' le potentiel pastoral tles rnontR Gutîi e,-1, 
capable, dans lex conclitions de l'amelioration integrale des prairi<•,-, 
d'assurer l'estivage d'un C'ffoetif double d'ovins par rapport aux chiffres 
connus (environ 30 OOO <'Il 1 !)79) et triple <le bovins (actuellement 
4 000-4 200). (fig. :3). L'attention accrtw qui est accordee au prog-ramme 
d'amelioration visible des p.HuragPs l't dp,- pres natnrnls est due au râle 
que ces unite,- naturC'lle,- jouent dans l'elevage de la nwe de bovins << la 
brune de Maramure~ 1> (la << Schw~,z 1> roumaine), qui e:,;t rPnommee par 
sa productivi te tres elevee et par sa capacite d 'a(laptation. C'est gnke 
a He:,; parame.tres que la region de Maramure~ est devenue la, (( pepiniere 
zootechnique nationale 1> qui livre anmwllement dans tont le pay:,; 2 ,iOO -
3 OOO Yache:,; de reprocluetion, taurillons Pt genisses; c'e:,;t ainsi qu'a 
pri>sent on a reus,-i a << brunir >> ;30 % de l'effrctif national de bovins. 

Dans l'action su,.;-mentionnee, un fatteur decisif a, ete represente 
par la moderne Station de recherche:,; zootn·hnique:,; de Sighetu l\farma­
ţ.iei, ainsi que par Ies (leux eentrex de rPproduction et selection. 

Les prairies naturelles constituent eu meme tC'mps, grftce a la variete 
des esp&ees flomies, une importantP base mellifere, appr(\eiee par Ies apicuI­
teurs de:,; village:,; Yoisins dl' la region etudiee. On pratique ici un abe-illa,qe 
pastoral qui apporte chaqne annee, au cours de la periocle de flora.i:,;on 
de la vegetat ion, quelques 2 ;)00-3 OOO colonies el 'abeilles. 

Le patrimoin<' lout'islique et sa mise cm val<>ur. A part les ressourceR 
derrite:-;, le:,; monts Yolcanique:-; Oal-)-Gutîi dispoi;;ent aussi <l'un patri­
moine touristique Îlllportm1t et Yarie qni, a, fur et a llll'Slll'C qu'ont ete 
creees Ies voie:,; d'acces et qne la zone a ete equipee d'eRpares d'heber­
gement, appropries, a ete de plus en plus mis en valeur. 

Parmi les objectifs rnajeurs d'interet tonristique, ii y a les elementR 
natureis suivants qui R'y inscrivent : 

_ - la reserve geologique Creasta Coco:;;uiui, reste d'nn cratere vol­
camque; 

- la reserve fossilifore Chiuzbaia, image eloquente de la vegeta­
tion clu Pliocene tres bien conservec ; 

- Ies rochers de l'Igniş a aspect de coionnades ruiniformes; 
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- le couloir humanh;e de Firiza avec son pittoresque lac d'accu­
mulation utilise aussi en but d 'agrement ; 

- Ies defiles de Mara et de Săpînţa et Ies cascades de Covătari 
et de Mireş avec leur vegetation exuberante de hetraie; 

- Ies gorges de Tătaru, veritable canyon creuse dans la masse corn 
pacte andesitique par Ies eaux rapides de la vallee de Brazi; 

- de nombrem;es sources minerales a proprietes cura,tives haute­
ment apprecien; (Breb, Săpînţa, Chiuzbaia, Runc, Certeze, Turţ, Tarna 
Mare, etc.) (fig. 4). 

- la pra.irie Izvoarelf> avec rn moderne station climatique Izvoarele, 
dotee de villas, cabanes, terrains de sports et d'un lac d'agrement, dans 
une region d'un pittoresque inegalable. 

A l'exccption de la station suR-rnentionnee, la dotation d'PRpaces 
el 'hebcrgernent se reduit a cinq objectifs : Şuior, Pintea Viteazu, Pleşca, 
Băile Vama-Puturoasa, Călineşti- Oaş et Sîmbra Oilor. 

L'absencf> d:un nombre suffisant d'espaces d'hebergement a l'in­
terieur de la region est eornpemfr par les dotations des centres urbains 
et des stations avoisin:.mtcs (Baia :Mare, Sighetu Marmaţiei, Ocna Şugatag 
et Vrăticel-Nrgrc~ti). 

Parmi les traces a inteme circulation touristique on distingue Baia 
J\I are - Sighetu :Marmaţiei ; l 'explication est donnee par l 'interet crois­
san t envern le trace i:;pectaculaire qui escalade en Rerpentines le massif 
Gutîi et envers la richesse d 'elemenb; ethnographiques-folkloriqueR offerte 
par Ies pittoresqucs village8 de Maramurc~ avec leurs eglises tres anciennes 
construites en bois et avec leurs maisons a impressionnants portails sculptes ; 
il y a aussi la ville de Sighetu Marmaţiei ou l'on a recemment inaugure 
<de musee en plein air du village de Maramureş >>. Le trace continue 
vers l'ancienne agglomeration Săpînţa reputee pour sm; tissus populaires 
(Ies <<cergi>>, couvertures en laine tissee) et pour ses traditionnelles fetes 
des coutumes d'hiver. 

A l'oucRt des monts Gutîi il y a egalement un trace a circulation 
touristique plus reduite (Seini - Negreştiul Oaşului - le col Ruta); 
on peut visiter et admirer le long de ce trace Ies caracteristiques agglo­
merations de l'Oaş, lcs stations balneaires Puturoasa et Valea l\Iariei, 
le centre artisanal Vama (renomme pour sa ceramique), Negreşti avec 
son valeureux musee ethnographique, puis le col Ruta ou chaque annce 
se deploie une des plus gnrndioses manifestations populaires, << sîmbra, 
oilor >> (la mise des moutons en commun). 

Une action destinee a mettre en valeur le potentiel touristique des 
monts Gutîi est la modernisation du chemin forestier Izvoarele-Pleşca­
Valea Runcului Săpînţei-Săpînţa qui liC'ra directement la ville de Baia l\Iare 
avec le collier d 'agglornerations qui epousent la vallee de la Tisa. Cette 
modernisation aura egalement comme effet l'amenagement d'une station 
balneoclimatique a Săpînţa, capable de valoriser Ies proprietes curatives 
des eaux minerales. 

En conclusion, on peut mettre en evidence le fait que la chaîne 
volcanique Oaş-Gutîi s'inscrit parmi Ies regions montagneuses qui detien­
nent une place importante dans !'economie nationale grâce a ses ressources 
variees (minieres, forestieres, pastorales, touristiques, etc.), se trouvant 
en plein processus de valorisation. 
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Etudes et communications 

STAGES IN THE DEVELOPMENT OF MODERN GEOGRAPHY 
IN ROMANIA * 

T. MORAR/U, /. MAC 

Die Griindungs- und Enhvlckhmgsetappen der modernen Geogrnphle tn Ilumiinlen. 
Von der Prămisse ausgchena, daD die Zeit die Erkenntnis relativiert und daD dle groDen 
wissenschaftlichen Elaborate friihcr oder spăter „Momente" Im raufsteigendcn Strom der 
\Vissenschaft darstcllen, strcichen die Autoren die wichtigen Denkens- und Schaffens­
formen der modernen Geographie Rumăniens heraus. So folgt dem neuen empirischen 
Schematismus, der bis zur Griindung der Rumănischen Geographischen Gesellschaft 
(1875) vorherrschte, die Periode des polymorphen Enzyklopădismus, welcher zur Entwick­
lung der systematischen Geographie und zur Entstehung der Auffassung, dall Gcogra­
phie Entdeckung, Fcldforschung bedeute, beigetragcn hat. 
Der intuitive Strukturalismus, von S. Mehedinţi und V. Mihăilescu verfochtcn, lcgte die 
Grundlage der systemischen Interpretation im geographischen Denken. Dieser Etappe 
schlicDt sich, zwischen 1950 und 1970, dic systcmisch-strukturalistlsche Auffassung an, 
welchc die Geosystemtheoric begriindet und zur Ausarbeitung der verschiedencn Rangord­
nungen der taxonomischen Einheiten beigetragen hat. 
Der Aufsatz behandclt auch den aktiven Charakter der gegenwărtigcn Gcographie und 
die Entwicklungsrichtung der Geographie als Wissenschaft. 

The term of "stage" implies the idea of a cbronological approach, 
with specification of the time parameters regarding the constitution 
and development of modern Romanian geography. The paper does not 
leave aside such elements; however, emphasis is laid on presenting the 
thinking patterns and practical activities that mar ked in a differentiated 
way according to the period, the accumulation of modern geographical 
knowledge. In approaching this issue, the authors started from the assump­
tion that time makes relative each stage of scientific knowledge, which 
sooner or later is only a moment, a particular case in the development 
process of universal human knowledge. 

To start with, we think it useful to define modern geography and 
to establish its beginnings. Then, it is equally necessary to find an answer 
to the question: "what does it mean to think and work in a modern way 
in geography ~" 

Several aspects may be brought into discussion which could outline 
the meaning of modern geography. We consider that a primordial con­
dition is to understand geography dialectically. Also, the informative 
goal should be placed in close correlation to the formative and educa­
tional one. 

It is obvious that geography obtained such "qualities" only on 
the basis of scientific field wor k and researches. This implies that geo­
grapby has come closer to practice. Therefore, the dialectical approach, 

* Paper presented at the scientific session of the Institute of Geography, Bucureşti, 
December 1980. 

Rev, Roum. Geol~ Geophys., Geogr., Geographie! Teme 25, No 1, p. 103-108, 19fl, Bucureşti 
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the enlarging of goals from informative to formative and the practical out­
look directed towar<l an end, that is geographical forecasting are the main 
concepts defining modern geography and circumscribing it to the period 
at the turn of this century - late 19th and beginning of the 20th century. 

By pointing out the necessity to think in a universal way, mcaning 
to study and understand the objective, general connections between 
processes and phenomena "ensuing" from a system and a territorial -
local, regional, planetary - structure, we gave an ans"'er to the l-\econ<l 
question stated above. This answer also implies the idea of integrality, 
namely that "the particular object may be understood if it is viewed as 
part of the undissociated territorial whole" (V. Mihăilescu, 197:'i), while 
the geosystem is considered a construction of subs:,·stems hierarchized 
according to the law of integrative levels. 

To work in a modern spirit means, alongside many other aspects, 
to adopt an -interdisciplinary approach in tbe process of geographical 
knowledge. At the same time, it means to respond to the social dnnand 
~dre11sed to geography both as a science and as a teaching diRciplinc. 

A clear insigbt into the stages of establishment and development of 
modern geography is only obtained if considering the constant efforts 
made in almost all sciences with deeply-rooted historical tra<litions with 
a view to adapt them to modern scientific thought. 

Adaptation was continuous, interrupted only by some phases of 
"silence" or Rtagnation when the knowledge circle was apparently clos­
ed, determining the crisis phenomenon in science ( crisis in physics, ma­
thematics, biology, geography, etc.). We shall not dwell extensively on 
such phenomena; bowever, we think it useful to outline some of the 
major criseR in geography, especially in Romanian geography. 

The first one occurred in the second half of the last century, when 
the necessity appeared to pass from extensive to intensive in geographical 
knowledge. At the level of geographical tbought, the crisis was marked 
by the contradiction between descriptivi:-;m and determinism. 

The second crisis, more profound, took place under the conditions 
of a different way of understanding the relationship between the phy:-;i­
cal and antbropic components of geography. On the theoretical plane, 
tbe crisis was manifest in the failure to correctly interpret the dialectics 
of the relations between tbe whole and the parts. This led to exaggerations 
sucb as the total dependence of society on the environment or, on the 
contrary, the complete independence of society from the natural basis. 

The third crisis is contemporary and is determined by the contra­
diction between the quality and the level of the social comma.nd and the 
relative possibility of geography to respond to it. In otber words, geo­
graphy is insufficiently prepared to fulfil the buge tasks assigned to it 
by society. Sucb situations were solved by real scientific revolutions recur­
ring in geography witb various intensities, until the present stage of 
knowledge. 

Delimitation of the stages of constitution and development of mo 
dern geography is facilitated by selecting from the bulk of knowledge 
what is significant to the way of perceiving and thinking the geographical 
rnality. This does not exclude the parallelism, juxtaposition and interfe-
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rence of the approach modalitieR of geographical realities specific to cer­
tain periods in the subsequent stages and especially în the contemporary 
period. 

l. Empirfoal schematism îs defined by simple information, în which 
topica! elementR are enumerated without any logic and naive diagrams 
make up statica! schemes regarding location in space. "ţ;Yhile history was 
narrative, geography was only concerned to establish events in space. 
Tbis stage covers a Iong period, whicb ends around 1875, with the setting 
up of the Romanian Society of Geography. 

2. Polyrnorphoi1s e11cyclopedism was dominated by the idea accord­
ing to ,vhich geography covers everything which refer:,; to the outer 
space or to the Earth or to larger or smaller areas of this space. Geo­
graphy was ascribed a central place and an a.U-embracing function, a role 
of centralizer and coordinator of all scientifir studies and researches refer­
ring to th0. territory, the people and the riches of the country inhabited 
by Romanians. Such works, genually quite useful, were written by vari­
ous - in fact very few - scholars, who were Reldom geographers by pro­
fession. Such investigations, materialized in "geographical collections", 
constituted a main lever for the development of systematic and regional 
geography in Romania. Society requires even nowadays works of multi­
lat,eral and systematic description. 'Ihe role of geographers in Romania 
is to giYe a ncw impetus to this field of univernal geography; this was 
already partially achieved ( e.g. the volumes : Geografia Văii Dunării 
române~ti / The Geography of the Romanian Danube Valley, 1969; 
Judeţele Pa.triei / The Homeland's C'ounties, 1970-1980; Atlasul R. S. Ro­
mânia/ The Atlas of the S. R. of Romania, 1972-1979). 

The fundamental benefit inherited from the stage of polymorphous 
encyclopedism consists in ascribing a Ieading role to investigation "on 
the spot". Thus, the idea that geograpby mea.ns travel, discoYery, namcly 
field research has become increasingly acknowledged. The ,rny was thus 
paved for contemporary practica! geography. 

3. lntuitire structuralism is illui,;trated by Simion l\Iehedinţ.i, wbo 
was the founder of structuraliRm in geography, thougb he did not call it 
as such. l\fore than half a ccntury ago, he wrote : "Geogra.phy is thc seience 
of the Earth's evolution consid<'red in the reciproca! relation of the masses 
of the four covers, both from tbe static and dynamic viewpoint". There­
forc, be emphasised structure and function, and designated geography 
as a, science of relations. 

The roots of this pattem of thinking are to be found in evolutio­
nism. The idea of organic whole hrought in by evolutionism Ied in geo­
graphy to viewing the Earth as an undissociated whole, with a specific 
dynamics and structure. Thus the idcas of system, structure and function 
were gradually introduced in geography. 

The i:;tructural interpretation of the object of geography and the 
elaboration of the respective methodology were made by Simion l\fehe­
dinti (1930) and George Vâlsan (1939), who carried out their studies soon 
after 1900. The substantiation of the conception lasted for a long time 
(1914-1944). The basic scientific works elaborated in a structural con­
ception focused on the town viewed as a territorial system, with a specific 
structure and function. The first structural approach of urban geography 
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was made by Vintilă Mihăilescu (1921). He introduced the idea of "urban 
territorial system" and "town-organism". V. Mihăilescu laid the founda­
tion of modern urban geography not only at the national but also at the 
world level. We may state without any doubts that Romanian geogra­
phers in the pre-war period thought, studied and presented their findings 
in a structural form. The difference from the contemporary systemic 
structuralism consists only in the language and methods used and in an 
undeclared position towards the systemic conception. 

4. The scientific systemic-structuralist conception emerged after a 
relative "oblivion" of the object's unity :1nd hence, of the science studying 
it ; it derives from a particular ::;pecialization in branch disciplines, from 
a need for a utilitarianism-oriented elaboration and from some inconsis­
tency of thought. The systemic unity of the object of geography and the 
integral analysis method are rediscovered. Directly influenced by the struc­
turalist conception of the 1950-1960 s, geographical thought interprets 
the object of this science as a unitary territorial structure, in which the 
parts are interrelated and influence each other, making up undissociated 
units of extremely variable componence and size. These are the geogra­
phical regions, which are hierarchically subordinated according to the 
theory of the systemic-structuralist organization, forming the most com­
plex territorial whole, thc Earth. The knowledge method adequate to this 
,vay of thinking is the integrative analysis. 

The systemic-structuralist conception applied to geography enlar­
ges the knowledge of reality and facilitateR the establishment of scientific 
categories neces::;ary to the modern approach : 

- the system iR the Earth, viewed as a totality (structure) of higher 
comple-x:ity : air, water, relief, beings (man), each of them with its struc­
ture and functions, namely Rystem and subsystems of various orders ; 

- the solidarity of the connections between the four terrestrial 
covers, so that any modification occurring in one of them brings about 
changes in the others, which means self-regulation: 

- zonal-concentric organization of the matter in the geosystem 
leads to acknowledging the existence of a system - subsystems hierar­
chy accounted for by the "integrative levels" theory. This approach regard­
ing the structure organization compels us to decipher the constituent 
taxonomic units, variables of a space-temporal scale conceived according 
to the geographical logic. They are not only reflections of the geographical 
reality, but also operational elements in the process of geographical know­
ledge and elaboration. 

The laws and the language of the general system theory constitute 
the basic guidelines in modern geographical knowledge. Less can be said 
about the elaboration of a Htrategy of systemic geographical research. 
There are still difficulties in finding both the notional means - the ope­
rational apparatus - and the adequate expression modalities. Some 
researches directed towards establishing well-determined systemic clas­
ses of objects, implying a structuralist geographical approach, led to the 
fil·st taxonomic formulations at the world level, such as the geosystem, 
geofacies, geotope, etc. (G. Bertrand,1968); they also led to a series of 
mistakes. Thus, in some works, the geosystem is both a category of maxi-
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mum generalization which defines the geographical system, and a taxo­
nomic step within the established units and subunits, so that tautologies 
a.re maintained. 

Geography became a committed science as back as the first and medium 
period of its constitution. We must however admit that the orientation of 
geography towards the practice and tO"wards a coorclination by collective 
elaboration, of the Romanian geographical thought and movement, is a 
characteristic of the last clecade8. Geography, a 2000-year-old science, 
born of practica! necessities, redi8covers the practice with its needs impos­
ed by contemporary society: 

active participation in the rational prospection, turning to 
account and husbandry of natural resources; 

- substantial contributions to the remodelling and systematiza­
tion of the enYironment ; 

- contributions by complex researches to the improvement of the 
organization of economic and social life, at various systemic levels ; 

- participation, alongside other sciences, in the achieYement of a 
new international economic and politica! order, contributing, at the same 
time, to clm;er relations and a better underntanding between peoples. 

Thc ;;rcscnt development of geography comprises four main aspects 
(Gr. Posea, 1972): disciplinar;,/ researches (within its branches, such as 
dimatology, geomorphology, hydrology, etc.); interdisciplinary studies 
(at the level of both the rlifferent geographical rlisciplines and of general 
;{eography); 1·ntegrateil applicative researches, aimed at obtaining, by 
collaboration with other domairn,, results directly necessary to the mate­
rial and spiritual uevelopment; "border" resParches, entailed by fundamen­
tal-theoretical as well as practical-applicative necm;sities. They will lead 
to the emergence of new uisciplines by means of which the undissociated 
knowledge of reality will be further and thoroughly achieved (e.g. geo­
graphy of territorial planning, engineering geography, etc.). 

The development of modern geography in Romanian underwent 
1he influence of the contradiction between continuitv and uiscontinuitv. 
Continuity corn;isted in the prolongation of thinking and elaboration pat-
1erns from previou:;; to subsequent stages, with a change in relations as 
regards the coordination of actions. Discontinuity was manifest by the 
emergence of some unilateral trends, resulting from an exaggeration of 
1he collateral aRpects. 

The conclusion may be drawn that modern geography should not 
he appreciaterl in the light of the new procedures and methods u:,;ed, but 
of :::i, new 11ision 011 the object and role of this science in the conternporary 
world, which enables to clearly delimit what is traditional and modern 
în geography. 
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tNTENSITE DES PLUIES DANS LA REGION DES SUBCARPATES 
DU BUZĂU 

OCTAVIA BOGDAN, ELENA MIHAI 

Dle ;v1edersehlugslntensltiit ln den Duzău-SulJkar)lalen. In den B11ză11-S11hkarpalen i.ibt die 
Nieclt'rschlagsintensitiit der griiDten EinfluD zur Zerstiirung der Cmweltqualităt aus. Um 
das zu bewciscn, verwertete man clie Datcn der Pluviogrammen au[ eincr gcmcinsamcn 
Zeitspanne von achl .Jahren (1970- l!l7i) von drci Wcttcrwartcn (B11z1l11, Pătlrlagcle und 
Lăcăuţ), dic auf l•.iem Lăngsprofll licgt•n und clas ganze Gebict aufwarls des Buzăufluiles 
,durchquert. Die Verfasser heschiifligcn sieli besonders mit dcr mittlercn und hăchsten 
Intensillil der striimenden Regen, di,· sich in der warmen Jahreszl·it l'ingPslcllt hahen und 
hehen clnigc Aspcklc hervor: die stiindlichcn Momente des Regcnauslt.isl'n, dic Frequenz 
der miltlcrcn und hiichsten lnlcnsitiil, ihre Hervorbringungwahrscheinlichkcit, die 
griilllen mittlercn :\lonats- und Jahn•sintensltaten, die hiichste i\lonals- und J_ahresin­
tensităl und schlief.llich die Merkmale dcr Rcgcn mit der griillten mittlert'n lntensitat und 
dcrcn mit dcr hiichstcn absolutcn Inll'llsităt in der untersuchtcn Zcilspannc. Dic allgcmelne 
SchlulJfolgerung fiir die Wahrschcinlichkcilcn von 1 % bis zu 90 % in dcn Buzău-Sub­
karpaten hei Pătlrlagcle isl, dall sich Hegen einstellen, dercr mittll•rcn und hiichsten 
Intcnsitălcn dic grii!Hen sind, wiihrcnd fiir dic Wahrscheinlichkcil < 1 % sich die hiichsten 
Wert,• an dcr AuDenpcripherlc von diescn cinste lien; die Ursachc ist die Inlensităt dcr 
tlll'rmischcn Konvektion und gcgcbenfalls die Eigentiimlichkl'iten des allgcmeincn 
\'chrkehrs dl•r Atmosphare. 

Parmi Ies phc'nomenex qui influent :,;ur la qualite de l'environne­
ment on envisage: l'incidence du phenomene du gel-degd, les inn~rnions 
de la temperatur<>, l 'in1 ensite dPS precipitation:,; et ainsi de suite. 

Dans lt>s SulwarpatPs du Buzău, grâce aux effetx du foehn, l'in­
iluem·t• des <leu x pn•mierPs categories de ph(•11omeneR est minima. Les 
re(']wrC'hes e11trepris<'s nous ont permis d 'a bont ir a la conclusion quc•, 
-entn' Im; facteurs qui s'a:,;socient a endommager l'environnement, dans 
la region en question, C'e sont les pnkipitations, et partieulierement lPur 
intensite qni ont l'effot Jp plus nui:,iiblC's. 

Pom· pouvoir 1 in•r certaine:-; conclm;ions on a C'ntrepris une anal:p;e 
-cornp:uafr,e, pendant un intPrvalle de 8 ans (1970-1977), des uonnees 
Mati:-;1 iquex fnurnie:-; par les calculs enregh;tres sur les diagrammPs des 
pluYiograplwi-; du t:vpe Hellmann, dont sont doteeR les :,;tation:-; Buzău, 
PătîrlagPl<', Lăcăuţ, :-;m· un profil qui pas:-;c a travers la region. 

On a pris Pn dude le:,; parametres :mh·ants : intensite moyenne, 
freqllPllC(' dt• l'intensitt'• moyenne, probabilite de la frequence des intensitefl 
moyennes, Ies intern;ite:,; moyennes Ies plus elevees, caractcristiques des 
plUil'S a l'intensite moyenne la plus elevee, intern;ite maxima (frequence 
de l'intensite maxima, Ra probabilite, intensite maxima mensuelle et annu­
elle, particulariteR des pluies a la plus grande intern;ite moyenne). 

Quant aux: moments horaireR du declenchement des pluies, on a 
constate, au moyen de l'analyse de la serie complete d'observationR sur 
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les pluies d'ete, que celles-ci pourraient se produire a n'importe quelle 
heure du jour ou de la nuit mais le plus frequemment pendant les beures 
du midi. 0aracterisiques, de ce point de vue, sont les pluies torrentielles, 
qui ont lieu de fat;on di8continue, surtout pendant la saison cbaude de 
l'annee et les phases d 'act ivite cyclonique predominante (N. Buzea, I. Ghiţă, 
1971). 

Intensite moyenne. L'analyse de l'intell8ite moyenne des pluies a 
demontre qu'elle a eu des valeurs tres variees, auRsi dans le temps, qu'en 
espace. Le plus souvent, la pluie a des caracteristiques strictement locales 
et, en raison de ce fait, elle se produit avec une intensite differente d'une 
region a l'autre. 

Tab/eau 1 

Frequenee de l'h•tensite moyenne 

Groupes de I Buzău li Pătirlagele Lăcăuţ 

frequence (mm/min) INb. casl % I I:% Nb. casj % / I:% % I 
0,01-0,05 
0,06-0,10 
0,11-0,25 
0,26-0,50 
0,51-1,00 

>1,00 

Total 

180 60,6 80,0 
68 22,9 83,5 
33 11,1 94,6 
14 4,7 99,3 

2 0,7 100 

297 100 

199 57,8 
82 23,8 
47 13,7 
12 3,5 

4 1,2 

344 I 100 

57,8 205 54,5 
81,6 107 28,5 
93,3 56 14,9 

1g~.8 /_~ ~1 

i 376 100 

54,5 
83,0 
97,9 

100 

Les plus frequentes, sur le profil en etude, sont les pluies a moindre 
intensite moyenne, 0,01. .. 0,05 mm/min: 60,6 % a Buzău, 57,8 % a Pătîr­
lagele, 54,5 % a Lăcăuţ, par consequent des valeurs au-dessous de 50 % 
dans tous les trois cas analyses (tableau 1 et fig. 1 A). • 

On a ainsi constate que la frequence des pluies a intensite moyenne, 
comprise entre 0,01 et 0,05 mm/min, est plus grande aux petiteH altitudes 
et moindre aux altitudes elevees, ou l'on observe, le plus souvent, des 
pluies a intensites moyennes plus prononcees. On enumere, par ordre 
de la frequence, des pluies a intensite moyenne entre U,06 et 0,10 mm/min: 
Buzău 22,9 %, Pătîrlagele 23,8 % et Lăcăuţ 28,5 % ; a l'encontre de la pre­
miere classe ele frequence, celles-ci sont plus frequentes a mesure de 
l'accroissement de l'altituele. 

Les pluies de la troisieme classe de frequence, aux valeurs compri­
ses entre 0,11 et 0,25 mm/min, ont une frequence reduite a moitie par 
rapport a celles ele la deuxieme classe, avec une tenclance de hausse sui­
vant l'altitude. 

Les pluies a intensite moyenne (0,26-0,50 mm/min) se produisent 
le plus a l'exterieur des Subcarpates : Buzău 4, 7 %, Pătîrlagele 3,5 % et 
Lăcăuţ 2,1 %, tandis que Ies pluies a intensite moyenne, comprises entre 
0,51 et 1,00 mm/min, sont caracteristiques uniquement a la region sub­
carpatique, avec une frequence deux fois plus grande a Pătîrlagele, a 
l 'interieur des Subcarpates du Buzău, qu'a l'exterieur de cette region, a 
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Buzău. Ce fait rend manifeste le role determinant de la convection ther­
mique et des particularites locales dans le processus du declC'nchC'mcnt 
des pluies torrentielles dam; la region, ou, grâcc au fait que lC's versantx 
sont exposeR vers le :mel ct abrites, ils sont rechauffes intensement anx 
heures du midi, en engendrant une augmentation de la nebuloxite et 
l'apparition des precipitations convectives. 

Pour des raisons pratiques on a calcule la probabilitt'.• dl' la prodnc­
tion des pluies a differentes intensites moyennes, ft l'aide de la formule : 

ou: 
m est le numero cl'orclre de la valeur ele l'intl'rn,ite moyPnne, dans 

la serie de valeur:-; decroiRsantes ; 
n - le nombre total de valeurs ordonnces (tableau 2 et fig. 1 H ). 

Tableau 2 

l'rolmblllte de la produelion de I'intr-nsile moyennr 

Probahililc !. % '0,1 __ 1 ___ ! 5 I 10 I 50180 I 90 
1 

95 I _99_ 

Station 
1
Annecs 1000 , 100 :W 1 10 i 2 5 i 10 ! 20 100 

Buzău 0,94 0,68 0,49 0,40 O,H 0,06 0,0:1 o.oi 0,00 
Patirlagelc 4,50 0,95 0,66 0,52 O, 18 0,07 0,0:1 0,01 0,00 
Lăcăuţ 0,81 0,80 0,15 o,:rn O, 1G 0,06 0,02 0,01 0,00 

En examinant la figure citee et le tableau 2, on peut remarquer 
qu'a l'interieur des Subcarpates du Buzău, a Pătîrlagele, se produisent, 
a la meme probabilite, des pluies a intensite moyenne la pln:,; elcvee. 
Ainsi, a la probabili te de :'50 %, pour Pă.tîrlagele, 1.;ont carncteristiquei,; le8 
pluies a intern;ite moyenne de 0,18 mm/min, tandis qu'a Buzău, les pluies 
a infoni;ite moyenne de 0,14 mm/min et a Litcăuţ - 0,16 mm/min. Lars 
dC' la moindre probabilite (O, 1 %) se produisent Ies pluies a intensite mo~·enne 
de 4,t>O mm/min a Pătîrlag-eie, 0,94 mm/min a Buzău et 0,81 mm/min a 
Lăcăuţ, tandis qu'a la plut,; grande probabili te (95 %) ont Iieu les pluies 
dont l'intensite moyenne est de 0,1 mm/min aux trois points d'observa­
tions. Autrement dit, aux plus hautes et aux moindres probabilites coITes­
ponclent des valeurs extremes a caractere aleatoire, possibles d'apparaître 
a un tre8 grarnl delai. 

L'examen des valeurs Ies plus elevees <le l'intensite moyenne annu­
elle a demontre que la vafour la plus elevee - record de la region - a, 
ete de 0,77 mm/mina Buzău, 0,7.'i mm/min a Pătîrlagele et 0,43 mm/min 
a Lăcăuţ (tableau 3). Il faut mentionner le fait qu'a Pătîrlageie, a l'inte­
rieur des Subcarpates du Buzău, l'intensite moyenne enregistre Ies valeurs 
Ies plus elevees sur tout le profil, pour Ies memes probabilites de 1 a 90 %­
En ce sens, iI est evident qu'en cette zone tie sont produites encore deux 
pluies dont l'intensite moyenne a ete de O, 7 et de 0,58 mm/ruin, a câte de 
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deux autres valeurs >ou< de 45 mm/min. Pendant l'annee, l'intensite 
moyenne mensuelle a varie entre 0,09 et O, 77 mm/min a Buzău, entre, 
0,12 et O, 7 5 mm/min a Pătîrlagele et entre 0,14 et 0,45 mm/min a Lăcăuţ. 

Tab/eau 3 

Ln plus grande intenslle moyenne de la pluie (1970-1977) 

Annee --------1 
I 

I 
I 

I 
I Ann. __________ Mois I IV V VI 

I 
VII VIII I IX X 

I 

Buzău 

1970 0,08 0,27 0,13 0,42 0,19 0,03 0,42 
71 0,03 0,31 0,77 0,07 0,06 0,05 0,02 O, 77 
72 
73 0,04 0,08 0,35 0,15 0,13 0,10 0,06 0,35 
74 0,09 0,10 0,21 0,11 0,15 0,06 0,07 0,21 
75 0,04 0,21 0,27 0,33 0,20 0,04 0,31 0,33 
76 0,05 0,18 0,10 0,12 0,09 0,11 0,01 0,18 
77 0,06 0,12 0,34 0,07 0,07 0,04 O,Ol 0,21 

la plus grande 
intensite moyenne 0,09 0,31 o, 77 0,42 0,20 0,11 o,.11 0,77 

Pătlrlage/e 

1970 0,07 0,35 0,45 0,19 0,11 0,45 
71 0,09 o, 71 0,16 0,17 0,07 0,113 0,02 0,71 
72 
73 0,04 0,05 0,07 0,29 0,29 
74 0,04 0,22 0,09 0,09 0,05 0,08 0,06 0,22 
75 0,02 0,21 0,40 0,34 0,13 0,09 0,12 0,49 
76 0,06 0,58 0,28 0,18 0,00 0,58 
77 0,12 0,15 0,12 0,21 0,03 0,01 O, 75 

Ia plus grande 
intensite moyenne 0,12 O, 71 0,75 o, 70 0,28 0,18 I 0,12 o, 75 

Lăcăuţ 

1970 - - - 0,10 0,11 0,20 - 0,20 
71 0,05 0,25 0,14 0,06 - 0,25 
72 0,32 0,14 0,20 0,03 - 0,14 
73 0,18 0,16 0,23 0,09 0,23 
74 0,38 0,30 0,24 0,09 0,38 
75 0,14 0,43 0,27 0,20 0,16 0,24 0,43 
76 0,25 0,14 0,20 0,40 0,40 
77 0,15 0,24 0,13 0,03 0,24 

la plus grande 
intensite moyenne O,J.J 0,43 0,30 0,24 0,40 0,24 0,43 

Les valeurs minima citees ont ete signalees au debut de la saison chaude, 
en avril, tandis que Ies valeurs maxima - dans tous Ies eas - en juin. 
Les valeurs maxima, Ies plus mpprochees des plus hautes intensites mo­
yennes annuelles, par intervalles de temps, sont possibles egalement aux 
mois de juillet et aout (0,50-0, 70 mm/min). 

On a etabli, a l'aitle des pluviogrammes, Ies principales caracteris­
tiques des pluies a la plus grande intensite moyenne annuelle (tableau 4). 

8-c. 1097 

https://biblioteca-digitala.ro / http://rjgeo.ro



114 OCTAVIA BOGDAN, ELENA MIHAI 6 ---------=-=-=-:..=___:__ _ _:__ _____________ _ 

Ainsi, a Buzău, la pluie a la plus grande intensite moyenne (0,77 mm/ 
min) est to mbee le 8 juin 1971 : elle a commence a 14 h 20 et s'est prolon­
gee pendant 49', delai pendant lequel on a enregistre 37,8 mm/d'eau; a 

Tab/eau 4 

Cnrneterlstlqnes des preelpltations ii la plus grande intensilii moyenne annuelle 

Debut Duree 

I 
La plus grande 

Date Total intens. moyenne 
h min h min ann. (mm/min) 

Buzdu 

8.VI.1971 14 20 49 37,8 0,77 
26.VIl.1970 12 35 35 14,8 0,42 
27.VI.1973 14 17 15 5,3 0,35 
1.Vl.1977 17 02 51 17,2 0,34 
2.VIl.1975 11! 39 28 9,3 0,33 
11.Vl.1974 18 00 1 07 14,0 0,21 
22.V.1976 15 37 12 23 131,6 0,18 

1972 

Pătlrlagele 

14.Vl.1977 16 50 10 7,5 0,75 
22.V.1971 14 00 15 10,7 0,71 
16.VIl.1976 12 33 37 21,4 0,58 
14.Vl.1975 13 20 42 42 20,4 0,49 
26.VII.1970 10 45 1 05 29,0 0,45 
2.VII.1973 18 10 50 14,7 0,29 
3.V.1974 16 55 1 30 19,9 0,22 

1972 

Ldcdu/ 

25.Vl.1975 15 36 1 09 29,7 0,43 
2.IX.1976 17 01 2 2 0,8 0,40 
11.Vl.1974 16 58 1 56 43,9 0,38 
13.VII.1971 15 28 46 11,6 0,25 
23.VII.1977 19 06 1 37 23,3 0,24 
17.VIII.1973 18 26 7 1,6 0,23 
14.IX.1970 14 41 21 4,3 0,20 
18.VII.1972 19 01 2 05 17,8 0,14 

Pătîrlagele, la pluie a la plus grande intensite moyenne, de O, 7 5 mm/min, 
est tombee le 14 juin 1977, des 16 h 50' jusqu'a 17 h, avec une duree de 
10', pendant laquelle on a enregistre 7,5 mm d'eau; a Lăcăuţ, le meme 
type de pluie, dont l'intensite moyenne a ete de 0,43 mm/min, a eu lieu 
le 25 juin 1975, en commen~ant a 15 h 36', a duree de lh Ol', pendant 
laquelle on a enregistre 29, 7 mm d'eau. 

On a remarque, par consequent, que toutes ces pluies, de meme 
que celles aux plus grandes intensites moyennes mensuelles, sont tombees 
pendant Ies mois d'ete, aux heures du midi. La seule exception ont ete 
certaines pluies de la zone des montagnes qui sont tombees au mois de 
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septernbre, et d'antres, toujours dans cette region, qui ont eu lieu dans 
l'apres-rnidi (vers le soir). Le fait que la plupart de ces pluies ont eu lieu 
a rnidi, dans Ies mois d'ete. met en evidence leur caractere convectif, local, 
au moins pour la zone des Subcarpates, ou la valeur de l'intensite moyenne 
a ete plus grande. 

Intensite maxima. L'analyse des pluviogrammes a mis en evi<lence, 
aussi bien que dans le cas de l'intensite moyenne, la variabilite dans le 
temps et en espace, de l'intensite maxima - situation qui est reRRortie 
egalement du calcul de la frequence de l'intensite (tableau 5 et fig. 1 A). 

Tableau 5 

Frliquence de I'inlensitc maxima(%) 

Groupes de fre- Buzău /i Pătîrlagele I Lăcăuţ 
·--

quence (mm/min) Nb. cas I % I I:% 1iNb.cas\ % / I:% Nb.casl % I I:% 

! I 

I 
0,01-0,05 33 11,1 11,1 63 18,3 18,3 35 9,3 9,3 
0,06-0,10 55 18,5 29,6 58 16,9 35,2 61 16,2 25,5 
0,11-0,25 76 25,6 55,2 77 22,4 57,6 115 30,6 56,1 
0,26-0,50 71 23,9 79,1 I 74 I 21,5 79,1 49 26,6 I 82,7 
0,51-1,00 39 13,1 92,2 44 12,8 91,9 13 13,0 

I 

95,7 
1,01-2,00 15 5,0 97,2 16 4,6 96,5 1 3,5 99,2 
2,01-3,00 4 1,4 98,6 9 2,6 99,1 2 0,3 99,5 

>3,00 4 1,4 100 3 0,9 100 - I 0,5 100 

Total 297 ~1 11 ___ -;;-1 100 li 344 100 I 

Les pluies Ies plus frequentes sont celles a intensite maxima de 
0,11-0,25 mm/min a toutes Ies stations : Pătîrlagele 22,4 %, Buzău 
25,6 % et Lăcăuţ 30,6 %, suivies des pluies a intensite maxima de 0,26 -
0,50 mm/min : Pătîrlagele 21,5 %, Buzău 23,9 % et Lăcăuţ 26 %- On pour­
rait observer, en general, que ce groupe de frequence represente a peu 
pres une moitie du nombre total de cas. Un taux considerable revient 
egalement aux pluies a intensite maxima, de 0,51-1,00 mm/min, depas­
sant, dans tous Ies cas, 10 % de leur totalite. 

L'intensite maxima des pluies peut depasser 1 meme 3 mm/min, 
ces pluies etant neanmoins plus frequentes dans la zone subcarpatique 
interne et externe et moindres dans Ies montagnes. Cette situation est 
engendree, de meme qu'au cas des intensites moyennes, par la disposi­
tion des versants, qui est favorisee a l'interieur des Subcarpates du Buzău 
aussi par la barriere locale des sommets colinnaires. 

En calculant la probabilite de la production des pluies a intensite 
maxima, a l'aide de la meme formule (tableau 6, fig. 1 B), on peut consta­
ter, en ce cas egalement, le fait que dans Ies Subcarpates du Buzău, pour 
Ies probabilites de 1 a 90 %, Ies pluies ont des intensites plus elevees que 
dans Ies zones peripheriques du sud ou du nord. Ainsi, a Pătîrlagele, en 
conditions d'une probabilite de 50 %, Ies pluies ont des intensites maxima 
de 0,55 m.m/min, tandis qu'a Buzău et Lăcăuţ, de 0,45 mm/min seulement. 
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Aux moindres probabilites, de 0,1 %, correspondent Ies plus hautes 
valeurs, de 15,8 mm/min a Pătîrlagele et 11,8 mm/min a Lăcăuţ, tandis 
qu'a des probabilites plus elevees (0,99 %), des valeurs a la moindre inten­
site maxima (0,01 mm/min dans tous les cas), ces situat.ions etant tres 
rares. 

Tableau 6 

Probabillte de Io produclfou de I'intens11e maximu 

Probabilitc 1[ % I 0,1 I • 1 : 5 ! 10 I 30 I 50 I 80 I 90 I 95 I 9\l 

Station Annecs ! 1000 I 100 I 20 ) 10 i 4 I 2 J 5 I 10 I 20 I 100 

Bu,:ău 12,4 2,9 1,\) 
I 

0,88 0,451 0,16 0,08 0,04 0,01 
Pătîrlagelc 15,8 7,7 3,2 2,1 I 1,2 0,55 o,rn 0,0\l 0,04 0,01 
Lăcăuţ 11,8 5,3 1,9 1,4 0,88 0,45 0,17 0,08 0,03 0,01 

L'intensite maxima annuellc a eu le plm; grand ecart de variation a 
Buzău, entre 1,00 et 20,0 mm/min (tableau 7). La pluie dont l'intensite 
a ete de 20,0 mm/min - un n·ai deluge - est tombee le 12 mai 1970, 
pendant la periodc a exces d'humidite qui a ete enregistre dans tont lo 
pays. On a estime cette pluie comrne un record absolu <le l'intervalln 
en question, pour toute la region etudiec; a Patîrlagele, l'intensite maximr~ 
annuelle a varie de 0,80 a 4,90 mm/min, sa limite superieure etant consi­
deree eomme la maxima absolue de cet intervalle pour Pătîrlag-ele se pro­
<luisant le 2 juillet 197;"), lors du deuxieme excei-; d'humidite qui a caracte­
ri8e la region, a un delai de 5 anuees seulement, en engendrant dP8 inon­
clations catastrophiques et cles d.egradations de terrains; a Lăcăuţ, l'inten­
site maxima annuelle a varie entre 0,63 et 6,30 mm/min, la limite supe­
rieure representant les maxima absolues sur l'intervalle envisage pour la 
region montagneuse limitrophe se produisant le 1 juillet 1975, par conse­
quent la meme annee, excessivement pluvieuse. 

Au cours de l'annee, Ies quantites maxima mensuelles a la moin­
dre valeur, ont ete emegistree:-; d'ordinaire au debut et a la fin de la 
periode de vegetation, etant > 1,00 mm/min a Pătîrlagele, <1 mm/min,. 
it Buzău et < 0,50 mm/min a Lăcăuţ. 

Les plus grandes valeun; de l'intensite maxima memuelle Re sont 
produites en juillet (Pătîrlagele et Lăcăuţ) et guelquefois am,si en juillet 
<4 aotî1. Le mois de mai 1970 fait exeeption, a Buzău etant signalee l'in­
tensite maxima de 20,0 mm/min - un record abRolu pour toute la region. 

De l'anal:rne des caracteristiques de:-; plnies a intensite maxima 
annuelle (fableau 8) on constate le fait qu'a Buzău, la pluie a intensite 
maxima absolue sur la periode etudict~ a eu lieu le 12 mai 1970, en commen­
<tant a 13 h 08', avec une durce de 1 h 57', cu totalisant 19,00 mm/min, 
avec une intensite moyennc de 0,17 mm/min et maxima de 20,00 mm/min. 
pendant uue minute (l'intensitc maxima a commcnce a 13 h 09', <lonc a 
une minute apres le eommeneement de la pluie); a Pătîrlagele, la pluie a 
intensite maxima abRolue est tombce le 2 juillet 1975, des 10 h 50', avec 
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Tableau 7 

Intensit<i maxima mensneite· et annuelle et lntensite maxima alisolue niensuelle (1970-1977) 

A~ee. / IV V VI VII VIII IX X Ann. 
Mo1s 

JJuzăn 

1970 O,J.1 :!0,0 0,62 1,65 2,10 0,08 20,0 
71 0,10 1,10 :J,33 0,60 2,20 0,55 0,50 3,33 
72 
73 0,27 0,65 1,00 2,50 0,75 0,70 0,20 1,00 
74 0,20 1,10 1,50 0,77 0,80 0,70 0,36 1,50 
75 0,32 0,60 1,01 1,00 1,01 0,10 1,00 1,60 
76 0,35 2,10 0,45 0,43 0,60 1,80 0,01 2,10 
77 0,2b 1;20 3,47 0,20 l,\JO 0,28 0,06 :J,47 

?.fax. abs. 0,43 20,0 3,47 :!,.JO 2,20 1,80 1,00 20,0 

Pă/irlagele 

1970 0,59 0,95 1,43 O,\J2 0,35 1,43 
71 0,60 3,45 0,72 0,40 0,50 0,80 0,05 :3,45 
72 
73 0,20 .0,50 0,63· 0,80 0,80 
7.1 0,06 1,00 1,30 0,97 1,30 1,20 0,60 1,30 
75 0,25 1,05 2,90 J,90 0,40 0,58 1,23 4,90 
76 0,15 2,50 2,-50 1,50 0,00 2,50 
77 1,60 1,55 0,80 1,48 2,80 0,50 2,80 

J\Iax. abs. 1,60 3,45 2,90 4,90 2,50 .2,80 1,23 4,90 

Lăcăuţ 

1970 - - I - 1,11 0,54 

I 
0,90 - 0,90 

71 - - 0,53 1,50 0,99 1,80 - 1,80 
72 - - 1,60 J,80 3,10 I 0,50 - 3,10 
73 - - 0,80 ·o.os 0,53 0,30 - 0,95 
74 - - 1,85 0,71 1,65 0,35 - 1,85 
75 - 0,50 0,8:l 6,30 1,07 1,73 0,24 6,30 
76 - - 0,29 

I 
0,60 0,50 0,63 - 0,63 

77 - - 0,85 2,17 0,41 0,30 - 2,17 
Max. abs. - 0,50 1,85 6,30 3.10 1,80 0,24 6,30 

une duree de 4 h30', en cnregistra,nt fl2,4 mm <l'eau, avec une intensite 
moyenne de 0,34 et maxima de 4,90 mm/min (le <lebut <le l'intensite 
maxima a eu lie a, 18 h 58' et s'est maintenue pendant deux minutes); 
a Lăcăuţ, la pluie a intensite maxima absolue est tombee le 1 jullet 1975, 

• des 17 h 41', avec une duroe de 3 h 25', pendant lesquelles on a enregistre 
17, 1 mm d'eau avec une intensite moyenne de 0,08 mm/min et maxima 
de 6,30 mm/min (debut de l'intensite maxima a eu lien a 17 h 4.3' et a 
dure une minute). 

Ce qui est caracteristique a, toutes les pluies a intensites elevees (a 
regime d'averse) est leur dmee tres breve, I - 3 minutes, rarement plus. 

• A mesure de la diminution de l'intensite, la dmee augmente, Ies deux 
parametres (intensite et dnree) se trouvent en relation fonctionnelle. 
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Tableau 8 

C11raet6rlstlques des plules a lntenslte maxima annuelle (1970-19771 

--- . I Debut Duree Debut Duree Total I Intenslte 
lnt. max. int. max. Date mm 

1-moy. [ max. - -· h 
I 

min. h ) min. h I mln. mln. 

Buzău 

12.V.1970 13 0,6 1 57 19,0 0,17 20,0 13 0,9 1 
14.Vl.1977 13 43 3 0,2 52,2 0,29 :i,47 14 21 3 
8.VI.1971 14 20 49 :J7,8 0,77 3,33 14 27 3 
22.V.1976 15 37 12 23 131,6 0,18 2,10 21 57 :1 
27.V.1975 1 0,8 36 7,1 0,20 1,60 1 20 1 
11.VI.1974 18 o.o 1 0,7 14,0 o, 16 1,50 18 0,9 4 
27.Vl.1973 14 17 15 5,3 0,35 1,00 14 21 :l 

Pătlr/age/e 

2.VII.1975 10 50 4 30 92,4 0,34 4,90 11 57 2 
28.V.1971 18 15 3 15 17,2 0,09 3,45 18 58 2 
14.IX.1977 7 :18 4 0,2 10,li 0,04 2,80 7 40 1 
16.Vll.1976 12 3:i 37 21,0 0,70 2,50 12 54 1 
26.Vll.1970 10 45 1 0,5 29,0 0,45 1,43 11 o.o :i 
11.VI.197-l 15 45 3 35 18,4 0,09 1,30 18 41 2 

2.VII.1973 18 10 50 14,7 0,29 0,80 18 14 8 

Lăcăul 

1.VIl.1975 17 41 3 25 17, 1 0,08 li,30 17 42 1 
18.VII.1972 12 33 2 28 20,7 0,14 3,10 13 59 1 
23.VII.1977 19 06 1 37 23,:1 0,24 2,17 19 27 3 
11.V 1.1974 16 58 1 51i 43,9 0,38 1,85 18 0,3 2 
6.IX.1971 14 34 2 22 3,7 0,0li 1,80 14 34 1 
7.VII.197:1 11 16 2 0,5 13,8 0,11 0,95 12 54 2 
17-18.IX.1970 19 32 6 0,4 30,5 0,08 0,90 23 42 3 

Si l'on tient compte du fait que Ies intensites moyennes >0,20 mm/ 
min et maxima >0,50 mm/min peuvent determiner des pluies a carac­
tere catastrophique, on deduit que leur effet sur la region en question est 
particulierement evident. Elles peuvent produire des ecoulements en 8Ur­
face des versants, accompagnes de forte erosion, specialement dans l'ho­
rizon superieur du sol, en engendrant la degradation du terrain (par la 
constitution de ravins, sillons, reseaux secondaires de rivieres et glisse­
ments de terrains), la destruction de la couche vegetale, l'apparition des 
crues sur Ies rivieres (a tres grands debits et niveaux qui depassent Ies 
cotes d'inondation et a hautes quantites d'alluvions en suspension et a 
materie! roule), l'inondation des habitations et ainsi de suite. On poUITaît 
y ajouter Ies caracteristiques de la structure lithologique friable des Sub­
carpates du Buzăuetl'absence des forets qui diminuent l'action mecanique 
des precipitations, tont en favorisant le declenchement des processus sur 
versants. De ce point de vue, la vallee du Buzău a connu des inondations 
de ce genre aussi en 1969, qu'en 1970 et 1975, ces situations faisant oppor-
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tunes certaines mesures d 'amenagement et d 'administration rationnelle 
des e,aux, notamment : la construction de la retenue de Siriu sur le Buzău 
supeJ·ieur, des travaux de regularisation des rivieres sur differents secteurs, 
des endiguements des rives, des amenagements des cours inferieur et de 
leun; affluents et meme des travaux d'elevation des chemins de fer et 
de 'Ia chaussee qui longe la riviere Buzău et ses affluents. 
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ACTIVE POPULATION IN THE URBAN AREA OF THE SOCIALIST 
REPUBLIC OF ROMANIA ·r. 

/OANA ŞTEFĂNESCU 

La 1iopululion en âgl.' de lravail du milieu urbain de la Republique Socialiste de Iloumunie. 
L'accroisscmcnt continurl du dcgre d'occupatiou des rcssources de main-d'ceuvre du pays 
ct notamment du milieu urbain est mis en relation avec Ic rythme soutenu d'industrialisa­
tion de Ia Roumanic, rythme qui a imprlmc un caractere accelerc aux forces productives. 
Les differenciations de la distribution geographiquc ele Ia population en âgc de travail 
sont examinecs au niveau des departcmcnts, des groupemcnts urbains et memc au nivcau 
de chaque viile. Ces differencintions sont dues a l'evolution de la population par groupes 
d'âgc et par sexe, au nivcau d'instruction, au clegre d'utilisation du temps, etc., donc a 
J'interaction des particularites des phenomenes clemographiques et socio-economiques a 
differents degres d'intcnsitc. L'analyse du degrc de concentration de la population en 
:îgc de travail se pomsuit, par groupe de villes, sclon Ic nombrc des habitants: dans Ies 
grandes villes (au-dessus de 100 OOO habitants} le devcloppemcnt accelere des activites 
socio-cconomiques a contribue a l'accroissemcnt accenlue de la population en âgc de 
travail, commc consequencc • des solcles migratqires constamment positifs; dans Ies 
l}il/e.s mouennes (entrc 20 000-ct 100 OOO habitants}, la populatiori en âge de travail rcfletc 
des concentralions plus grandes, aussi bien dans Ies zoncs de viciile tradltion industriellc, 
que dans celles qui ont connu un developpemcnt socio-economique intense lors des annecs 
de l'edification socialiste; dans Ies pe/ites vi/Ies (au-dcssous de 20 OOO babitants) on 
dislinguc dcux tcndanccs: Ia premiere, d'accroissement accelerc de la population en âge 
ele travail; a la suite du degre plus eleve ele concentration d'activites industriclles dans Ies 
ccnlres cn pkin essor cconomiquc, la seconde, d'abaissemC'nt continuei, dans des centres oi1 
Ies activites cconomiques ne reussisscnt pas d'absorbcr Ic potcnticl de la main-d'ceuvre 
locale. 

Active population1 is the main componeut of the work resources on 
a svecific territor:v and is t.he leading human factor of economic growth. 

The geograpbical distrihution of the active population in the urban 
areaof Romania points to differentiations between counties, between urban 
groups and even within these groups ; they arc determined both by age, 
:-iex, training level, use of time, and by the high indust,rialization rate which 
accelerated the productive forces, the development of various branchcs of 
the national economy, inducing thc steady increasc of thc work-forcP 
occupation deg-ree. 

The active lnunan potential in tbe urban area i::; particularly intc­
resting, not only from the tbeoretical viewpoint but also for a quantita­
tivc assessment of the cxisting work-force, ,vhich is basic for acquiring 

* Paper presentecl at the VI th National Colloqui11m on Population and Settlemcnt 
Geography, Bucureşti, April 1980. 

1 Active population includes the follo\\·ing agc groups: a) mcn betwccn Hi and 59, women 
hctween 16 and 5,1; b) men between 60 ancl (H ancl womcn between 55 and 59 in ngrlculture 
(the state agricultural unit cxcludcd)"; c) mcn betwccn GO ancl Gl_ ancl women bctwcen 55 and 5G 
employed. 

Rcv. Roum. Gec>l., GCophys:, Gl.:ogr., GCographic, Tumc 25 ?\ 0 l , p._ 121-12i,. 1981!. Bucureşti 
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a general view on the teITitorial and long-term economic development of 
towns. 

According to statistica! data for 1977, the active population in the 
urban area (urban and sub-urban) recorded, the same as the total popula­
tion, a significant rise as against the previous 1966 census : 6,885,900 as 
:against 4,944,200 persons. However, its share in the total population fell 
from 66.1 in 1966 to 64.8 % in 1977, which is accounted for, on the 
one hand, by the rise in the number of perRons exceeding in age the active 
J>opulation as a direct result of the increased longevity and on the other 
hand, by the higher share of the age groups under 15, as a consequence of 
the rise in the natural growth. 

An analysis of the ratio between the active population and the total 
_population in the Ui·ban area, by county, showed that a higher share (be­
tween 65.1 and 70.0 %) was recorded in the Hunedoara, Braşov, Ilfov, 
Cluj, Timiş, Caraş-Severin, Prahova, Iaşi and Constanţa counties (Fig. 1). 
In the more industrialized counties with a lower natural growth than 
the mean all-country levei (Timiş, Caraş-Severin and Hunedoara) the 

„ 60 

lZ:3 55,t:57,I 

E:z2j 60, t - 62,5 

~ 62,6-65,0 

~ 65,1-67,, 

~ 67,6-70,0 . 

Fig. 1. - Total active population in the urban area o[ Remania (1977). 

active population has a tendency to decrease, as a result of the popula­
tion 's aging. On the contrary, in Constanţa, Mureş and Iaşi counties, with 
a high rate of socio-economic development and a natural growth exceed­
ing the m~an all-country levei a significant increase in the active popu­
lation of the urban area is manifest, due to the positive migration balance 
determined by the attraction of the big urban centres. 

Lower shares of the active population in the urban area (lower than 
62.5% of the total population) were found in the Vrancea, Vaslui, Olt, 
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IDimboviţa, Să.laj and Bistriţa-Năsăud counties. Although in most of them 
a, marked socio-economic development was recorded between 1966 and 1977 
as well as a higher natural growth as compared t o the corresponding figure 
for the urban area at the country level, the active population bas lower 
shares because of the high values of definitive migrat ion to other centres. 

The structure by sex of the active populat ion in the urban area 
points to the prevalence of males (52.2 %), with the highest values in Braşov 
and Ilfov counties (ov·er _ 72.5 % ), then Caraş-Severin, Timiş , Hunedoara, 
Mureş and Argeş (between 70.1 and 72.5 %), due-to the higher share of the 
branches that employ the male work-force (Fig. 2). Lower shares are to 
be found in restricted a,reas of the Botoşani and Vaslui counties, with 
industries employing to a larger extent the female work-force. The reduced 
development of non-agricultural, especially industrial ·activities in loca­
lities such as Darabani, Săveni, Huşi and Negreşti accounts for the defini­
tive departures of the active population, ranging, on average, from 8.0 
to 12.0°/00 inhabitants. As a res.ult, the male active population drops 
annually by 5.0 aud 6.00/o0 individuals. 

O 60 120km 

C3 57,6 - 60,0 • 

[Z2] 62,6- 65,0 

~ 65,1-67,5 

~ 67,6 - 10,g 

~ 70,f-7Z,5 

~ > 72,5 

Fig. 2. - Male active population in the urban area of Romanio. (1977). 

As regards the female active population in relation to the total 
urban female population, tlţe former was found to prevail in Prahova and 
Satu Mare counties (between 57 .6 aud 70.0 %), followed by the town of 
~ucureşti aud Neamţ and Olt counties (between 65.1 and 67.5%); this 
1s accounted for by the development of specific industrial activities, espe­
•Cially those connected with the light industry, which attracted a signifi­
-0ant proportion of the female work-force (Fig. 3). Lower shares than 
.57 .5 % of the female population were found both in the counties with a 
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lower sbare of women witbin t he total J)opulation (Maramureş, Caraş­
Severin and .Alba) and in t he com1t ies where wbmcn prc'vail (Botoşan i 
and Vaslui•). In tbe first case; they are accounted for by the intensification 
of industrial activities tbat concentrate mainly tl1e ma,k work-force; 

60 

C2) 55.t -57,5. 

[ZZj 57,6 - 60,0 

~ 60,1 - 62,5 

~ 61,6 - 65,0 

~65,t-67,5 

Fig. 3. - Fcmalc active population in the urban arca of Roma nb (1977) . 

in the seconcl case, they arn due to a slower development of economic 
activit ies , wbich are unablc to abs@rb the local female work-force, prompt­
ing it to migrate towards the industrial, building ancl agricultmal activi­
ties of other count.ies. 

The rapid urbanizatto_n of rnany counties, an essential ·cbaracteristic 
of contcmporary social life is closely connected to the development of 
industry, of the tertiary Hector, to the over-a-ll iJJte1rn ification of socio­
economic activities, thus contributing to the concPntration of tbe active 
population in specific areas iu the urban environment of eacb county . 

.Analyzing tbe conceutration of the acti,e populat ion, by t ow-n group, 
in relation to the numbe.r of inbabitants some differentiations we.re found 
from one group to the other, as a resuit of the interaction between the 
characteristics of tbc demographic aud socio-economic phenomena, 
·each of them with various intensities (Fig. 4). 

In tbc big towns (over 100,000 inhabitants) whieh have permanently 
attracted tbe rural population as a resuit of the fast development of non­
agricultural activit ies, especially tbose connected with industry and 
building, the concentratiou of the active populatîon bas specific charac­
teristics, both as regards the strncture by sex and the share in the respec­
t ive categories. Thus, in thc towns of Bucureşti , Timişoara aud Cluj 
Nap@ca the structure by sex of the active po1mlation (between 51.1 aud 
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5 ACTIVE POPULATION 1N THE URBAN AREA OF ROMANIA 125 

52.8% men and between 47.2 and 48.9% women of the total active popu­
lation) is well below the average of the active population of the country 
urban network în men (55.2%) aud much over this a,erage în women 
( 44.8 %). This phenomenon is accounted for b~T tbe fact that the rational 
distribution of the productive forces aimed at developing economic acti­
vities whicb absorb the local female potenti.al and e:x:ert a strong attraction 
on the female population in the close neighbomhood. The share of the 
active population varies witbin thiti category of towns from 6:i.6 % of 
the total population in Cluj Napoca to 67.3% in Bucmeşti; these values 
are higher than those at the country lenl (64.8% of the total population). 
In this ca."e, tbe fact i:,; due to the de,-elopment of the socio-economic 
acti.vitie.-; în the towns haYing industrial traditions. As regards the con­
centrat.ion of the active population by f;fi, hi_g·h n.lues werf' found both 
for male,<; (betwecn 71.2 and 72.7 % of the total male population) and for 
female8 (between 61.6 and 63.:3 % of the total female population). Know­
ledge of these figures is indispensable for tbe long-term development of 
the socio-economic activities in the re:,;pcctive urban centres aml for the 
territory organization. 

In other big towrn-, such as Braşov, Craiova, Ia~i, Constanţa, Galaţi 
a .o., thc fast rlc-vclopmcnt of the soeio-cconomic activities contributed 
ţo a particular încrease in tbe active:' population as a rei-mlt of tlw ronstantly 
:positive m.igratory ha lan re; its :-:ha1·e ·was maintaine<l hetween 67.4 % 
of the total population in Constanţa and 70. 7 % in Braşov, which are higher 
values than the mean of the urban m·pa at the country level (6-!.8% of 
the total population) . .As regards the structme b)· sex:, the prevalence of 
t.he male active population was found in tmn1:-; such as Galaţ,i, Braşov 
:mtl Craiova, ,vith yaJue,; higher than ;i7.0 % of their total active popu­
lation, that is well over tlw mean for thc male aetiYe population of the 
country's urban network (:i:>.2 % of the active popnlation), as a consequence 
•Jf the development of industrial activii ies calling for large cohmts of male 
work-force. On tbe <.:ontrar.v, in Ia~i and Constanţa, the fomale active popu­
lation, in a steady rise, ranges from 46.6 to 4-7 .:> % of their total active 
population, t bus excee<ling· tbe countr~·':-; ,fferage for women ( 44.8 % 
of the total popnlation). This i::; aecounted for by the J.eveloprnent of îndus-
1rial activitiPs, espel·ia,lly thosc connected with 1he textile and foo<l 
industry, whieh absorb a high proportion not only of local hut also of 
migrant work-force. Iu this eategory of town:,;, a high share was note<l of 
hoth the male aetiw populatiou (betwecn 70.8 anii. 75.1 % of the male 
1io1mlation) and of the fl'lWtlP al'tive populntiou (between 61.6 n,nd 65.1 % 
of tbe re::;peetirn populat.ion); this faet emphasizes the necessity to further 
<ll'velop the non-a,g-ricultural a.ctiYit ies, e:-peciall:, iudu;;;try, the onl)· eapa­
lile of ahsorbing- tbc relatirnl.,· large ae;tiYe }Jopulation duc both to the 
high v.-1,lue:- of tbe pusitiv,, migrator~T lmlanc·e, maintainc><l at an annual 
figure of 15.0-25.0°/00 iulrnbitauts a.nu to the uatural grnw1h, which 
records values betwee11 7.0 :mll l:!.0°/00 inhabitant:-;. 

In the towrn; of Baia Mare, Pite~ti and Bacău, ·which bave recently 
Pxceeded 100,000 inhabitantR, the intensificat ion of non-agricultural 
acti vit.ieK as ,L l'e,mlt of turnillg to ac co unt t he local natural resource~ 
contributed to tbe accelerated rise in the total, and hence in the active 
population. Tbis is a con,;eque11ce not only of tbe relatively high natural 
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growth (between 12.0 and 16.0° / 00 inhabitants) but also of the migratory 
balance with high positive values (between 20.0 and 38.0°/00 inhabitants) 
determined by the attraction exerted by the mban centres recording 
a marked socio-economic development. The active population of these 
towns constitutes between 66.2 and 68.8 % of the total population a.s a 
result of the significant development of socio-economic activities over the 
last decades, which were positively mirrored in the evolution of demogra­
phic phenomena (natmal growth, migratory balance). 1n the structure by 
sex, the steady inerease în the share of women is to be noticed (from 46.8 
to 49.6% of the total active population), therefore higher values tha.n those 
of the urban network structure (48.8 %). The share of female active popu­
lation within the female population bas lower values (61.9 and 65.3 %), 
as a result of the increased share of the age groups under 15 and over 54 ; 
thexe values are accounted for by a high natmal growth in the first case 
and by the increased longevity of the female population in the se­
cond case. 

In the middle-size towns (between 20,000 and 100,000 inhabitants), 
the geographical distribution of the active population points to high con­
centrations both in the areas with an old industrial tradition (Reşiţa, 
Hunedoara) and in those intensely developed from a socio-economic point 
of view in the years of socialism (Piatra Neamţ, Rîmnicu Vîlcea, Tîrgu 
Jiu). In the first case, the active population represents 70.0 % of the 
total population. In its structure by sex a high share of the male population 
was noted (between 54.3 and 58.3 % of the total active population) as 
a consequence of the development of industrial activities which require 
a large proportion of male work-force. The relatively high share of the 
male active population (between 73.2 and 73. 7 % of the male population) 
is accounted for by the relatively high number of migrant males (between. 
15.4 and 20.2° / 00 inhabitants) from other areas of the country. In the 
second case, the lower share of the active population (65.0 % of the total, 
population) is accounted for by the rise in the age groups under 15, as a' 
result of the high natural growth (between 11.2 and 15.6°/00 inhabitants)! 
and by the increase in the older age groups, as a result of their longevity. 

In the towns of Slobozia, Va,slui, Bistriţa, Miercurea Ciuc a.o., 
the active population generally ranges from 60.6 to 64.3 % of the total 
population, a value well below the average for the active population in 
the urban area of the country (64.8% of the total population), as a result 
of the increase in the younger age groups following a very high natural 1 

growth (between 15.0 and 25.0°/00 inhabitants). 1n the structure by sex 
of the active population a high share of the male population was recorded 1 

(e.g. in Slatina) due to the high number of males who settled in this town 
(annua-1 average of 35.2° / 00 inhabitants); in other t,owns (such as Bistriţa 
and Vaslui), the female active population prevails as a result of the defi- 1

• 

nitive departures of the active males towards other centres ; in other towns I 
(Miercurea Ciuc, Slobozia, Sfîntu Gheorghe a.o.) the proportions of the 
male and female active population are very clase. I 

In the small towns (less than 20,000 inhabitants), the geographical, 
distribution of the active population poînts to two significant trends : ! 
the first is an accelerated growth as a result of the high concentration of' 
industrial activities in the centres presently undergoing a fast economici 
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development (Motru, Călan, Năvodari, Baia Sprie, Bălan); the values of 
the active population in these towns range from 62.5 to 71.9 % of the total 
population. The second trend points to a steady decrease in some centres 
(Darabani, Săveni, Costeşti), in which the economic activities are not 
yet able to absorb the loca,1 work-force potential. In the latter category, 
the active population records low values (between 48.6 and 51.5 % of 
the total popula.tion). 

In the structure by sex, in the urban centres of the first category 
the share of ma.Ies maintains itself within vţry high -values (between 
55.5 and 72.0 % of the active population), while in the second category 
the respective values are low (between 48.6 and 51.5 %)-

The faster increase of the active population in the middle-size and 
small towns is mainly due to migrations. 

Taking into account the increased social and economic role of the 
middle-size and small towns in the 1981-1985 period, it is necessary to 
take steps for locating in these towns economic units, especially industrial 
ones and particularly small industries to ensure a balanced population 
structure by age group. The development of knit-wea,r enterprises in the 
towns of Motru, Petroşani, Hunedoara a.o. demonstrates the validity of 
this action and the need to further develop it. 

The present and long-term development of the economic branches. 
and sub-branches will contribute to the improvement of the active 
population structure by sex, in relation to the socio-economic profile of 
each urban centre. 
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DAS ALTER UND DIE KONTINUITĂT DER BEVOLKERUN G 
SUREANU - UND CINDRELGEBIRGE UND IN DEN IM 
• ANGRENZENDEN GEBIETEN* 

MIRCEA BUZA 

OldneS!i and contlnuity ol populatlon ln lhe Şurcanu and Cindrel :&Iouutalns and bordet·lng 
reglons. As proved by numerous archaeological flndlngs, the tcrritory of Ro mania bas 
been inhabited since the remotcst tlmes, both on plain, hill and mouutain regions. Sheep 
tt"nding developed greatly cverywhere as a complementary occupation of the settled 
agricultural population as early as the Geto-Dacian age, especially where the physico-geo­
graphical condltions were favourable, that îs also ln the mountains, where Utere is plenty of 
pastures and hay-fields and agricultural produce 1s poor. The oldness and contln uity of 
populatlon ln the Şureanu and Clndrel mountains and borderingregions may be dcmonstrat­
t'd by· four maln categories of closcly relaled and interconditioned evidences. Geogra­
phical e11idences: a very hospitable relief, constituted by gentle ridges and eroslon 
platforms, a multitude of alpine pastures and secondary hay-fields includ ed in the deciduons 
and coniferous forests, a rlch hydrographic network with plenty of sources, creeks and 
glacial lukcs, a multitude of smnmcr cablns up to about 1400 m, and of sheepfolds up 
to 2000 m. Jlistorical evidences: numerous Dacian fortresses, including the capital of thc 
Dacian state, and tokens ol historians from Antlquily and Middle Ages. Ethnograp/iica/ 
evidences: the developed Romaniun shepherding, both settled and mlgratory, a type of 
scattered vlllage aud many "nedei" (rural falrs) on the high ridgcs. Toponymical evidm­
ces : a multltude of Romanian oronyms, hydronyms and oikonyms, created from call 
nouns of Thraco-Geto-Dacian and Latin origin, as well as names of some mountains 
sheepfolds, glades etc., given after famous shcep owners (male or female) and after former 
individual or collective owners of lile given mountains and pastures. 

Bestimmte zeitgenossische auslăndische Autoren, die iiber das 
rumănischc Volk sprechen, verwendcn den Ausdruck „Hirtenvolk" 
(G. Binder, 1976, S. 22) uud wollen dadnrch zeigen, dal3 <lie Rum~i,nen 
in der Vergangenheit kein seBhaftes Leben gefii.lnt und <laf3 sie, weil 
ausschliel3lich mit der Schafzucht beschaftigt, die Karpaten als Nomaden 
1lurchzogen hat.ten, wăhrend das offene Land und die weiten Tăler unbe­
wohnt waren, so dal3 die Ungaru bei ihrer Einwanderung nur wenige 
Rumănen im Transilvanischen (Siebcnbii.rgischen) Hochland vorgefunclen 
hătten. Bceinflu.llt wurde dieser Umstand zum GroLlteil sowohl von cler 
alten Einwanderungstheorie von R. Rosler (1871), als auch von der anthro­
pogeographischen Anschauung Fr. Ratzels (1894, S. 84), <lie den Stand­
punkt vertrat, dal3 „das Hirten- und Noma<lenleben gleich bcdeutend 
sind". 

Entgegen diesen l\.feinungen baben eine Reihe von rumănischen 
Historikern, Ethnographen und Geograpben mit wissenschaftlicben Ar­
gumenten bewiesen, da.13 die W eidewi.rtschaft im allgemeinen und die 
Fernweidewirtscbaft im besonderen nicht einen Nomadismus im engen 
Sinn des Wortes bedeuten, sondern eine fortgeschrittene, extensive und 
spezialisierte Stufe der Weidewirtscbaft darstdlt, die von manchen Dor-

* In der Jahrestagung des Geographischen Inslituls aus Bukarest vom 15. Dezember 1980 
vorgetragene Mittellung. 

Hev. Ho\lm., Gcol., Gc!ophys.,. G,!ogr., Gc'ographie, Tome 25, N° I, p. ·129-142. 1981, Bucure~ti 

9-c, 109? 
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fern mit stăndigen Siedlungen und einerQ. hope:r:en ){ultur- und Zivilisa­
tionsniveau getrieben wurde. Leider wurden diese Wa,hrheiten fast aus­
schlieJ3lich in rumănischer Sprache veroffentlicht und sind deshalb den 
verschiedenen Fachleuten aus dem Ausland schwerer zugănglich, die 
weiterhin ăltere Arbeiten ans diesem Bereich zitieren. 

Wie auch die zahlreichen archăologischcn Funde belegen, wurdc das 
Territorium Rumaniens schon seit· den ăltesten Zeiten sowohl im offenen 
Land, als auch im Hiigel- und Bergland bewohnt. Die Hauptbeschăftigung 
der Bewohner war die Landwirtschaft, vor allem der \Veizenhau, was auch 
von den Quellen des Altertums bei Herodot, Plinius dem .Ălteren, Thco­
phrastus und Hellaniko1,. belegt wird. Eines der j1chtigsten Dokumente, 
das fiir den hohen Entwicklungsgrad der Landwirtschaft -in Dazien spricbt, 
i.~t die bei An·ianus (Anabasis, I, 4, 1) erhalten gebliebene Aussage von 
Ptolemăus aus der Zeit des Feldzuges Alexander des= GroJ3en nordlich ·aer 
Don au aus deiri Jabre 333 v.u.Z . ., woilach die Sql_<lâ:ţeri deS,letztercil geno­
tigt waren, el.ie reichen W eizenfelder init den, Speerschăften umzuleg~n, 
um voranschreiten zu konnen. Ebenso wm·den innerhalb der Ruinen vieler 
dakischer Festungen aus clem Şureanu- und Cîndrelgebirge; als at1ch • in 
manchen dakischen Siedlungen aus der Umgcbti:r;tg _diesei. Gebirge grol3e 
Vorrăte an verkohltem Weizen gefunden ... 

AuJ3er der Landwirtschaft stellte die 'l'ierzucht· dfo. zweite Haupt­
beschaftigung der seBhaften Bevtilkerung dar. Durch •ihre Produkte trug 
sie 'zur Ergănzung .der Nahrung, z1ir Herstellurig der lle~cidung bei, 
wăbrend die . grol3en Tierc fiir die Bearbeitung des· Hodens · verwendet 
wurden. • Unter den Tieren nahm die Schafzuch.t eine wesentliche Stellung 
cin, die schon zur Zeit des N eolithikums getrieberi wurde. Aus dieser Epochc 
Htammen auch die ăltesten in der Dobrudscha gefundenen Spuren • dcr 
Zahmung. Der Vorfabre des Ţurcana-Schafes, da8 den vVetterunbilden 
am besten standhălt, war das Steppenschaf (Ovis vignei arkar), das nacb 
einigen Forschcrn (V. Butură, 1978, S: 203) in den Karpaten schon seit 
vorgeschichtlichen Zeiten gezăhmt wlU'de. Die Anpassung an die Gebirgs­
welt geschah durch die Jagd, die Tierzucht, durch das Treiben der Land­
wirtschaft in den brei teren Flul3tălern, als • auch dtirch die Schaffung ciner 
lokalen Industrie mit Hilfo der Bergwerke, besonders der Goldbergwerke. 

Die in Transilvanien iu den letzten Jahrcu durchgefiihrten archăolo­
gischen Grabungen haben auBer den Funden aus verschiedenen Epochen 
auch Knochenreste von Haustieren ans Licht gebracht. Die Untersuch­
ungen dieser Knochenrcste weisen hin auf die Anwesenheit eines hohen 
Prozentsatzes von SchafiibeiTesten (Ovis arfos) gegeniiber dem Anteil 
anderer Haustiere in der Jungsteinzeit bei Turdaş (Kreis Alba), Noşhtc, 
Ghirbom 1, Sebeş, Petreşti, Pianu de Jos, Răhă,u, Cilnic, Miercurea Sibiului, 
Apodu de Sus, Ocna Sibiului, Şura Mică, Caşolţ, Cisnădioara usw. (I. Paul, 
1969, S. 325), Turdaş (Kreis Hunedoara), Streisingeorgiu; Subcetate, in 
der Eisenzeit bei Mediaş (M. Blăjan, E. Stoicovici, P. Georoceanu, 1979, 
S. 80), in der rtimischen Zeit bei Micăsasa (M. Blăjan und Mitarbeiter, 
1978, S. 66), in der vorfeudalen Epoche (5.-6. Jh.) bei Sînmiclăuş-Răstoci, 
Kreis Alba (P. Georoceanu und Mitarbeiter, 1977, S. 36) und in der 
friihen Feudalep_ oche ebenfalls in Sînmiclăuş-_ Gruiş_ or 1 (Ab.b .. 1) . 

.• ·.• ... I • 

1 Miindliche Information M. Blăjan aufgrund neuester Forscbungen. 
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Als ergănzende Beschăfiigung der seBhaften, Landwirtscbaft trei­
benden Bevolkerung entwickelte sich schon in der getisch-daţisrhen 
Periode die Weidewirtschafi vor a.Uem dort, wo die physisch-geographisC'hen 
Bedi.ngungen giinstiger waren, beziehungsweise auch in den Berge:h, wo 
sich reiche·Weiden und Wiesen bcfi.nden und die Landwirtschaft nur eine 
geringe Rentabilităt besitzt (T . .i\forariu und Mitarbeiter, 1968). Gleich­
zeitig stellte die Schafzucht eine lebenswichiige Notwendigkeil dar fiir 
die Bergbewohner, und zwar sowohl wegcn der Nahrung, als auch der 
Kleidung wegen, clie vom kalten und feuchten Klinm mit langcn und 
schweren \Vintern erfordert wurde. 

In Rumanien besitzen llie Siidkarpaien und innerhalb lliesPr das 
Şureanu- unu Cindrelgebirge vor aliem, die reichsten \Veiden und \Yi!'sen, 
die die Entwicklung tler \Veitlewirtschaft seii dcn altesten Zeiten schou 
begiinstigt haben und gleichzeitig auch elen bevolkertesten 'l'Pil cler ganzen 
Karpaten bilden. Das Alter und tlie Koutinuităt der Bevolkerung aus dem 
Şureanu- und Cindrelgebirge und lien angrenzenden Gebieten kann. durch 
vier wichtige Kategorien Yon Argume11ten bcwiesen werllen, die eng 
miteinander verflochtcn sind unu sich geg-euseitig bedingeu und schlieJ3lich 
die Kontinuitat tles rurnănischen Volkes anch in dieser Gegeml beweisen. 
Diese Beweise sinu geographischer, gescbicbtlicher, ethnographischer und 
toponymischer Art. 

Geographisehe Beweise. Als weseniliches Element rnuB angesehen 
werden das ii.beraus gastfreundliche Relief, clas vor aliem aus sanften 
Anbohen und schwach geneigten Hăngen, aus breiten Dberresten der alten 
Verebnungsflăchen bestebt, die stellenweise wahre hăugende Ebenen 
bilden, die sich bis zu 2130 m um den Vîrfu lui PMru-Gipfel mul bis zu 
2244 m um den Cindrel-Gipfel erhebeu. AuBer den Reliefcinheite1i haben 
das gemăBigt-feuchte Klima mit, atlantischen Einfliissen und die tiefen 
Boden dazu gefohrt, da.13 diese Anhohen vollstăndig mit alpi.ncn uml sub­
alpinen .Almen bedeckt sind, in deren Zusammensetzung auch eine Reihe 
von saftigen Grăsern gehoren, wie zum Beispiel l!'estiwa supina, F. rubra, 
Agrostis rupestris, Potentilla ternata usw. (.i\I. Buza, Simona Fesei, 1973, 
s. 191) . 

.Als Folge des Vorherrschens der rnittleren Hohen, der breiten Hohen, 
naben die Reliefeinlieiten der Şureanu- und Cindrelgebirge optimale 
Bedingungen fiir das Vordringen und Niederlassen des Menschen, wie auch 
fiir die verscbiedene Nutzung des Bodens geboten. So wurde ei.n dichtes 
Netz von Karrenwegen und Pfaden gescliaffen, die fast entlang einer 
jeden Hohe verlaufen und von den Hirten verwendet wurden, um mit 
den Schafherden zu den Sommeralmen hinaufzusteigen, wobei der bekan­
nteste davon cler „Steinweg" ist, der die zwischen Jina und Fîntînele 
befindlichen Randortschaften mit tlen Sennbii.tten aus dem Cindrelge­
birge und sogar weiter mit jenen aus dem Lotrugebirge verbi.ndet (Abb. 2). 

Der Kontakt, den die Gebirge als weidewirtschafiliche und Forst­
gcgend mit der landwirtschaftlich vor allem genutzten Senke machen, 
stellt seinerseits ei.nen ii.beraus wichtigen Faktor dar, da sicb zablreicbe 
Siedlungen aus Rumiinien in den Kontaktgebieten solcher natiirlicben 
Gegenden befinden. Diese .Anordnung hat dazu gefohrt, daB die am Rand 
gelegenen Dorfcr eine komplexere, lantlwirt-, forst- und weidewirtschaft­
l)che okonomische Struktur aufweisen, da sicb ihr Besitz zum Unterschied 
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1, Alpine nnd subalpine Almc11; 2, S1·km1d:\rc Gchirg;;w iP'-Cn; J, l{nichol zkief('tdickid1t; 4, Nadelw!ildcr; 5, SennhUtten; 

6, Alte Anliilhewcge ; 7, For;; twt:gc llnd ncuc Landstrailcn; 8, UchausungC'n, Sommerhti1;scr und SUI.He. 
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Yon den Dorfern mit ausschlieBlich agrarer \Virtschaft des Transilvanischen 
Hochlandes bis hinauf in die Berge zu den alpinen Almen ausdelmte. 

SchlieBlich mu.13 auch das fur die Kristallinschiefergebirge spezi­
fische sehr dichte und reiche Wassernetz erwăhnt werden, das zur Konzen­
tration <ler Bevolkerung an den Ufern der groBeren Fliisse und besonders 
an deren Mi.indungen beigetragen hat. Ebenso haben die zahlreichen Quel­
len, Băche und Gletscherseen aus der alpinen und subalpinen Stufe das 
zeitweilige Niederlassen des lvienschen und der Herden bis zu 2000 m 
ermoglicht . 

.Ail diese natiirlichen i.ibemus niitzlichen Faktoren haben es ermog­
licht, da.13 an der nordwestlichen und siidwestlichen Kriimmung des 
:Sureanugebi.rges, beziehungsweise in elen Orăştie-Hi.i.geln, im Mureş-Tal 
und dem Haţ.eger Land, sowie auch im N orden des Cindrelgebirges, in 
den Secaş-Hi.igeln und den Apold-, Sălişte- und Sibiu-Senken sich schon 
seit dcn ăltesten Zeiten ei.ne zahlreiche Bevolkerung niederlăBt, die in 
i.i.ber 50 Dorfern konzentriert war. 

Die Einwohner dieser Dorfer haben auf gro13en Flăchen die Laub­
und Nadelwălder gerodet, die zwischen 750 und 1700 m lagen und die sich 
vor allem auf weiten Hohen, abgerundeten Gipfeln un.el schwach geneigten 
Hăngen befanden und schufen auf diese \V eise eine groBe .Anzahl von 
sekundăren Gebirgswiesen. Diese wurden intensiv genutzt und stellten 
fi.ir die am Rande wohnende Bevolkerung wăhrend des Sommers ein 
Lebensgebiet dar, was auch bestătigt wi.rd durch das Bestehen von etwa 
80 Sennhi.i.tten und iiber 5000 Bauten - Hiitten, Stălle, Heuscheunen, 
Sommerhăuser usw. -, die auf Anhohen verstreut sind oder stellenweise 
auch zusammengedrăngt, als ob sie kleine Weiler von 10-15 Anwesen 
bildeten, die untereinander verbunden sind durch zahlreiche Karrenwege" 
und sich bis zu Hohen von ungefăhr 1400 m erstrecken (L. Badea, l\Iaria, 
Sandu, 1981) . .AuBer deu an der Kontaktstelle zwischen Gebirge und Senke 
befindlichen Siedlungen, deren Besitz sich bis zu den groBten Hohen 
erstrcckcn, gibt es gleichzeitig auch 32 stăndige Siedlungen mit dern Ver­
waltungsstatus eines Dorfes, dic i.iber 7 50 rn gelegen sind (Rod, Poiana 
Sibiului, Jina, l\Iărgineni, Plaiuri, Purcăreţi, Tonea, Pleşi, l\Iărtinie, 
Birsana, Arţi, Jidoştina, 'l'ău-Bistra, l\Iugeşti, Călene, Bucuru, Goaşele, 
Bocşitura, Ciungu Mare, Ludeştii de Sus, Costeşti-Deal, Măgureni, Gră­
diştea de Munte, Tîrsa, Luncani, Alunu, Prihodişte, Cioclovina, Ursici, 
Fizeşti, Federi und Răscoala) (Abb. 3). 

Diese Tatsache wurde iiberaus treffend von I. Conea (1960, S. 33) 
zum Ausdruck gebracht : ,,Oberhalb der menschlichen Siedlungen, die 
sich unter beiden Hăngen der Siidkarpaten eng aneinanderreihen, klettern 
auf diesen Hăngen (mancherorts bis zu einer Hohe von 1400 m, wie im 
Sebeş- oder im Sibiugebirge). . . Tausende von sogenannten „Sommer­
hăusem" oder Hiitten (oder Umfriedungen) empor, durch welche das 
menschliche Leben den Berg in Richtung der Hunderte und Hunderte 
von Sennhiitten auf den hochsten Spitzen in .Angriff zu nehmen scheint". 
Man mu.13 die Tatsache unterstreichen, da.13 die okonomische Tătigkeit 
all dieser Siedlungen unmittelbar mit der weidewi.rtschaftlichen Nutzung 
des Besitzes, sowie mit dem von den Jahreszeiten bedingten Wandern 
der Schafherden von der „unteren Grenze" Zlll' ,,oberen Grenze" des 
Dorfes verbunden war. 
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Emm. de }lartonne (190-1) schrieb, da..13 dic \Veidewirt-schaft aw; den 
Siidkarpaten die besten Untersuchungen ermogliche : ,,Dort befindet sich 
die zahlreichste mit der ,v eidewirtschaft beschă-ftigte Bevolkerung; 
die Sennhiitt-en sind wahrc gesellschaftliche Zentren, denn dort wird man 
geboren, stirbt man und heiratet man. . . Hier hat sich das Hirtenleben 
mit seiner ganzen primitiven Originalităt erhalten (und ist fast heutzuta.ge 
noch dasselbe )". 

Historische Beweisf'. Zu den von der einheimischen Bevolkerung fur 
die ,veidewirtschaft am intensivstcn benutzten Gebirgen zăhlt auch das 
Şureanugebirge (oder Orăştie- odcr Sebeşgebirge) und das Cindrelgebirgl' 
(oder Sibiu- oder Cibingebirge), wo in fast sămtlichen Ortschaften am Fu13c 
derselben, ah; auch im Innern, auf den Gipfeln Rozdeşti (1954 m) und 
Vălari (1315 m) 2 Steinăxte und anderc Gegenstănde wie zwei Sicheln, 
eine Bronzea.xt mrw. aus dem Neolithikum und der Bronzezeit gefunden 
wurden, die im Zusammenhang stehen mit der Benutzung der Almen 
wăhrend der Sommerzeit durch eine Bevolkerung mit weidewirtschaft­
lichen und landwirtschaftlichen Be,;chaftigungen (C. Daicoviciu, 1967; 
lI. Buza, 1974, S. 72). In diesem Gcbirge befand sich auch die Haupt­
stadt des dakischen Staates, Sarmizegett1.sa, sowie eine Reihe von Befesti­
gungen, m.e jene von Blida,ru, Costeşti, Feţele Albe, Piatra Roşie, Căpîlna 
und Tilişca (Abb. 4). Weil sie iiberall in den Karpaten anzutrcffen waren, 
verwendet der romische Geschichtsschreiher Florus, der in der Zeit der 
Kaiser Trajan und Hadrian lebtc, die Wendung „Daci montibus inhaerent" 
(Die Daker sind eng mit den Bergen verbunden). Anderthalb Jahrtausende 
spăter macht der italienische Schriftsteller Ascanio Centorio eine ahnliche 
Bemerkung iiber die Rumănen, die Nachkommen der Daker: ,,Le mon­
tagne della Transsylvania sono tutte habitate da Vallachi" (Alle Berge 
aus Transilvanien sind von den "rallachen--oder Rumănen - bewohnt). 

Als dic Romer in Dazicn eindrangen, war die Tierzucht den Dakcn­
Geten bekannt, so wie dies auch aus den Basreliefs von der Trajanssăule 
ersichtlich ist, die Haustiere (Ochsen, Ziegen und Schafe) darstellen, welche 
von den Daken in die Wălder getrieben wurden. Ebenso findet man auf 
dem Siegesdenk:mal Tropaeum Traiani von Adamclisi ăhnliche Szenen, 
als auch Darstellungen Yon Dakern, von Bekleidung und Schuhwerk, 
das identisch ist mit jenem der Rumănen aus dem Bergland und dem der 
Schăfer umercr Tage. 

Nach der Eroberung Dazienti und nach ei..ner kurzen Zeitspanne der 
Ruhe begann ab dem Jahre 274 u.Z. der Einfall der ,vandervolker, clie 
das bh.ihende sozial-kulturelle Leben cler dakisch-romischcn Bevolkerung 
vollig verwirrten, in e.rster Reihe die Stădte zerstorten, und dazu gefiihrt 
haben, dail die Einwohner aus dem Flachland und dem Hiigelland sich 
zeitweise in die Wălder und Berge fh.i.chteten, um elen zahll'eichen Pli.inde­
rungen zu entkommen und zu iibcrleben. Nachdem die Gefahr vorbei war, 
kehrten sic ein jedes Mal zuriick zu elen alten Stătten, setzten ihr Leben 

2 Branga N., Lupu N., Năgler Th., Niedermaier P. (1975), Istoria societăţii din sudul 
Transilvaniei din cele mai vechi timpuri pină ln secolul al XIV-iea, Manuscris, Centrul de ştiinţe 
sociale, Sibiu. (Branga N., Lupu N., Năgler Th., Niedcrmaier P., Geschichte dcr Gese/lscha{t 
aus dem Siiden Transi/vaniens aus den iiltesten Zeiten bis ins 14. Jahrhundert, Handschrift, Zentrum 
fiir Gesellschaftswlssenschaften, Sibiu). 
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fort uml beschaftigteu sich, auLler mit der Laudwirtschaft, vor aliem mit 
der Weidewirtschaft, die sich besser fiir die rauen Klima- und Bodenver­
hăllnisse, wohin sie sieh fliichten muLlten, eigneten. OlJwohl es keine 
Bedin1,'llngen mehr gab, um beeindruckende Denkmaler unu lateiuische 
lnschriften zu errichtcn, wic dies wăhrend der riimischen Hem;chaft cler 
Fall gewesen war, wuru.e das inner- und auJ3erha\b u.er Karpatcn gelegene 
nazien wahreml cincr Zeitspannc Yon sieben-acht ,Jfihrhunderten (von 
den Gotcn und bis zu den Ungam) ununterbrochcn bewohnt, und zwar 
genauso wie bis dahin, cine Tatsachc clic bewiesen wird durch die arch:io­
logischen AusgralJung·en, clie zahlreiche nnmittelalterliche Siedlungen 
(Keramik, Friedhiife usw.), sowie Erdfestungen aus cler friihmitielalter­
lichen Epocile aus dem :i. -10. ,Jahrhundert :m dcu Tag gcbracht haben 
(Apulum, 1942 -1980; Sargetia, 1937 -1980; Alba, 1980; HunPdoara., 
1980 usw.). Hinzu konunen noch eiuc Heihc Yon historischen Schriften, 
in dencn clas Aufiretcn u.er ersten politischen Organisahoiwn unter dcr 
l<'orm cler Fiirstentfancr und "'ojwodate des 9. uncl 10.Jahrhundcrts, 
sowobl cler von Gelu i11 Transilvltnicn, von l\IcnumoruL in Crişana und Glad 
im Banat bcherrschten \Yojwodate erwahnt wird, als auch jene, clic sich 
um clic Fcstunge11 HălgTad (Albtt Iulia) uncl Ţcligrad (Blandiana) am 
Mureş-Ufer befanden (Şt. Pascu, 1962, S. 43). Aus jencr Epochc Rtam­
men auch jene „Lănclcr", die vou den Urkurnlen des 13. und 14.Jahr­
hunclerts crwahnt werden, in welchen u.as Fogarascber Land ( Terra. Blacho­
r·wm.) und dtts Amlaşer Land aus der Umgt>bung von Sibiu erwăhnt wrnlcn, 
in dem sich ltnch dcr \Vald der Rnmăncn und Pcb(•henegcn (Silra 
Bla.chr,nun et B issenornm J befancl. 

Angefangen mit dem 12. Jahrhnnderl, und zwar seit dem Jahrc 
1191 crscheinen die ersten urkunrllichen Erwăhnungcn cler. Si_edlungen 
aus den Randgebietcn dcr Şnreanu- nud Ciudrelgebirge, sowie Jener au:,; 
dem li.Iureş-Tal (A. Amlachcr, 1879; I<'. Zi1mncrmann, C. Werner, 1892, 
1897; E. \Yagner, 1977). In jencr Zeit wunlc cler Siidcn Transilvaniens 
vom ungarischcn Kiinigrcicb crobert und gelangte unter die Verwaltung 
der ungarischen Krone, wclchc in cine Reihe von Ortschaften deutscbe 
„Găstc" (IIospites) ansiedeltc, um die Grenzc zu Yerteidigen und zur 
Entwicklung dcr neuen eroberten Region beizuti:agen. So erklărt sich 
auch die Tatsachc, daJ3 sich die altesten urkundlicben Dberlieferungen 
auf die Siedlungen der deutscben Kolonisten beziehen, die einc Reihe 
von Privilegicu erhieltl'n, wahrend clic rumaniscbe Beviilkerung, dic in 
dicscm Gebiet ansăJ3ig war, kein Intercssc hatte, in elen Mittelpunkt der 
ungarischcn Steuerbchiirden zu riicken, 11111 Steuern zn zahlcn. Die ~lnwc­
senbeit der Rumanen im Siiden Transilvauicns und in der Gegend von 
Sibiu ist jcdoeb ersichtlich aus ciner aus dem Jahre 1210 stammenden 
Nacbricht, in der es heiJ3t, daLl die ,,Sachsen, Rumanen, Sekler und Petsche­
negen" unter der Anfiihrung von J oacbim, dem Comes Yon Sibiu, an einem 
J<}infall _in Vidin teilgenommen haben, um dem bulgariscben Zaren Asau 
Borilă zu Hilfe zu kommen (Şt. Pascu, 1971, S. 144) . 

• \.us Abb. 4 ist iibrigens selu klar ersichtlich die ununterbrochcne 
Koutinuităt des Lebens in samtlicben geschichtlichen Epochen, ange­
fangen aus dem Neolithikum (stellenweise sogar aus dem Palăolithikum) 
in viclen an das Şureanu- und Cinclrelgebirge angrenzenden Siedluugi\Ji. 
uncl bis zm ersten urkundlichen Erwăhnung, dort wo bisher systematische 
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archăologische Ausgrabungen unternornmen wurden (Simeria, Totia, 
Călan, Streisîngeorgiu, Strei, Băniţa, Tnrdaş, Oră~tie, Aurel Vlaicn, Vine­
rea, Cugir, Pianu de Sus, Săsciori, Petre~ti, Răhău, Oîlnic, :Miercurea 
Sibiului, Gîrbova, Apoldu de Sus, Şura Mică, Ocna Sibiului, Slimnic, 
Gu~teriţ,a, Sibiu, Şelimbăr, Tili~ca, Orlat, Cisnădioara usw.). Selbst die 
sporadischen und unYollstăndigen archăologischen Funde aus den anderen 
Ortschaften belegen genug gut die intensive Bewohnung diese8 Gebietes. 

Situationen, die denen aus Rumănien ăhnlich sind, gab es auch in 
anderen Lăndern Europas, so ,_.ie H. vVeigl (1972) auch for Osterreich 
berichtet. Er zeigt folgendes: ,,Die Geschichte unseres Landes hat bis 
nun eine sehr wesent-liche Lucke. Sie umfallt die Zeit vom Abzug der Romer 
bis ins 11. Jahrhundert. In diesen Jahrhunderten '"7lrde die Grundlage 
for das Aussehen unserer Siedlungsgemeinschaft geschaffen. . . Die Scho­
pfer urn,erer Siedlungsgerneinschaft haben zwar hart arbeiten konnen und 
ein W erk hinterlassen, cfas tausendjăhrigen Bestaml hat ; 8if' haben weder 
Akten noch Berichte hinterlassen". 

Der anonyme Schreiber des Konigs Bela aus dem 12. J ahrlnmdert, 
indem er uber das zwiRchen Thei.13 und Donau gelegcne Pannonien schrieb, 
wo sich die Ungaru niedcrgelassen hatten, vermerkte, cla.H hier „sclavi, 
bulgari et blachi ac pastores Romanomm" lebten. Beka,nnt wa.r auch das 
j,u.s valachic11m, also das Urgesetz eines romanischen Volkes, daR eine 
weidewirtschaftliche Lebensweise ha.ttc, so da.13 bei der Anlmnft der 
Ungarn das gesellschaftliche Leben schon eine alte Tradition besa.13 (O. Bu­
hociu, 1979, S. 254). Aus dem praktizierten „wallachischen Recht" ist 
zu entnehmeu, dafi es sich um eine ]dar ausg·ebildete rurnănische Gesell­
schaft, um ein ethnisch herausgebildetes Volk mit ei.ner eigenen Kultur, 
mit l\iythen, Epen, Liedern, Tănzen, mit einer lyrischen, epischen und 
dramatischen Dichtung handelte. 

Ein weitcrer aus dem Fruhmittelalter stammender Beweis frir das 
Schăferleben ist auch das q11inquagess1'.ma oviiim, das die allgemeine Abgabe 
der Rumn,nen war und eine durch Schafe und deren Erzeugnisse zu zah­
lende Steuer darstellte, welche die Rnmănen „das Schafe Abgeben" 
nannten und am Tag des Hl. Georg und am Pfingstsonnta.g gezahlt wurde, 
wann das Hirtenjahr begann, welches am Kreuztag endete. Urkundlich 
belegt erscheint die quinqna,gessforn im ,J ahre 1234, als der Papst ein Doku­
ment erliefi, da8 sich auf die zwischen Donau uncl Karpaten gelegene 
„schwarze Kumanei" genannte Region bezog. Ferner erscheint es in der 
Urkunde der Johanniter undim Jahre 1257 wei.13 man von einer mit Tieren 
bezahlten Steuer zu berichten. SchlieBlich legt ein aus dem Ja,hre 1324 
stammendes Dokument das Datum fest, wann diese Steuer eingesammelt, 
wurde, und zwar war es der 23. April und der 14. September. 

Einer der alten Texte, die unmittelbar von der Weidewirtschaft 
in den Karpaten sprechen, befindet sich in den wahrscheinlich im Jahre 
1665 geschriebenen Memoiren des N. Bethlen (1736) : ,,Diese Hirten 
leben in den tiefsten Tălern wie kleine getrennte Republiken, deren Mit­
glieder gar keine Verbindung mit deu anderen Einwohnern Transilvaniens 
habeu ... Diese l\fonschen leben unabhangig, so daB sie nur dann zu den 
Gutsherren (zu denen sie rechtwegcn gehoren) gehen, wenn sie heiraten 
wollen, da jene das Recht haben Heiraten zu schliefien und weiterhin 
nur einmal pro Jahr, wenn sie mit einer beispiellosen Genauigkeit und 
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Ehrlichkeit iiber die erhaltenen Schafe und deren Erzeugnisse verrech­
nen ... " .Arn, diesem kurzen von einem ungarischen Historiker geschrie­
benen Text geht klar hervor, da13 es sich um eine se13hafte Bevolkerung 
handelte, die frei lebte uncl isoliert von der koniglichen V erwaltung, wes­
wegen i-;ie in den Urkunden spater uncl relativ selten erwahnt wurde. Sie 
lebte in elen „verborg·ensten Talern", da die fruchtbaren Boden von den 
ungarischen Gutsherren bei-;etzt waren, die sie bergwărts verdrangten. 
Deshalb hatten sie auch nur so wenige Bezielrnngen mit den anderen 
Einwohnern Transilvaniens, beziehunginveise mit den Ungarn und Sachsen. 

Ethnographische Ileweise. Im Şureanu- und Cindrelgebirge wnrde 
die Weidewirtschaft unter mehreren Arten getrieben, und zwar als seLl­
hafte W eidewirtschaft und als Fernweidewirtschaft. Die se/Jhafte TV eide­
wirtschaft stellt die ăltl'ste Form der vVeidewirtschaft im Karpaten-und 
Donauraum dar, die durch die Zucht einer kleinen Anzahl von Tieren 
fi.ir die Befriedigung der Bedi.1rfnisse der eigenen Wirtschaft (Nahrungs­
und Kleidungsbediirfnisse) gekennzeichnet war, wobei die gewonnenen 
Brzeugnisse in der Regel im geschlossenen Kreis des Anwesens, der Gemein­
schaft oder der Familie verbraucht wurden, und der Absatz einiger Erzeug­
nisse auf dem l\farkt erst spater in einem unbedeutenden .i\fa13 eintrat 
(C. Bucur, 1978, S. 128). vVas den Weideraum anbelangt, so erstreckte 
sich dieser innerhalb der Dorfgrenzen, wăhrend der vVeidekalender das 
Weiden im Dorfe (auf der Dorfweide, Wiese oder auf dem Stoppelfeld) 
oder auf den alpinen und subalpinen Almen wăhrend des Sommers und 
das -Oberwintern im Dorfe (im Anwesen) oder in dessen unmittelbarer 
Nachbarschaft in traditionellen Bauten umfaBt, von denen eine wichtige 
Rolle der Stall (rum. staulul < lat. stabulum) hesitzt, dessen Urspri.inge 
bis ins Altertum reichen. 

Die von der Bevolkerung am den Randgebieten (sogenannte Mă.rgi­
nimea Sibiului) getriebene Weidewirtschaft in den Bergen wird „in vielen 
Hinsichten als entwickelter" angesehen (R. Vuia, 1964, S. 141), da sie 
gekennzeichnet wird durch regelmăfiige, pendelartige Bewegungen von 
kleinem Umfang auf einem stets gleich bleibenden \Veg zwischen Dorf 
und dem zu ihm gehorenden Berg, wobei das Gebiet der Heuwiesen als 
Zwischenstation gilt. Auf sozialer Ebene entspricht diesem Typ am hău­
figsten die Dorfgemeinschaft, da die Arbeit im Rahmen der Weidewirtschaft 
das Bestehen von Almen voraussetzt, welche den grofiten Teil des Dorf­
besitzes darstellen und gemeinsam genutzt werden. 

Das vVeiden innerhalb der Dorfgrenzen hat die Teilnahme aller 
Familienmitglieder an den verschiedenen Arbeitsvorgăngen des kom­
plexen Prozesses der Herdenzucht und -verwertung ermoglicht. Dies hat 
den Umstand eingebiirgert, daJ3 die Frau, zusammen mit dem Mann, 
sowohl am Weiden der Schafe oder am Einsammeln des Heus, als auch 
an der Herstellung der Milchprodukte teilnimmt und dies sogar in den 
Sennhiitten aus den Bergen, da zahlreiche Sennereien von bekannten 
Sennerinnen gefuhrt wurden, von denen auch die N amen verschiedener 
Berge, Sennhiitten, Waldwiesen und Fliisse sta.rumen. 

Die Fernweidewirtschaft, die vor allem von den Hirten aus der „Măr­
ginimea Sibiului" (Umgebung von Sibiu) getrieben wird, erscheint erst 
viel spă.ter, in der politischen Situation aus der zweiten Hă.lfte des 14. Jahr­
hunderts und ist auf die neuen Beziehungen zuriickzufiiliren, die zwischen 
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der einheimischen Bevolkerung und den deutschen Kolonisten aufge­
treten sind. Die N achfrage des eigenen wirtschaftlichen l\farktes der. 
damaligen groLlen „industriellen" Zentren Sibiu (Hermannstadt), Cisnădie 
(Heltau) und BraşoY (Kronstadt) hat dazu gefiihrt, daJ3 die umliegenden 
rumănischen Dorfer nnd besonders Răşinari, Sălişte, Poiana Sibiului und 
Jina, eine gro.13ere .Anzahl -von Tieren ziichteten, um vVolle, Fleisch und 
Talg liefern zu konnen, clie dann verarbeitet wiirden. Demzufolge war die 
Vergro13erung des Schafbestandes und da:-; Finden neuer ,v eiden fiir das 
Oberwintern in der Donauau und elen Teichen ringsum, sowie in ·dcr 
Dobmdscha notwendig (C. Bucur, 1978, S. 140). 

-Dem Hirtenleberi entspricht auch das -Bcstehen von zwei charak­
teristsischen Dorftypen : das bis zu. einer Hohe von 1200 m zerstreut 
umherliegende Dorf mit ausschlieBlichcm Hirtenleben und das in Tălern 
oder auf Hiigeln bis zu einer Hăhe ·von 600 m organisierte Dorf, da,s eine 
land- und weidewirtschaftliche Tătigkeit aufweist. 

Spezifisch fiir die rumănische BeYălkerung der Siidkarpaten sind 
die tiedei genannten Hirtenfeste aus den Berggegenden, die auch „Mărkte 
zweier Lănder" heillen. Sie fanden in det Regel am T::tg des Heiligen Ilie 
(20. Juli) statt, als sich die Bevolkerung auf den fast ebenen .Anhohen 
aus den hochgelegenen Gebieten (besonders auf der oberen sogenaimten 
Borăscu-Verebnungsflăche der Karpaten zwischen 1600 -2200 m) ver­
sammelte. Das war ein Tag der geselligen Unterhaltung mit Tănzen, Lie­
dern: und improvisierten Tanzversen. Gleichzeitig wurden auch Gottes­
dienste abgehalten, es wurden Trauungen vorgenommen und wirtschaft­
lichc Austausche durchgefiihrt. 

L Con.ea (1957, S. 108) hat elen ersten urkundlichen Beleg dafi.ir 
im ,Jahre 1373 gefunden, als der Berg Cornul Nedeii erwăhnt wird „mons 
\Vegsaghausa alio nomine Nedele nominatils" (i.i.bersetzt, vigsag= Unter­
haltung und havas=Berg). Im Jahre 1484 wird ein solches Fest auf dem 
Poiana Muierii genannten Berg aus dem Şurcanugebirge erwăhnt und 1520 
erscheinen drei Berge mit dem Namen Nedeia im Retezatgebirge. Derselbe 
Forscher hat in den auf der anderen Seite der Olt und Jili. gelegenen 
Berge, beziehungsweise im Parînggebirge, etwa 20 Berge identifiziert ,· 
auf denen solche FeAte abgehalten wurden. Diese Bergfeste der Hirten 
haben gleichzeitig die kulturellen .Austausche und die miindlich iiberlie­
ferten Dichtungen vermittelt und zur .Annăherung der rumii.nischen Bevăl­
kerung, znr Vereinheitlichung der Sprache und unserer Folklore bei­
getragen. 

-Dureh Orlsnamen gelieferte Beweise. Besonders vielsagend sind 
die Berg-, die Flu.13- und Siedlungsnamen, welche vor aliem aus den .Aus­
driicken des Wortschatzes lateinischen und thrakisch-getisch-dakischen 
Ursprungs der rumănischen Sprache stammen. Hier mul3 die Tatsache 
ei'wăhnt werden, da13 mehr noch als im Falle der ersten urkundlichen 
Belege der rumănischen Siedlungen, die Bezeichnungen der Berge und 
Gewăsser je nach gewissen kon:kreten sozial-ăkonomischen Umstănden 
spărlicher und erst spăter aufgezeichnet wurden. So zum Beispiel wird 
der Gipfel Piatra Roşie (811 m) aus dem Bereich des Dorfes Luncani aus 
dem Westen des Şureanugebirges mit einem entsprechenden ungarischeli 
Namen, (Wereskew} in einer Urki.mde aus 1486 (A . .Amlacher, 1879, S. 46), 
erwăhnt, weil er sich rein zufăllig an der in jenem J ahr festgelegten Grenze 

https://biblioteca-digitala.ro / http://rjgeo.ro



140 MIRCEA BUZA 12 

mit dem Besitz des saehsisehcn Stuhls aus Orăştie (Broos) befand. Auf 
iiJmliehc Weise wurden urkundlich belegt auch die Namen der Fliisse 
Sadu im ,Jahrc 1339 ( aq1iam Zcoth) und Tilişca im ,Jahre 1378 (flu1Jins 
Teltscha vocatus) aus dem Osten des Cindrelgebirges (W. Scheiner, 1926, 
S. 124 und 147). Daraus ist crsichtlich, dall bei der Ankunft der Ungaro 
und Sachsen es einc rumanische Bcvolkerung gegeben hatte, welche die~e 
Rezeichnungen gegeben hat, Bezeiehnungen, die spater an die Sprachen 
tler mittelalterlichen offiziellen Kanzleien angepa!3t oder în diese iiber­
sctzt wurden. 

Die Tat.sache jedoeh, claJ.I die St.ruktur cler lokalen Ortsnamen zum 
Grofitei! mmanisch ist und claJ.I vor aliem die Namen der Orte aus alten 
(thrakisch-getisch-dakisch uncl lateinisch) lexikalischen Elementen gebildet 
sind, kann beweiscn, selbst wenn urkundliche Bclege nicht vorhanden 
sincl, dic groJ3e Anzahl und das betraehtliche Alter der rurnanischen Beviil­
kerung, die dieHes Gcbiet bewohnt hat (Abb. 5). Diese Ortsnamen beziehen 
sich sowohl auf das Aussehen der Reliefformen (Jfăgura, Pietrosu usw.), 
auf clic Heschaffenheit des Gewassers (Gropata, Rîu Jfare usw.), auf die 
Pflanzenwelt (D. Bradulu-i, D. Prasinul1ii usw.), auf die Tierwelt (Cioara, 
Vulturu usw.), als aueh auf die Waldrodung zum Zwecke der Gewinnung 
von Alrnen, Heuwiesen oder bebaubarem Boden ( B1wium - im Sinnc 
von „gefallten Baumsiammen" -, Coasta Arsă, Curătura, Runcu, Secă­
tura usw.) uml auf die \Veidewirtschaft (Strungari, Stînişoam, Staule, 
Tomnatic, r ăratic usw.) Mit cler jahrtausendaltcu Anwesenheit des Men­
schen în dcr Bergwelt hangen auch die Namen von abgehaltenen Markten 
oder Fes(,cn auf Hergeshiihen zusammen : Poiana llfuierii, N ede-i1i. 

Am zahlreichsten jecloch sind clie Bezeichnungen von Herge11, 
Sennhiitteu, Bachen und Waldwiesen, wclchc von den Na.meu bekannter 
Senner, Seunerinnen und den Namen der Eigentiimer ocler Gemeinschaften, 
in deren Besitz sich die betreffenden Bergc odcr Almen befanden, herriih­
ren : Cindrel, Ş-ureairn, l'rumoasa, Bătr-î-na, Bum, Crăciuneasa, Dădîrlat, 
Poltea, Ghihan, Nanu, Once,~ti, Săcărea, Şerbota, Ştefleşti, Albu, Bucura, 
Creţu, Cotăreşti, Micu, Niculeşti, Şerhă-nei, Săcn, Sturzu, B1wşa, Cibanu, 
Crinţu, Derjaiii, Gu-ngurez1i, lla.,u, Jujbea, N egoiu, Plo~cari, Stii-eciu, 
8urd1i, Dea-lu-l lui Bancin, Dealul lni 11fihai, Dealul lui Cosma, Dealu 
Stîna Valeriei, Gruiu lui Ion, Muchea Bontei, Vîrfn lui l'ătru u.a.m. 

Beziiglich des Alters dieser Ortsnamen muJ3 betont werden, dai.I 
obwohl viele Yon ihnen în clie Sprachen der offiziellen Kanzleien iiber­
setzt wurden (Lateinisch, UngariKch und Deutsch), cine Heihe von 011,­
whaften ihre rumanische Bezeichnung jahrhundertelang beibeha-11-en 
haben, wie zum Heispiel Sibiu (Hermannstaclt) seit dem Jahre 1191, 
urkundlieh belegt als prepositus Cipinensis, 1211 als prepositus Scibi11e11,Sis 
und erst im J ahre 1401 als H ermanstat, Tilişca aus 1366 (poss. Thylichke), 
Vale seit dem Jahr 1492 (Grabendorffs Walya ), Cioara (heute umgewandelt 
în Săliştea) seit 1462 (Chorra ), Rîu Bărbat seit 1391 ( Barbaduiza ), 
Bucium seit 1439 ( Bwchyn ), Ruşor seit 1398 ( Rysary ), Petros seit 1407 
(Pytrus), Merişor seit 1353 (lllerysor ), Cărpini~ seit 1532 (Kerpeneys) 
usw. (C. Suciu, 1967). Auf ahnliche Weise ist es sehr leicht miiglich, da.Jl 
sehr viele rumii.nische Ortsnamen, besonders jene aus dem thrakiseh­
getisch-dakischen und lateinischen Fond der rumii.nischen Sprache seit 
den ii.ltcsten Zeiten bestehen, da die Aufzeichnung der rumănischen Sied-
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Jungen, in dcnen man Landwirtschaft und sellhafte W cidewirtschaft trieb; 8, Siedlun• 

gen, in denen man int ensiv Femweidewirlschaft trieb und noch trciht: 

, . ... IÎ • 

101', 111 
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lungen in Urkunden relativ spăt geschah. Die zahlreichen archăologischen 
Funde (Abb. 4) zeigen, daB diese um Jahrhunderte und sogar Jahrtausende 
ălter sind, daB sie aber -wie auch M. Homorodean (1980, S. 58) zeigt-nur 
dann in den Mittelpunkt der Kanzleien der ungarischen Konige und der 
săchsischen Stiihle getreten sind, als es sich um Schenkungen, Besitzab­
grenzungen oder Streitfălle zwischen der (unterdriickten) leibeigenen 
rumănischen Bauernschaft und den feudalen herrschenden sozialen Schich­
ten jener Zeit ging. 

Die vier Kategorien von Beweisen, die verwendet ,vurdcn, um das 
Alter und die Kontinuităt der Bevolkerung des Şureanu- und Cindrel­
gebirges und der angrenzenden Geoiete zu beweisen, unterstreichen somit 
den seBhaften Charakter und die uralten Beschăftigungen (Land- und 
Weidewirtschaft) der ortlichen thrakisch-getisch-dakischen und ruma­
nisehen Bevolkerung angefangen mit der Jungsteinzeit und bis in unsere 
Tagc. Obwohl diese Bewei:se auf zahlreiche Aspekte bezi.i.glich der Konti­
nuitii,t der Bewohnung der Hilgel- und Berggegenden hinweisen, vertreten 
wir dic Auffas:sung, daB ki.i.nftige interdisziplinărc Studien nene Beweise 
bringen werden konncn, welche unmiBverstăndlich die Anwesenheit der 
einheimischen rumănischen Bevolkerung im Karpaten-,Schwarzmeer­
und Donauraum belegen, um endgiHtig die Einwanderungstheorien beziig­
lich der Bildung des rumănischcn Volkes abzuschaffen. 
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THE DEVELOPMENT OF MODERN TRANSPORT SYSTEMS IN THE 
EASTERN CARPATHIANS 

DAVID TURNOCK 

I.e de\'eloppement des s~·stemes de transpol't modeme dans Ies Carpates Orientnles. En 
Roumanie Ies montagnes font partie integrante clu pays; clles abritcnt cl'importantcs 
rcssourccs naturelles et ont unc position tout a fait centrale dans le territoirc national. 
Les systemes de tran5 port sont tres neccssaires pour y assurcr l'exploitation economique et 
Ies liaisons cutre Ic principalcs rcgions. On considere cn detail Ies grands travaux de 
construction des chscmins de fer cntrepris dcpuis 1870 jusqu'it prescnt, avcc mcntion 
speciale pom Ies problemcs d'entre Ies cleux gucrrcs mondialcs et I'cquilibre actuel entre Ies 
chemins de fer ct Ies grandes routes. Reccmmcnt lcs routcs nationalcs ont etc renovees 
pour assurcr un systemc moclcrnc de srrviccs d'autobus, compiementaire aux trains, 
ct aussi de meillcures possibilites de circulation pour Ies voitures particulieres, cc qui a 
imprime un puissant essor a !'industrie touristique dans Ies rnontagncs. 

Introduction. In Romania the mountains have always beelliregarded 
as an integral part of the country, as a cradle of the nation and a funda­
mental element in the pattern of complementary resource regions, with 
rich endowmentR of grazing land, timber, minerals and water. Transport 
facilities are needed to exploit these riches and also to complete a network 
of interregional links. In the latter connection the importance of the Oar­
pathian routes is enhanced by the central disposition of the whole range 
in the context of Romanian territory today. But for the Eastern Carpa­
thians, defined according to T. Morariu (1970), this generalisation requires 
some clarification. First of all, the mountain zone is peripheral in the north 
(the counties of Bistriţa-Năsăud, Maramureş and Suceava) and some of 
the principal routes have only a local importance, all the more so because 
there are relatively few international frontiC'r crnssings in this area. 
Secondly, the prime importance attaching to contacts between Bucureşti 
and the various county seats mearn; that the mast important routes in the 
Eastern Oarpathians run parallel to the grain of the country. Of course 
the Prahova Valley route represents a, major mountain crossing and the 
route on to Bistriţa lies technically within the Eastern Carpathians. But 
the secondary importance of some other routes has been reflected in the 
reduced priority for road modernisation in parts of the mountain area. 

The evolution of the transport system should also be considered in 
the context of changing politica! organisation. Although the unified control 
o-ver the mountains established under Dacian rule applied also to the 
Roma,n occupation, divisions appeared subsequently and the Eastern 
Oarpathians came to mark the front.ier of the Habsburg Empire, until the 
completion of the process of Romania's national unification in 1918. The 
significance of this point may be demonstrated by comparing the railways 
of the Eastern Oarpathians with the system in the mountains of Ozecho­
slovakia and Poland. Whereas there were few railway connections across 
the Eastern Oarpathians before the First World War, the strategic impor­
tance of Galicia to the Habsburg Empire called for several mountain rail­
ways, now cut by the frontier between Ozechoslovakia and Poland. Today 
mast of these frontier crossings are not needed since international traffic 
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is assured by a limited number of major connections, but in Romania's 
enlarged territory inter-regional traffic flows have demanded new links. 
The adaptation of the railway system to changed polit.ical boundaries 
is an interesting theme to follow throughout Eastern Europe (S. H. Beaver, 
1941) and the Eastern Carpathians offer a vali<l illu8tration. 

Early raihvay d1•wlopment. A.lthough there were industrial plate­
ways arournl Baia Mare in the late medieval period (:\I. J. T. Lewi8, 1970), 
modern railway building came slowly. Railways were corn;idered in the 
Roman ian principalities ahout 1840, with a main line from Galaţi to l\lihăi­
leni ancl another thrnugh the Prahova Valley. But serious interest deve­
loped only twenty years later when building w,1s being presHed ahead in 
'Tran8ilvania ~111d Ba,na,t (the fir:-;t railwa,,v ou present Homanian terTitory 
connected. the mine:,; of the Oraviţa area, with the Dannhe at Baziaş in 
1856) (A. Ccbuc anu C . .Mocanu, Hl67). The first main line wa:,; providecl 
under the Offenheim conces:-;ion and extended into l\Ioldavilt from Lvov, 
crossing.the Austrian frontier a,t Suceava-.Bunlujeni. The line reached 
Roman in 1869, Iaşi in 1870 and .Botoşani in 1871. The Strussberg conces­
sion provided for the extenRion from Roman south to Galaţi, Buzitu and 
Ploieşti (also Ploieşti and Vîrciorova) by 187 4 and the Crawley and Guil­
loux firms connected PloieRti ·with thl\ frontier at Predeal bv 1879. 
Romanian contractor:-; carried

0 

on at this point in time, the nation 's capa­
cities now heing enhanced and di:,;:;;a.tisfaction encountered -..vith t,he con­
cession :,;ystem. Indeed by 1889 the private lines were purchaBed and includ­
ed in the state concern Căile b'erate Române. The Pl'nnză group built 
the important Buzău to Mă,rftşeşti link, openecl in 1881, to shorten the 
distance between Bucureşti and laşi but by urno this basic service also 
offered connections to Slănic, Tîrgu Ocna, Piatra Neamţ, Suceava, Boto­
şani and Dorohoi. 

Meanwhile in Transilvania, where cou:,;truction was proceecling 
from the west, Sighetu l\Iarmaţiei wa:,; rea,checl in 1872, Braşov in 1873, 
Baia :Mare in 188-1 and Bistriţa in 1886. Later interconnections within 
Transih'ania linked Dej with Bai~1 Mare in 1893 while in the same decacle 
the railway reachecl Rod.na and Prundu .Bîrgăului (1898) and the stern of 
the Breţcn branch (1892) waR e:x:tended north to Ciceu in 1899 and 
continued in the same year to the frontier at Ghimeş-Palanca, meeting the 
Romanian extension from Tîrgu Ocna complet.ed three years earlier. 
Building- throughout thP EaBtern Carpathians up until the First World 
War also includecl : (1) the brnnch from Satu Mare to Bixad (Ţara Oaşului), 
(2) the branch from Valea Vişeului to Borşa, running from an earlier exten­
sion beyond Sighetu Marmaţ,iei into Galicia, (3) the loop in Transilvania 
from Ciceu to Reghin, (4) various branches in Bucovina, especially from 
Dărmăneşti near Suceava to Vatra Dornei and Dornişoara and (5) the 
branches in what was already Romanian territory, to Fălticeni, Moineşti, 
Panciu, Odobeşti, Nehoiaşu and Vălenii de Munte (Fig. IA). 

The evolution oî the raihvav svstem after 1914. A vast investment 
programme had been drawn up ~by the director-general of the C.F.R., 
.A. Coltescu, in 1912, proposing new construction in the Bărăgan and 
Dobrogea. However the First World War delayed full implementation, 
by which time a new situation had arisen and priority had to be given to 
integration of the inherited system. The main priorities are evident from 
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a valuable contemporary summary of railway· planning (E. Tudoran, 
1934). New railway building in the mountains would be costly, yet there 
was especial need for a line to connect Bucovina and Northern Moldavia 
with Transilvania. A railway convention in 1920 between Czechoslovakia, 
Poland and Romania secured the reopening of the main line through 
the upper Tisa valley for Romanian traffic in transit between Gr. Ghica 
Vodă (near Cernă,uţi) and Halmeu (near Satu Mare). The section between 
Valea Vişeului and Halmeu was placed under a particular regime in 
recognition of thc special problems arising from the line running through 
Romania between Valea Vişeului and Cîmpulung la Tisa, yet offering no 
connection with the rest of the Romanian system except via Czechoslovak 
territory. Clearly such arrangements could work smoothly between friendly 
neighbours, but a permanent solution required an all-Romanian route. 
The solution lay in a new line from Vatra Dornei to Ilva Mică, surveyed 
in 1919 and starte<l in 1920. But progress was slow and work halted for 
a time in favour of an alternative proposal for a new central main line 
from Cluj to Reghin and Topliţa/Gheorgheni, thence to the Bistriţa valley 
with links to both Paşcani and Piatra Neamţ (Fig. lB ). Like the proposed 
railway from Piatra Neamţ to Vatra Dornei (E. Tudoran, 1941 b ), such 
a railway could have been electrified with power from the projected Bicaz 
hydro power complex (D. Leonida, 1941) but the scheme could not be 
implemented, due to the better prospects for thermal power, and there 
is no evidence of work on the railway being started. In 1934 the Vatra 
Dornei-Ilva Mică route ,vas again referred to as a project of prime 
importance. The international climate favoured rapid implementation 
and the line opened in 1938, a fine mountain railway by continental 
standards, with impressive tunnels and spirals at Larion. The isolation of 
Sighetu Marmaţiei was to be overcome by lines to Baia Mare and Vatra 
Dornei, both of which are shown on an inter-war map of rail projects 
(H. Stahel de Capitani, 1925) but the later preference was for a connection 
from Salva to Vişeu. \V ork was halted at Telciu in 1940 by the temporary 
loss of this territory to Hungary and only completed after the Second 
\V orld \Var. 

Other projects were advanced during the inter-war period in 
sympathy with the conception of Simion Mehedinţi, who saw a high 
commercial potential for Romania through transfer from rail and river 
to ocean shipping for goods moving along the global axis of dense popu­
lation between Europe, the l\Iiddle East and S. E. Asia. Highly favoured, 
with a priority regarded in some quarters as excessive (E. Tudoran, 1941 a), 
was the proposal to connect Prejmer near Braşov with N ehoiai;;u at the 
end of a branch line along the Buzău valley : this would offer commu -
nication with the Danube ports. Surveycd in 1919 and started in 1926 
(wiţh international financial support in 1929) the first section was opened 
to Intorsura Buzăului in 1931 (including the 4.4 km. Teliu Tunnel, still 
the longest in Romania). Capital resources were inadequate to struggle 
against problems of unstable hill slopes and no further work was done. 
But the Prahova Valley line was improved. Electrification was proposed 
in 1930 but not proceeded with at the time. However in 1938 an experi­
mental diesel locomotive was built (now on exhibition at Bucureşti-Griviţa 
locomotive depot) and the line was doubled in 1941. So the striking con-
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trast in development between the Prahova and Buzău Valleys noted at 
the beginning of the century (Emm. de 1\fartonne, 1902) has tended to 
persist. 

Some post-war construction has been carried out. The branch to 
Piatra Neamţ was extended to Bicaz and another line has been built from 
Valea Uzului to Boiştea (for Dărmăneşti refinery). But clearly the moder­
nisation of existing lines has been the main priority so far (P. Lupşe, 1954). 
J\Iost important are the two main lines from Ploieşti to Baia J\Iare and 
Suceava. On the former electrification was completed to Braşov in 1970 
and at present the single track section on the Deda is being converted. 
Interestingly the through route to Baia Mare was only completed in 
1941 through the construction of the Deda-Sărăţel link to allow access 
to this territory via the Someş Valley. On the Suceava route the doubling 
of track had proceeded to Adjud by the Second Wol'ld War but it has 
no-w been extended to Vereşti (V. Tufescu, 1974). Electrification is pro­
ceeding from Ploieşti to Adjud to link with single track section between 
Adjud and 0iceu completed in 1973. As railway development programmes 
since 1950 have made little mention of new railway lines (E. Soran, 1953) 
it might appear that only some very short branches can be expected in 
future, giving access to new factories or mineral workings. But the growing 
volume of freight being carried by the railways (a trend reinforced by the 
rising cost of oil) may yet demand some additional projects. From 
the maps of Mrs. Herbst-Rădoi (A. Rădoi, 1958) it is evident 
that interest in the Buzău Valley project revived after the Second 
'\Vorld War and although tbe electrification of tbe Prahova Valley 
route temporarily eliminated the need for alternative routes, some 
further consideration may be necessary in tbe near fu ture. Railway building 
bas been discussed by some leading economists (I. Blaga, 1974) and con­
nections such as Baia 1\fare-0împulung la Tisa (for Sighetu Marmaţiei) 
and Breţcu-Oneşti might be justified in future. 

Narrow-gauge lincs. Information on this formerly extensive system 
is very limited and the earliest date available so far is 1883 for the narrow­
gauge lines around Sighetu Marmaţiei. In 1885 a narrow-gauge line reacbed 
Piatra Neamţ, but this was eonverted to standard gauge in 1891 and the 
equipment transferred to the Crasna-Huşi line. The demands of the timber 
industry called for many private forest railways, some of considerable 
length (D. Turnock, 1977). During the First World War the lines serving 
the Prundu Bîrgăului paper and timber works near Bistriţa afforded con­
nection through to Dornişoara in Bucovina. Also the line from Covasna 
to Comandău (1892) was connected witb other lines giving access through 
to Nehoiaşu (and also with the Vrancea forests by means of inclined planes 
and funiculars). The forest railway system grew during the inter-war 
period, as exemplified by extensions in the Buzău Valley and Maramureş 
and the Topliţa-Borsec project of 1933 (Fig. 2). Development continued 
after the Second World War, but with the current preference for road 
haulage in the timber indmtry many railways have closed and converted 
into forest roads. Other lineshave been forced to close because of flood da­
mage. But some industrial systems remain: the Topliţa-Borsec line is used 
for the transport of mineral water and a post-war line to the Bicaz Gorges 
supplies raw material to the cement works. C.F.R. continue to operate 
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services on their narrow-gange lines to Bixad (Satu Mare) and Burca 
(Vrancea); the latter has been ·recommended for extension and conversion 
to standard gauge but complete closure has now taken place. 

Standard Gauge Railways 
- C. F. R .. 

BICAZ Narrow gauge centre • Timber processing 

4 Tulnic i 

5 Lep~a 
6 Onesti 

' 7 Gre~u 
8 Ji t ia 

Lopătari 

10 Milrăşe t i 

Fig. 2. - Narrow-gauge railways : showing the present system and other li nes which existed 
formerly. 

Current railway scrvices. The pattern of passenger services has been 
altered slightly over the years, but a constant feature is the importance 
of services to and from the capital using the longitudinal axes to Baia 
Mare and Suceava. The axes converge at Ploieşti and traffic at the southern 
ends is greatly augmented through use of the Ploieşti-Braşov line for 
access to the western regions and of the Moldavian trunk line as far as 
Buzău (for Galaţi) and Mărăşeşti (for Iaşi). Apart from such services the 
pattern of express trains on the Suceava line takes the form of two daily 
services to Suceava (one with through coaches to Bicaz), two to Botoşani 
and Vatra Dornei (including one rapid), one to Bacău and one to Bicaz. 
International services operate through Vicşani to Moscow (Sofia E xpress, 
from Sofia) and Warsaw (Carpaţi Express from Bucureşti) and via Paşcani 
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and Iaşi-Nicolina to Moscow ( România Expres8 from Bucureşti). Summer 
sees the operation of additional expresses from Constanţa to Suceava, 
via Făurei and Tecuci, from Varna to Moscow ( .Ji area Neagră Express) 
and vVarsaw (Varna Expres8 ), both via Vicşani, and Sofia to l\Ioscow 
( Billgaria Expre8s) via Paşcani and Iaşi-Nicolina. Along the eastern 
side of the mountains one daily express operates from Bucureşti to Baia 
l\Iare and another conveys coaches to Sighetu Marmaţiei, Sîngeorz Băi 
aud Tîrgu Mureş. An additional train runs in summer between Mangalia 

• and Satu l\lare, a distance of 942 km. which must make it the longest 
through domestic train to operate on the C.F.U. Using the east-west routes 
across the mountairn; is the expre;;s traiu from Timişoa,ra to Galaţi (via 
Tîrgu l\lureş, Adjud and Tecuci) and two daily services from Timişoara 
to Oluj Napoca, Suceava and Iaşi, one via Oradea and another via Buziai;t 
and Alba Iulia. Stopping trains operate over various sections of the sys­
tem, but one works through from Bucureşti to Baia Mare (625 km.) and 
anothcr to Ciceu via Adjud. The Trotuş Valley line is also served by 
stopping trains from Buzău and Galaţi which proceed as far as Ghimeş, 
while further north one stopping traiu operates from Cluj Napoca to 
Cîmpulung Moldovenesc and another to Suceava. Braşov can be reached 
from l\foldavia by changing at Ploieşti hut there is one stopping train 
which runs through to Braşov from Iaşi via Tecuci and Buzău. 

However the role of these railways for freight movement is very 
considerable. Traffic from the ports may use the Ghimeş route while 
heavy flowR from Suceava include Soviet imports and also metallurgical 
coke from Poland en route to Hunedoara. For this reason further improve­
mentR ,wre made to the line with the opening of a new railway from 
Suceava, to Păltinoasa in 1964. Although the route through the Moldova 
Valley from Gura Humorului to Fălticeni would have been easier from an 
engineering point of view the junction at Suceava strengthened that town's. 
regional role. International freight tmffic operates through Romanian 
territory between Valea Vişeului and Cîmpulung la Tisa and broad gauge 
is used in order to accommodate the Soviet trains in transit. A third rail 
from Valea Vişeului to Sighetu Marmaţiei allows for Romanian traffic 
from Salva but local trains to Cîmpulung la Tisa use broad gauge locomo­
tives and rolling stock. It should not be overlooked that the mountain 
zone itself generates freight flows, not only the traditional timber traffic 
but also building materials, oil and cbemicals. 

Road lransport. Although the construction of bridges and military 
roads (including the road through the Bicaz Gorges in 1936 -1938) occupied 
the interwar period, road surfacing did cxtend to the roads from Ploieşti 
to Braşov and Buzău, and there were plans for a comprehensiYe system of 
modernised roads including the roads across the Mestecăni~, Oituz and 
Predeal passes (C. Sfinţescu, 1942). Since the Secornl v\rorlu War very 
great progress has been made. By 1958 extensions to the surfaced roads. 
had been made to Tîrgu Secuiesc and Piatra Neamţ/Roman and by 1970 
while the former had reached Adjud, Bacău and Comăneşti the latter 
had reached the Siret frontier crossing and also Vatra Dornei, not to men­
tion other extensions from Piatra Neamţ to Poiana Teiului / Gheorgheni/ 
Reghin / Dej and Tîrgu Neamţ / Paşcani, Baia Mare to Sighetu l\Iarmaţiei 
and Braşov to Gheorgheni. The period 1970 -1975 has seen virtually the 
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completion of the modernisation of the national roads in the area, the most 
notable works focussing on Vatra Dornei (connections to Bistriţa, Piatra 
Neamţ, Rădăuţi and Sighetu Marmaţiei) along with the routes through the 
Buzău Valley and over the Ghimeş Pass. The value of the roads for local 
traffic is considerable but the prospects for freight movement and inter­
national tourism is also enhanced. Indeed road modernisation has been 
the key to the opening up of spas such as Tuşnad and other centres such 
as Bistriţa to foreign visitors (Fig. 3 ), although a growth of tourism harmo­
nises with other aspects of the economic development such as forestry 
plantations and bydro-electric schemes (D. Turnock, 1973). The empbasis 
in road modernisation will now move to the local roads on wbich com­
paratively little bas so far been done, in tbe counties of Bistriţa-Năsăud, 
Buzău aud Vrancea especially. Tbe problems of unstable termin are fre­
quently encountered in the flyscb zone (witb slipping at depths beyond 
tbe limits of practicability for foundations and buttresses). A motorway 
is envisaged for tbe future between Suceava and Bistriţa, as well as along 
tbe Siret corridor (A. Herbst-Rădoi, 1972). 

Road transport, has expanded rapidly clue to tbe introduction of bus 
services wbich have largely replaced the traditional practice of trekking 
to fairs and markets. Naturally tbe main towns emerge as important nodes 
on tbe network but since integration witb the railwayR is desired there is 
a particular emphasis on places ,vhich are not well connected witb the main 
lines. Good examples in the timetable include: (1) Tîrgu Lăpuş to Cluj, 
Oradea, Satu Mare, Sighetu Marmaţiei and Sîngeorz Băi, (2) Sighetu 
l\Iarmaţiei to Baia :Mare/Tirgu Lăpuş, Oradea and Vatra Dornei, (3) Bis­
triţa to Cluj Napoca, Rodna, Sovata, Tîrgu Mureş and Vişeu/Borşa, (-1) 
Vatra Dornei to Cluj Napoca, Dorohoi, Piatra Neamţ and Sighetu l\farma­
ţiei, (3) Suceava to Botoşani, Dorohoi, Iaşi, Piatra Neamţ, Rădăuţi and 
Vatra Dornei, (6) Piatra Neamţ to Borsec/Gheorgheni/Cluj Napoca, 
Gheorghe Gheorghiu-Dej, Iaşi, Sovata, Suceava and Vatra Dornei, (7) 
Braşov to Buzău, Focşani, Galaţi ancl Iaşi. Such bus services help to 
remove the distortions in accessibility introduced by an incomplete rail 
system. Difficult travel condition.s and heavy wear and tear on vehiclcs 
stern from rough roads but the limited-stop buses operating over moder­
nised roads offer fast and comfortable conditions. They are often speedier 
than stopping trains and hence the future of railway branch line passenger 
services must be uncertain, although no closures have taken place so 
far in the arca under review. 

Conclusion. The Eastcrn Carpathians have benefitted from improvecl 
communications provided over the last hundred years and altbough much 
development may be attributed to national rather than local needs the 
resources of the area are quite compelling. \Vbile the narrow-gauge ra,il­
ways show obvious relationships with local forestry, the industrial poten­
tial of Gheorghe Gheorghiu-Dej influenced the path of the gas pipeline 
from Transilvania to l\Ioldavia, as the hydro-electricity of tbe Bistriţa 
influenced the geography of powcr transmission. Yet in spite of the role 
of modern transport in generating DffW employmcnts for the people it is 
evident that, as in other industrialised countries, improved accessibility 
has stimulated a net outflow to other regions of the country while seasonal 
migrations by groups of skilled workers, the woodcutters of Maramureş 
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for example, continue. Vfhile important industrial centres on the mountain 
periphery have been a feature of Romanian geography throughout modern 
times urban growth areas in the mountain core are few in number (Azuga/ 
Buşteni/Sinaia, Miercurea-Ciuc, Sighetu Marmaţiei). The use of modern 
infrastructure will no doubt be geared in fnture to continuing a release 
of labour for fulfilment of national tasks in various parts of the country, 
but the local challenge cannot be ignored and it will be interesting to see 
how far the resources of the mountains can generate an industrial capacity 
and thereby prevent overconcentration on agriculture, forestry and tourism 
which, althoug-h highly remunerative, cannot offer an adequate range of 
employment to stinmla,te the entire population. 
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Notes 

PERIGLACIAL MODELLING IN THE HILL REGION OF THE CRIŞ 
MORPHOCLIMATIC AND GEOECOLOGICAL 

SIGNIFICANCE 
BASIN AND ITS 

PETRU TUDORAN 

Ilie pPI"i!Jl:IZiale l'ormung în den Cri,;;-llii!J!'ln 111111 illl'c morphoklimalische und ucoiikoloui­
sehe Ht-dcultm!J. Aufgrund delallil'rll'r Gcliincle- unei Laboranalysl'n nimml cler Aulor 
cine Umwerlung cler illteren Fachli~l•ral11r bcziiglich cler pcriglaziall•n For11111ng in dcr 
lliigl'lrcgion wesllieh dl'r Apuscni-(,chirgc vor. Glcichzeitig wcrden einige ncue Ell'mcnlc 
von morphoklimatischcr Bcdeulung unei mil uesoncleren Folgcn fiir clic Landschaflsiikolo­
gic yorgc•sll'llt. So wird clas \"orhandensl'in einiger Kryoslrukturen unei Eiskcilc .iachgewie­
S<'n. welche die Talsache helcgen, daD die pcriglaziale Form ung in Gcgcnwart ei nes 
Dauerfroslhodens statlgl'fundcn hal. lksgleichen wird cler pcriglazialc Charakler 
cler Tondccke, wclrhc die I liihl'nziige cin Picdmonlhiigel unei clic Tl,rrasscnfliichen 
l)('cleckl•n, nachgewic•sl'll sowic hydromorphc Erscheinungen, die dadurch cinigcn Elemcntcn 
des Landschaflshildc•s aufgcprăgl werden: Fliichen miL FeuchtigkeitsiibcrschuD, Pocl­
solierung unei Pscudovergleyung des Boclcns, clic Aushildung cinigcr 1-Iygrophytenvereinc 
US\\'. 

Geographic litera ture on the pie<lrnont hilh; between the rivers ~lnreş 
and Barcău has substantially increased for the past two decades, thus 
adding new information on their genesis, structure, morphological evolution 
and lan<lscape. N evertheless, reforence to some forms of the relief specific 
to 1 he periglacial modelling has heen sporadic and, ,vith few exceptions 
(P. Coteţ, 1966; P. Tudoran, 1977), has not gone beyond the stage of 
ge1wral statements. 

Conternporary development of geographical thought, new methods 
of investigation and field work allowed us to reconsider ol<ler information 
and present rww fact:e; and elements of morphoclimatic significanee ,vith 
unexpected implications in the ecology of the lanrlscape ancl even land 
revaluation an<l development. 

The evidence whieh clemonstrates that in the hill region of the 
"\Vestern J\fountains (Jlw11ţhApnseni) the climatic conditions in the second 
part of the Pleistocene favoured the emergence of some forms of relief 
specific to periglacial rnorlelling is, in our opinion, the following : 

- Strong phy:clit'al weathering and accumulation of detritus under 
the form of alluvial aprorn, at the foot of the slopes an<l the scarp of cuesta 
.and the periphery of volcanie knolls in the corridor of the Crişu Alb river, 
but mo::-tly at the contact between the luw mountains of the Criş Basin 
( .llinneeii Cri~nrilor) and the "gulf" <lepressions. Very significant is, in 
this reRpeet, tbe apron that <levelope<l at the foot of Dealu l\Iare (:;outh 
of the Bihor Range) in the section of thc meeting point with the Criştior 
saddle. Earlier opinion (R. Ficheux, 1933; I. O. Berindei, 1969) considered 
it a rest of a piedmont alluvial plaiu, but analysis of gravel at the site 
shows frost-shattered blocks built into a grey mass of clay and Rand 
(Fig. 1). They indicate a slight chemical weathering so that their origin 
has to be looked for in the physical weathering through freeze and thaw, 
specific to the Upper Pleistocene, and not in the piedmont alluvial process 

Rev.: Roum: Geol:,_ Ge<>phys., GCogr.,_ Geograpbie, Tome 25,_ No 1, P.: 153-156,_ 1981, Ilucure~ti 
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Fig. 1. - The struclurc of aprons at thc foot of Dealu Marc. 

at thc end of the Pliocene. In support of our statement we should rnention 
the roundness and flattening indexes of quartziferous gravel to be found 
in the deluviurn of the above mentioned apron (Fig. 2). Their angular 
shape, not worn out at all, demonstrates, on the one hand, the lack of 
a process of significant displacement, and on the other, confirrns their 
formation through a cryogenic process. 

- Solifluctional profiles of equilibrium in the regions with soft 
rocks (marl, clay), but also massive landslides ( glimee ), where permeable 
levels have cropped out (Pontian sands), as is the case in the Hills of 
Hălmagiu (P. Tudoran, 1977) a.nd the Hills of Lăzăreni (I. O. Be­
rindei, 1969 ). 

- L3rge and flared valleys (of derasion) to be frequently found at 
the contact with the plains of the Criş Basin, as well as numerous flat­
bottomed dales too large if related to the existing flow; their formation 
must be related to a considerable flow which favoured lateral erosion, that 
must have taken place in the presence of pergelisol. 

- Ice wedges (or structures of a different nature than the rocks 
in situ, formed as the wedges thawed) and cryostructures in the terrace 
deposits and în the volcanic agglomerate. A few instances of this kind have 
been identified at the spot called "Strîmtura" (N. lat. 46°23' and E. long. 
20°09'), not far from Sebiş (in the Crişu Alb Basin), at an altitude of 
about 190 m (Fig. 3). The existence of such structures in that part of the 
country is of a particular morphoclimatic significance because the ice 
wedges are considered as an indication of permafrost (J. Dylik, 1962) .. 
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Since perirrlacial structures - mostly fossil ice wedges - have also 
been discov:red at about the s_ame latitude in other hilly regions of the 
country (I. Ichim, 1975), 1ve may saythat in thelast part ofthe Pleistocene 
large sections of its territory, the 1vestern part 
included, were comprised in the permafrm;t, p; 
perha.ps even the continuous permafrost. 

- Y ellowish-reddish clay with iron-manga- Z.7
5 

nese concretions and loam, that covers the ridges 
of the piedmont hills and the surface of terraces 2-50 

in la.yen; of 2 to 15 m. Such deposits may be f-. 

found all over the Western Hills (Banat and 2.25 ;; . 
Crişana), but their origin is still a matter of 
dispute. Geologists call them clay deposits with ~ 
bohnerz and consider them of eolian, fluvial or 2.0. ~ :·. ~,\ ~ ~ 
mixed origin. To elucidate the question we re- f- :,. v, t-- \-!). 

scirted to a series of tcsts -thermo-differential, 1.75 o : ~ '~ 

diffracto-metrical, and electron-microscopica!; z • < ';--
we collccted samples from the piedmont hills of ~::.Wcil]!l_.s;,:-Z ___ \--
Codru, in the outcrop at Nermiş (N. lat. 46°28' 1.5o if .,,. I 

• j7 \ and E. long. 22°05' ), and the 1;"5 -20 m-wide ,1 < , 
terrace of the Cri~n Alb, in that of Rî.rsa (N. J.25 c ::;,,1,, 
lat. 46°24' and E. long. 22°03'). ln the first /-1c/c>, 
place, the clay minerals have been investigated "0-1. 4< 
since their characteristics give valuable infor- 100 02'.i'WMilltDO 

201J :iouRi mation on the paleodynamic aud morphodyna­
mic conditions under which they were formed. 
The resuit:;; of the tests (Fig. 4) demonstrate 
the predominance of kaolinite, illite and iron 

Fig. 2. - The roundncss and 
flatlening indexcs of tl!e 

quartzifcrous gravei. 

hydroxides, and the lack or sporadic presence of montmorillonite 
and carbonates. The crystals of kaolinite and to a lcsser extent those of 
illite have their edges worn out or completely rounded (Fig. 4 c). The 
wearing out factor is the certain evidcnce of transport by water of tbe 
clay and it.s remote allochthonous origin. The kaolinite nature aud the 
presence of iron hydroxides indicate the clay source, through reshuffle, 
as older mantle-rocks tobe found in tbe crystalline-eruptive sectfon of the 
ţ\T esteru Mountains ; on the other hancl, the mineralogica! composition is 
identica! with tbat of the Paleogene iron-sialitic clay (Gh. Pop, 1970). 
Clay minerals have not undergone transformations after they were <lepo­
sited. The absence or reduced quantity of montmorillonite is an indication 
of a depositing process under constant hydric conditions, in a bumid cli­
mate with cold aud uniform thermic conditions. 

The above mentioned facts make ns believe that the clay <leposits 
that cover the interfluves in the hilly rcgion of the Criş Basin aud the sur­
faces of tcrrace in the area are reshuffled from tbe old mantle-rocks of 
the \Vestern Mountains anrl deposited under periglacial morphoclimatic 
conditions through surface run off. 

.At first sight, the presence of these clay deposits might seem insigni­
ficant, but a more careful analysis reveals major implications in the 
landscape. Thus, because of their impermeability aud the fact that they 
cover quasi-horizontal surfaces of poor drainage, • under an annual rainfall 
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Fig. 3. - Hock lcrrncc al Sch iş; pcriglacial slructurcs in thc volcanic agglomrra te. 

of 6,">0 -800 mm, theRe deposits favour the perRistence of certain surface­
phreatic levels that lead to the podsolization and pseudoglazing of the Roil, 
and the growth of mesohydrophilic vegetal aRsociations ; the freqnenc.v of 
numerou8 spccies of the genus Jnncns and Cnreix: comes in support of our 
opinion. That is why, settlement8 and routes of communication lie alung 
the valleys and avoid piedmont areas, where deluvial clay become1-, too 
soft during wet period8 aud does not allow the development of rich phreatic 
levels: On the other hand, hilltops are mostly usecl ,1s hayfields ,md pas­
tures, while arable land predominate:,; in the river meadows and valley 
slopm; where the soil i8 better drained. 
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Fig. ,1. - Tests on the clay fraclion: A, lhe sample of :-.:ermiş; li, lhe 
sample of Bârsa; a, thermo-diffcrenlial; b, cliffraclo-melrical; c, elcctron­

microscopical. 
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PHENOMENES PERIGLACIAIRES PLEISTOCENES DANS LE SECTEUR 
CENTRAL DES MONTS DE BODOC 

NICOLAE BĂC'1JNŢAN 

Periglocial Pleistocene phenomeno ln the centrul orea of the Bodoc Mountains. The Bodoc 
mountains (Eastern Carpathians) are roade up prevallingly of sandstone flysch and have 
the maximum altitude of 1241 m. The study of the periglacial deposits and of the elements 
of peri glacial relief permitted to differentiate the followlng morphogenetic belts: in the 
last glacial stage (Wiirm III) above the altitude of 700-800m was situated thecrlogene­
detrital belt and under this altitude, the belt of the tundra (of solifluction and thermic 
erosion); in the upper part of the criogene-dctrital belt, higher than 1000 m, stretched the 
strip of thc perennial snows (of cryoplanation). During the Late Glacial the altitude 
o[ 700 - 800 m was the transition from the forestry belt to that of the tundra; the 
li mit of the criogene-detrital belt exceeded the maximum altitudc of the Bodoc mountains. 

Les monts de Bodoc s'etalent sous la forme d'un sommet oriente 
nord-sud, ayant des cimes qui depassent 1200 m (la plus haute - celle 
de Cărpiniş - 1241 m). Du point de vue geologique il s'ag~t de flysch 
(·.retace, predominant greseux, presentant des passa,ges vers des siltites 
.,u des marno-argiles, et, plus rarement, vers des conglomerats. Tous ces 
depots sont fortement plisses sur la direction nord-sud et traverses par 
intermittence, dans la partie norc:lique, de magmatites neogenes (ande­
sites) formant des cones volcaniques (par exemple - Dealu Mare, fig. 1). 

Dans ce qui suit on abordera les principaux aspects des phenomenes 
p&riglaciaires pleistocenes du secteur central des monts de Bodoc. 

Les depots periglaciaires Suite du rnanque des coupes on n'a pas 
su Ptudier en profondeur Ies depots superficiels, mais, par contre, Ies 
nombreux profils exccutes a l'occasion des prospections pedologiques a 
g;ra.nde echelle 1, ont permis des observations edifiantes. En premier lien 
il faut remarquer la dispersion quasi generale des eboulis fossiles, a partir 
du pied de la montagne et jusqu'aux cimes Ies plus hautes. Les gelifracts 
ont le diametre dominant de 15 -40 cm, sont aplatis et orientes paralle­
lement, ou bien en angle aigu par rapport a la surface du terrain, etant, en 
meme temps, englobes dans une matrice limoneuse-sableuse ou limoneuse. 
Lt::' pourcentage de squelette (du volume) varie generalement entre 70 et 
90 %- On connaît ces formations sous le nom d'eboulis de pente (V. Mihăi­
leReu, 1957), ou bien ebouli8 de solifluction (Solifluktionschuttdecken -
E. Schonhals, 1957, W. Schilling, H. Wiefel, 1962). Elles sont entierement 
recouvertes par des couvertures fines sur lesquelles deux groupes princi­
paux de sols se sont formes : lessives a l'etage superieur et cambiques 
(bruns) a l'etage superieur. Pour ce qni est des sols lessives, formes sur des 
depots fins, stratifies (limons, argiles), pratiquement depourvus de sque­
let.te, Ies eboulis fossiles apparaissent a des profondeurs depassant 

1 N. Băcăinţan, Studii pedologice complexe, ceh. J: JO OOO, C.A.P. Dalnic (1972), C.A.P. 
Moa, .. ~a (1973), comuna Turia (1974), comuna Ma/naş (1977) şi comuna Bodoc (1977). Archives 
O.S.P.A. Braşov. 

Re,·. Roum. Geo!., Gcopbys., Gcogr., Geograpbie, Tome 25, No 1, p. 157-166, 1981, Bucureşti 
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158 NICOLAE BACAINŢAN 2 

1,0 -1,5 m, la transition etant bien nette; tandis que pour Ies sols cam­
biques, formes sur des depâts de texture moyenne (limons sableux, limons) 
ayant un contenu variable de squelette (1-5 % pour la partie superieure, 

Fig. 1. - La carte des phenomen cs 
periglaciaires pleistocenes du secte ur 
central des monts de Bodo c. 

1 .. Eboulis actifs; 2, Choulis fosfiles, a jour; 

J, coulec de pierrcs; 4, tcrrasses de cryoplana­
tion; 5, esc~upcment de gt"Jivation; 6, tamp; 
7, roche-champignon; 8, cime pyramidale; 
vallon cn bcrccau; 70, arl'te; 7 7, sonuuet 
arrondi; 12, dCprcssions limitrophes; 73, limite 
d'uniti: gP,omorphologique; 14, etagc des soli­
fluctions (du tonnd.ra) ct la partie inffricure 
de l'etagc ctetritiquc cryogCne pendant le der­

nier stadc glaciaire dans Ies monts de Bodoc; 
75, limite inf,!ricurc des neigcs pendant le dcr-

nicr staclc glaciairc (cm·. 1 OOO m). 

10 -60 % pour celle inferieure), les eboulis fossiles font leur apparition ,1 
des profondeurs moindres, situees entre 0,5 -1,0 m, la transition etant 
graduelle pour la plupart des cas. Les couvertures stratifiees sur lesquelle:­
les sols lessives se sont formes constituent des depâts deluviaux (sensu 
stricto) et de solifluction, enrichis dans la partie superieure par des limons 
fins, eoliennes (C. Păunescu, 1967, H. Asvadurov, P. Vasilescu, 1968). 
Ces depâts sont polycycliques, ,leurs sedimentation et :-;olification appartc­
nant, pour la plupart .des cas, a la derniere periode glaciaire. Les couver­
tures minces, sur lesquelles se sont formes les sols cambiques, ont egalement 
une origine complexe, mais leur manque de signes de maturation (altera­
tion reduite, absence de l'illuviation de l'argile, etc.) indique un âge pluA 
recent (holocene). La limite entre ces deux groupes de depâts superficiel;:, 
c'est-a-dire des sols lessives et cambiques, oscille autour de l'altitude dl' 
700 -800 m. Les variations furent determinees par le relief, grâce a son 
inclinaison et a l'exposition, Ies limites depassant meme cet intervalle 
dans les deux sens. Les versants a inclinaison accentuee (au-dessus de 17°) 
favoriserent le deroulement de certains processus energiques ayant detruit 
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les couvertti.res wiirmiennes, ce qui a baisse la limite inferieure des sols 
cambiques jusqu'au pied de la montagne (env. 600 m); les sommets larges, 
par contre, favoriserent la conservation des vieilles couvertures (et des 
sols lessives aussi) jusque vers les 900 m d'altitude. 

A câte des eboulis fossiles recouvrant presque entierement les monts 
de Bodoc on retrouve, dans leur partie centrale, sur certaines surfaces, 
des eboulis a jour. Les eboulis actifs on Ies retrouve dans un seul endroit, 
situe en dessous de la cime de Cărpiniş, a environ 1230 m de haut. Ils sont 
constitues de gelifracts de gres silicieux, ayant le diametre entre quelques 
decimetres et jusqu'a 1-1,5 m, qui forment un talus de quelques cen­
taines de metres carres (fig. 2 et 3 ). 1\Ialgre l'aspect assez frais des frag­
ments, l'apparition des vegetations pionnieres (herbeuse et meme 
arbustive) parmi Ies gelifracts, indique une gelivation actuelle reduite, 
se manifestant probablement dans certaines annees seulement. 

On rencontre des gclifracts de gres siliceux de dimensions variees, 
partiellement enfonces dans une matrice limono-argileuse, sur des surfaces 
restreintes, de quelques dizaines de metres carres, et meme au-dessous de 
10 m 2

, autour de certaines proeminences. Vu qu'ils appartiennent aux 
tamps, on reviendra sur cette categorie dans le paragraphe suivant. 

Selon Gr. Posea aussi (1962, p. 221) dans Ies montagnes volcaniques 
du nord de la Houmanie on rencontre des cboulis plus frequemment sur 
des andesites que sur des roches metamorphiques ou sedimentaires. On 
ne rencontre nulle part dans Ies monts de Bodoc le paysage du versant 
nordique du cerne volcaniq_ue Dealu Mare (1107 m). A partir du tiers infe­
rieur, a approximativement 900 m et jrn;;qu'a la proximite de la cime, 
il y a, sur tout le versant des fragments angulaires d'andesite, couverts 
de mousse et partiellement enfonces dans le sol. Malgre les dimensions 
varices, on peut remarquer une augmentation du diametre dominant de 
20 -30 cm dans la partie inferieure jmqu'a 30 -50 cm a la moitie du 
versant et 0,5 -1 m dans le tiers supcrieur. C'est sur un replat du tiers 
superieur qu'on rencontre l'agglomeration la plus impressionnante de blocs 
d'andesite, dont certains atteignent 2 -3 m de hauteur (fig. 1.1). Il se trouve 
au-dessus de ce replat de versant un talus presque depourvu de geli­
fracts, representant probablement l'ancienne bande de detachement des 
eboulis fossiles a jour. Sur le versant sudique du câne volcanique, au-dessus 
d'une agglomeration de rochers hauts de 6 -7 m, prend son depart une 
conlee <le rochers d'une longueur de 200 m et d'une largeur de 20-40 m. 
Les blocs parallelepipediques d'andesites ont des dimensions de 2 -3 m, 
plus rarement de 1 m (le grand axe). 

Les elements de relief. Ce n'est pas ,mrprenant que dans Ies monts 
de Bodoe on n'ait pas signale des elements de relief periglaciaire, vu que 
la region n'est pratiquement pas etudiee du point de vue geomorpholo­
giquc. Par contre, ce qui surprend reellement c'est l'existence de cer­
taines formes de relief periglaciaires temoignant d'une maniere irrefutable 
de l'existence des neiges perennes, a la fin du pleistocene, jusqu'a l'altitude 
de 1000 -1100 m. 

Les terrasses <le cryoplanation, constituees de gres siliceux, ont gene­
ralement un seul gradin, pourtant on en rencontre a deux (fig. 5) ou 
meme trois gradins. Elles sont situees a des altitudes variees, entre 1050 
et 1200 m et ont une hauteur de 2 -6 m Pt une largeur de 10 -20 m, 
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Fig. 2. - Cime pyramidale et traine 
d'eboulis (Cărpiniş, 1241 m; vue du 

sud-ouest). 

Fig. 3. - Grcs en voie d'alteration a 
proximitc de la cime de Cărpiniş (detail 
du cote superieur des eboulis de la 

fig. 2). 

meme 30 m. Leur position est en rapport de la structure et surtout du vieux 
relief, antequaternaire. Elles se sont developpees aux bords des surfaces 
d'aplanissement ou sur les versants fortement inclines de certains sommets 
etroits, en agents destructifs des interfluves. Les recherches effectuees 
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Fig. 4. - Blocs cl 'andesite duns la partie superieurc du yersnnl nordique du cone 
Dealu i\Iare. 

Fig. 5. - Terrasse de eryoplanation au su d de la cime ele Henter (environ J 125 m 
d'altitude; vt1e du sud). 

161 

dans Ies regions periglaciaires actuelles (R. Brown, T. Pewe, 1973) demon­
trent que Ies terrasses de cryoplanation se forment un peu en-dessous 
de la limite generale inferieure des neiges perennes, mais sur Ies sommets 
isoles, pas assez larges pour supporter des glaciers, elles se forment en-dessus 
de Ia ligne des neiges perennes. II y a ·peu de temps, on n'admettait pas 
l'existence des terrasses de cryoplanation a des altitudes en-dessous de 
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1700 m, celle-ci etant consideree la limite inferieure des neiges perennes 
dans Ies Carpates Orientales. Mais les dernieres recherches (N. Băcăinţan, 
V. Perepeliţă, 1977, I. Ichim, 1978), confirmees dans Ies monts de Bodoc, 
attestent indubitablement l'existence des terrasses de cryoplanation a 
de basses altitudes (1000 -1200 m). C'est pourquoi il est plus raisonnable 
d 'admettre une limitdbeaucoup plust basse des neigcs perenne8 pleistocenes 
(vers Ies 1000 m), que de conteste l'existence des terrasses de cryopla­
nation a des altitudes basses (en-dessous de 1700 m) sous le pretexte qu'il 
s'agirait uniquement de gradins structurals. 

Les escarpernents de gelivation sont de pctits ahrupts hants de 1 -3 m 
et longs de 2 -8 m. Ils representent Ies restes, en voie de degradation 
finale, de certaines formes de relief periglaciairc8 pleistocenes. Dans la 
plupart des cas ils representent le <• talus ►> des terrasses de cryoplanat.ion 
qui s'esquissent a peine. Une remarque part.iculiere est a faire quant au 
rocher de Piatra Zimbrului (fig. 6). Situee a 1020 m d'altitude, elle est 
constituee de conglomerats et represente un abrupt dont ht hauteur maxi­
male est de 18 m, oriente vers l'ouest. Les conglomerats apparaissent << a, 
jour ►>, mais la vegetation le dissimule en grande partie. Le pied du roclwr 
est enterre dans Ies pierres detachees dm; conglomerats, mais a present le 
proces de detachement est extremement lent. Les couchc>s de conglome­
rats ont l'inclinaison de 28° est-sud-est, do11c le fncteur initial favorisant le 
developpement des proces de gelivation fut la structnre. Sur le flanc nord 
et est du rocher on peut remarquer des petites excavations coneordantes 
aux couches. Hautes de quelques decimetres, profondes et larges de 1-2 m, 
elles R0llt nees a la suite de la desagregation differenci{>e des couches de 
conglomerats. 

Les tarnps sont des amas de gelifracts ayant dans Ies monts de Bodoc 
des dimensions modestes (1-3 m de haut, 4-10 m le diametre). Dans 
tous Ies cas ils sont situes sur des sommets etroits et sont envahis par la 
vegetation herbacee (fig. 7). Les tamps sont constitues de grcs silicenx, 
a une seule exception (le tamp de Dealu Mare, d'andesites). La plus basse 
altitude 011 l'on peut Ies rencontrer est de 990 m (l'ensellement a l'ouest 
de Pia,tra Zimbrului; fig. 1 et 6 ). 

Les roches-chainpignons sont representees par un Reul exemplaire -
Piatra Agrişelor (fig. 8). Situee a 1115 m d'altitude, elle a la hauteur maxi­
male de 3,5 m (sur le flanc sud-sud-ouest) et le diametre maximal de 3 m 
(sur la direction est-ouest). Les couches de gres siliceux qui la forment 
ont la composition mineralogique et la granulometrie variables et l'incli­
naison reduite (/i 0 nord). 

Les cimes pyramiclales et les arctes, meme n'ayant pas l'ampleur de 
eelles des monts de Făgăraş ou Retezat, sont expressives et bien conservees 
(fig. 2), particulierement dans le sccteur nordique des monts de Bodoc 
(fig. 1). D'ordinaire ces deux formes se retrouvent associees et sont consti­
tuees de gres siliceux. Il y a deux exceptions a noter: la cime de Piatra 
Zimbrului (fig. 6) et la cime de Bodoc (fig. 9). Elles se disting·uent des 
autres cimes pyramidales par leurs dimensions, beaucoup plus grandes, par 
leur bon recouvrement en sol (meme si celui-ci est en couche mince), autant 
que par le fait de ne pas etre situees sur des sommets etroits; Piatra 
Zimbrului se distingue en plus de cela par le fait d'etre constituee de con­
glomerats. Les dim.ensions, le recouvrement eu sol et leur position indiquent 
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des processus plus intenses et plus anciens quc pour les autres cimes pyra­
miclales de montagnes de Bodoc (comparer le8 fig. 6 et 9 a la fig. ~). 
C'e8t unc rai:,;on pour admettre leur modelage essentiel pcndant une periode 
pt'•rigfaciaire anterieure au wi.irm. Il n'est pas exclu que le debut se flît 
r<'.l,llise da,m; le cadre d'un climat sec et chaud, durant le neogene. 

Les 'Vctllons en berceait sont largement repandus, mais leun; dimcnsions 
et frequenccs n'ont pas permis leur representation cartographique en entier. 
Tous Ies ruh,seaux de l'etage superieur des monts de Bodoc ont a leur tete 
un ou plusieurs vallons en berceau. Ils ont la longueur de 100 -200 m, 
la la,rgeur de ~{O -50 m et l'inclinaison de 20 -30°. L'asymetrie faiblemcnt 
prononcec ou, plus frequemment son manque, pourraient etre interpretes 
commc un indice de leur devcloppement reduit (J. Tricart, 1952, cite par 
J. Dylik, 19:16), mais il faut egalement prendre en consideration l'altitude 
ou elles se retrouvent (1000 -1200 m), altitude a laquelle Ies expositiow, 
ne sont pas autant differenciees du point de vue thermique que pour lei'\ 
altitudes plus basses, ce qui rend l'accentuation de l'asymetrie plus lente. 
Il ne faut pas oublier egalement l'action fluviatile d'uuiformisation. On 
remarque neanmoins la tendance d'une accentuation de l'iuclinaison deR 
adrets. C'est a conclure qu 'il existe quelques traits caracteriRtiques a 
I'asf/metrie froide, propres aux regions a dominants climatiqucs plus rigou-
1·eux (J. Dylik, 1956). • 

L('s elages morphogeneLiques. A la Ruite de l'analyRe des depotR 
superficiels et des elements de relief on pent etablir des differenciations 
cn ce qui concerne le modelage des etages des monts de Bodoc pendant la 
demicre periode glaciaire. Les depots superficiels et Ies sols correlatifs 
indiquent l'existencc d'une limite aux cnvirons de l'altitude de 700 -800 m. 
Ceci comporte une double signification : pendant le dernier stade dii gla­
ciafre (wiirm III) cette limite separait l'etage du toundra (de la solifluction 
et de l'ero:,;ion thermique) de celui detritique cryogene, tandis que pendant 
le ta.rdiglciciaire elle separait l'etage forestier de celui du toundra. L'etage 
detritique presentait dans la part.ie superieure, au-dessus d'environ 1000 m, 
la bande au climat le plus rigoureux, celle des neiges perennes ou de la 
cryoplamition. La limite de 700 -800 m correspond aux resultats des 
recherches effectuees sur Ies depots superficiels dans Ies Carpates Orien­
tales par Gr. Posea (1962), C. Păunescu (1967, 1971), I. Ichim (1979). 
Les recherches palynologiques recentes (l\f. Cârciumaru, 1980) ont con­
firme dans Ies grands lignes ces points de vue. Par exemple dans le massif 
de Postăvar, autour de la grotte Gura Cheii (750 m alt.), pendant le troi­
i-;ieme stade glaciaire du pleistocene superieur, il s'est installe << un paysage 
alpin proprcrnent dit >> (M. Cârciumaru, 1980, p. 106 ). Pendant le tardigla­
ciaire hi limite inferieure des neiges depassait la hauteur maximale des 
monts de Bodoc, mais Ies conditions rigoureuses de cet etage ont permis 
le maintient en etat de fonctionnement - partiel et discontinu - des 
terrasses de cryoplanation et des autres elements de relief caracteristiques 
pour l'etage detritique cryogene. 

Pour ce qui est des etapes :mterieures au dernier stade glaciaire, la 
reconstitution des etages morphogenetiques devient plus difficile. Si 
selon l\L Cârciumaru (1980), c1est vrai que l'avant-dernier stadial (wiirm II) 
fut le plus rigoureux, il s'ensuit que la limite inferieure de l'etage detri-
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Fig. 6. - La cime de Piatra Zimbrului vuc du nord -oucst ; a - la cime propremenl 
ditc (1098 m); b- Jerochi:r de_Piatra Zlmbrul~i (1030111);,c- l'ensellement du cote 

ouest de la cime. 

Fig. 7. - Tamp a l'ouest de la cime de Sarheghi (1060 m; vuc du haut). 

8 

tique cryogene devait etre - pendant cette periode - un peu en-dessous. 
de 700 m. Il existe egalement des arguments geomorphologiques permettant 
d'affirmer que la limite generale de l'etage detritique cryogene fut, tout 
au moins pendant un stadial (appartenant au wiirm et/ou au risE) en-des-
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PHENOMENES PERIGLACIAIRES DANS LES MONTS DE BODOC 16 5 

Fig. 8. ~ Roche-champignon si­
tuec a l'ouest de la cime de 
llcnlcr (Piatra Agrişelor, 1120 m; 

vne du nord-ouest). 

/ 

Fig. 9. - La cime de Bodoc (1193 m) vue du sud. 

sous de 700-800 m (donc en dehors de la region dont on s'occupe). Ceci 
resulte tout d'abord de l'existence des gelifracts dans la base de certains 
sols lessives bien evolues (certainement anteholocenes), situes a des alti­
tudes de 600 m et meme plus bas. 
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Le modt>le du relief. L'action la phu; spectaculaire des processus 
periglaciaires pleistocenes s'est manifestee sur les sommets etroits situes 
a des altitudes depa:-;Hant Ies 1000 m. A la suite de ces processus, le sccteur 
nordique du sommet central des monts de Bodoc fut transforme en a,rete 
(entre leH cime:,; Ciirpini::; ct Colţul Scurt; fig. 1). Les sommets larges 
furent mieux conserves, de la meme maniere que dans Ies Carpates Polo­
naises (l\Iaria Baumgart Kotarba, 1972). Ils subirent unique~ent un_ arro~­
-dissement et, par endroits, un retrecis:-;emcnt. Autrement dit, le relief pre­
pleistocene connnt un achevement de son modelage. Le trcs bon recouvre­
ment en vegetation, le caractere tempere du climat et Ies interYention_s 
reduites de l'homme dam, le secteur eentral des monts de Bodoc eon:,;t1-
tuent la cause du modele actuel extremement lent. Pendant la periode 
postglaciaire, comme le rcmarque aussi Gh. Niculescu (1965) pour Ies 
monts de Godeanu, le relief periglaciaire subit un processus lent de de:,;­
truction et un autre de fossifo;ation, realisee surtout par de:-- couvertures 
-de rnateriel fin. 
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La vie scientifique geographique 

LE 11 8 SYMPOSIUM NATIONAL DE TOPONYMIE 
(BUCUREŞTI, septembre 1980) 

Le 5 seplcmbrc 1980, onl cu !icu a l'lnstitul de gcographie de Bucarest Ies travaux du ne 
Symposium Nalional de Toponyrnie. Cc symposium s'inscrit parmi Ies manifeslalions con­
sacrees a l'annivcrsairc des 2030 annees de la creation de l'Elal Dace centralise et independant 
dirlge par Burcbista. 

Le premier Symposinm de toponymie cut lieu au mois de juin 1972 et Ies communications 
presentces i1 celle occasion onl He publiees en 1975. 

Considerant Ia thcmaliquc du symposium de 1972, Ies organisaleurs ont relenu Ies pro­
blemcs suivanls: 

1. La toponymie gcographique et sa conlribution a l'ctude de la speci[icitc roumaine et 
de sa conlinultc dans J'cspacc carpato-ponlo-danubien. 

2. La conservation clu patrimoinc toponymique roumaine (la toponymie et Ies atlas; 
la terminologic, la slandardisnlion, l'orlhogrnphe correcte des noms de lieux, ele.). ,, 

Les travaux du symposium ont ele ouverls pnr le prof. dr. doc. Gra\ian Cioflica, direeteur 
de l'lnslitut de gcographie de Bucarcsl. Celui-ci a rclcve rimportance de celte manifestation, 
son caractere cmincmmcnt scientifique ct rinlcrct qu'elle suscite parmi Ies chercheurs qui s·occu­
pent de la toponymie romnainc. 

II a souligne aussi le merite de Ion Gonea, qui a ele le promotenr du premier symposium et 
-qui, au cours de cinq decennies, a milite pour Ic deYeloppcmcnt des recherches toponymiques et a 
jele Ies bascs scienlifiques de la toponymie g(•ographiquc en Roumanic. 

Des memhres de l'Academic, des chercheurs scicnlifiques, des professeurs et charges de 
cours aux universites et aux aulres inslituts d'enscignemenL supcrieur, lycces, officiers superieurs 
et travailleurs dans le domalnc de la gcographie du ~linistcre de la Dcfcnsc Nationale (Direction 
topographique militaire) ont participe aux lravaux du symposium. 

Les ses,ions de travail ont ete presidees, dans la premiere parlic, par le prof. Alexandru 
Graur et le prof. Ştefan Pascu. mcmhres de I' Academie, Ic dr. Dragoş Bugă, et celles de la 
seconde parlie par le prof. Alexandru Graur, membre ele l'Acaclcmie, major general ing. Vasile 
Dragomir, dr. Dimitrie I. Oancea. 

Les 19 communica lions prcscnlces ont apport(• unc rfrlle conlribulion au dccriptage 
du passc du peuplc roumain el, ele cc fait. clles constituent 1111 pas de plus vers la comprehension, a 
l'aide ele la toponymie, de J'histoirc ecrite et surtout orale des Daco-Homains. 

On pent intcgrer ces communicalions dans Ies rubriques s,tivantes: rechcrches inter­
disciplinaires - Ilistoire el Toponymie, prof. Ştefan Pascu, membre ele L\caclcm e; le role des 
preeurseurs dans l'etude de la toponymie gcographique - George Vcl/san el Ion Gonea, Ies fonda­
teurs de la toponymie geogra p/riq11e rollmaine, dr. Dimitrie I. Oancea, dr. Dragoş Bugă; la 
graphie corrccte des noms ele lieux - Problt'mes de graphie dans la no111enclal1Fe yeographique 
roumaine, dr. Atanasie Bârsan: La rncmiere de codifier l'ecriture el la prorwnciatiun de la toponyrnie 
en Roumanie, lt. col. Dumitru Badea: recherches sur l'ensemble du tcrritoire et recherches 
regionales (sur Ies rcgions naturcllcs, unites administratives actuelles et provinces historiques) -
1'oponymcs rollmains termincs en o~i. dr. Ion Moise: Vieil/es attestations docwnentaircs de la 
toponymie roumaine en Dobrogea, dr. Anca Ghi:tţă: La toponymie geograp/rique el"origine latine 
de la region ele laşi, dr. Alexandru Obreja: QL1elques topon!Jmes ctorigi11e latine de la region de 
Neamţ, dr. Comtantin Turcu; J,'anciennete de que/q11es oron!Jmes de Banal, dr. Vasile Ioniţ,1; 

1'oponymie viticole d'Ollenie. dr. Sorina Vlad, Valeria Alexanelrescu: Observations sar la topon!Jlnie 
de Boucovine, Constantin Sava; Observalions linguistiques, hisforiques el geographiq11es sur Ies 
noms des /oca/iles de Banal, Viorica Goicu, Rodica Sufleţel, Silviu Truţi; Quelques aspects de 
la toponymie geographique du bassin superieur de Dlmbooi/a, dr. Ion Popescu Argcşcl, Ileana 
Popescu Argeşel; La con/inuite du penp/e roumain re{lechie dans la lopon!Jmie ele la region' de Alba, 
dr. Mircea Bu;,;a; Aspecls de la toponymie des Carpates roumains - Bucegi 01i Buceci?, Victor 
Andrei; Sur la presence de quelques toponymes montagneux dans les regions coupees de co//ines 
enlre le Siret et Prut, Ion Iosep; S!lr la loponymie geographique du bassin de Bistriţa Au•e, Maria 
Luca ci, dr. Ion Popescu i\rgeşel; Recherches sur la toponymie geographique de la Zone de Arad~ 
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Zarand, Octavian Mindruţ; Les odonymes de Ţara Haţegului, Vasile Pirvu; J,e caractere autoch­
tone el la con/inuite de la toponymie des Carpales de Courbure, dr. Dimitrie I. Oancea. 

En ce qui suit, nous allons noler quelqucs conclusions du lle Symposium National de 
Toponymic; 

- le role ct la necessite des recherches interdisciplinaircs ct multidisciplinaires dans 
l'etude consacre :'J. J"elucidation des problcmes de Loponymie (collaborations entre Ies histo­
riques, linguistes, geographcs, cthnogr:iphes, sociologucs), l'importance des recherches toponymi­
ques regionales qui constituent de naies prcmisses pour l"elaboration des synlhcscs du terri­
toire national; 

Ic developpement de l'activite pom· recueillir ct conscrycr le patrimoine toponymique 
roumain; 

la continuation des rechcrches sur ln graphie corrcctc des toponymcs roumains; on a 
souligne l'importance des travaux des geographes mumains contenus dans !'Atlas de la Rcpublique 
Socialiste de Roumanie et on a recommande aussi que cette activi te soit continuee; 

- la necessite des rechcrches sur Ies correcturcs dans la toponymie roumaine, se rappor­
tant a la graphie correcte et ii quelques traductions forcecs dans ccrtaines parties du territoire 
national, au developpement du lourisme ele.; 

- l'elaboration d'une liste des oiconymes dont la graphic ne correspond pas auxrealites et 
de ceux dont le nom, qui provicnt des appellatifs du fond lexical thraco-gcto-dace de la langue 
roumaine, a ele modific d'une maniere injuste; 

- le r<lle, du point de vue pratique, du relablissement, li l'aide de la Loponymie, des 
aires de la repartition geographique de certaines plantcs ct animau:<, occupations, rares ou mcme 
disparues, ainsi que de certains evencmcnts historiqucs ou sociales; 

- Ia necessite d'assurer la periodicite 'de cette manifestation ayant la tendance de dev'enir 
traditionnelle; J"organisation, chaque annee, des symposiums avec unc participation interna­
tionale, pour que Ies specialistes etrangers soient mieux informes sur la toponymie du territoire 
roumain, qui reflete et prouve encore une fois le caractere antcichtone et Ia continuite des Daco­
Romains dans l'cspace carpato-ponto-danubien. 

Dimitrie I. Oancea 

LE ye COLLOQUE NATIONAL DE LA GEOGRAPHIE DU TOURISME 
(BUCUREŞTI, septembre 1980) 

Le ve Colloque National de la Gcographie du Tourisme, programme a Bucarest entre 
le 25 e t le 28 septembre 1980, rcpresentc tont d'abord la realisation des desiderata - exprime 
maintes fois aux reunions anterieures - de continuer l'organisation de ce genre de manifestations 
scientifiques. 11 repond cgalement a la necessite d'insistcr sur une activite destinee a stimuler 

• l'echange d'idees et la confrontation des conclusions de ceux preoccupes par la recherche et 
l'approfondissement du phenomene touristique, sous Ies aspects ks plus varies. La poursuite 
de ces manifestations (resultat des rapports permanents et de la collaboration entre I' Institut de 
Geographie et l' Institut de l'Economic du Commerce Interieur et du Tourisme - section tourisme) 
signifie la permanence des confrontations et une certaine orientation des preoccupations dans un 
domaine de rcchcrche assez nouveau, mais trcs actuel ct d'unc importance en continuei accroisse­
ment. 

La diversite des aspccts abordcs et l'ampleur des investigations des dernicres annees ont 
impose - bien plus que lors des colloques anterieurs - une llmitation des themes de ce colloque a 
trois problemes consideres par Ies organisateurs comme etant d'une plus grande importance et 
d'une utilite immediate pour l'activitc touristique: 

- le tourisrne et la protection de l'environnement; 
- le tourisme, facteur de stirnulation econornique, sociale et culturelle sur le plan local 

et regional; 
- aspects de la circulation touristique interne et internationale en Roumanie. 
Les 29 communications prcsentees (par Ies participants de Bucureşti et de plusieurs 

centres departementaux - Cluj Napoca, Oradea, Timişoara, 'Galaţi, Reşiţa, Buzău) temolgnent 
de l'lnterct manifeste. Leur contenu ainsi que Ies conclusions exposees ont stimule Ies discussions 
qui sont une source d'idees valeureuses et d'indiscutable utilite dans la consolidation de la basc 
scientlfique indispensable au dcveloppement du tourisme. 
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Les deux grands problemes - valorisation-developpement, d'une part et protection­
conservation ( du milieu .environnant et des points d'attraction touristique), d'autre part - essen­
tiels pour le developpement d'une activite touristique dont l'intensite s'accroît continuellement, 
ont concentre avant tout l'attention, indiferemment s'ils ont ele mis en disscusion au niveau des 
considerations generales, de principe, meme theorique ou par des rcferences regionales concre­
tes. Soit qu'il s'agisse des Monts Apuseni, des Obcinele Bucovinei, du Massif Ciucaş ou des 
Monts du Banat, regions tres recherchces par l'activile touristique, soit qu'il s'agisse des Monts 
Vrancea ou des parties des Carpates Meridionales, rcgions moins sollicitees par Ies flux touristiques, 
le probleme de la protection du milieu se pose de la meme maniere. Le fait d'insistcr sur ces as­
pects (qui preoccupent en permanence non seulement Ies geographes mais aussi Lous ceux 
interesses a connaitre le territoire, quelle que soit leur specialite), reflele directement une nccessitc 
prioritaire, tout en tra-;ant l'une des directions principales vers Jaquelle se dirige ( et doivent etre 
dirigees) Ies recherches de geographie du tomisme. 

II est hors de doute quc Ic tourisme ne peut se developper que dans un rarlre nnlurel 
conserve Ic plus authentiquement. II ne s·agit pas de la protection du paysage en general, mais 
de conserver le paysage aulhentique roumain. De plus encore, le probleme de retablir le paysage, 
la ou unc partie ou un de ses elements a subi- par une action anthropique pcu judicieuse - des 
modifications impropres, allant jusqu'il la degradation, devient tres actuel. 

En fait, la Roumanie est avant tout un pays carpatique el ensuitr danuhien et, comme tel, 
l'une des idees fondamentales du developpement du tourismc doit etre axee justcment sur 
celle de maintenir le specifique autochlone carpatiqne et, par conseqnent, le cadre anthropique 
dolt s'integrer de maniere adequate a celui naturel. II existe anssi un paysage citadin, recherche 
par Ies touristes, mais pas n"importe lequel et non pas l'emi devenu commnn a cause d'une 
evidente uniformisation de l'architecture actuelle. II s'ensuit que le paysa11e citadin (cn continuei 
remaniemenl) clevra etrc modele ct construit de maniere a pouvoir venir an-clevant de la solliclta­
tion touristique et reponclre a ses cxigences. 

Le probleme de la mise cn valeur touristiquc el de la protection du paysagc ct d'une 
grande complexile dont la solution impose tmc large collaboration. II doit ctre aborde sous ele 
multiples disciplines, surtout que chaqnc aspect ou element clu milieu peut represcnter une 
attraction aussi bicn qu'un sujet d'etuclc. La montagne atlire par l'aspcct de son cnscmhlc el par sa 
valeur reposante generale, mais Ic paysagc est lout aussi rccherche pour ses objectifs karstiques et 
specialement polii' la possibilitc d'y pratiquer le tourisme speleologique ou l'alpinisme. Chaque 
etage ct chaqne station de montagne beneficie ele conditions topoclimatiqucs spccifiques qui ne 
peuvcnt elrc mises en evidence quc par une rechcrche delaillee ele ses particularites, en vne d'une 
utilisation adequate et des meilkures. (Les exemples presenles concernant Ies slations Stina de 
\'ale, Păltiniş et Băile IIerculanr ont ete suffisammcnl cloquentes). 

Le lourisme a ccs~e d'elrc une forme cl'activite propre :\ la population urbaine. La 
parlicipation, en une proporlion qui va cn s·accroissant, de la population rurale, ainsi que l'aug­
mentation en masse du nombre des touristcs imposenl, cl'une part, d'inclure de nouveaux objec­
ti[s et regions dans le circuil tourisliquc part (exemple Ies ,\fonts Igniş-Gutii, Ies Illonts Cindrel et 
de Lotru, Jcs regions suhcarpatiques, etc.) el, cl'autre part, de cliversifier leur activite par 
rapport ii !curs particularitcs rercmmenl mises en relief, dans Ies nircs memes Ies plus offerles 
au grand public. Les mesurcs ele prolcction, dans Ies lleux cas (particulierement d'acces limite et 
non d'acccs total), doivent clevcnir plus rigourcuses que jusqu·a prescnl. 

L'aclivitc touristique revet tont Ic temps de nouveaux aspects et engendre continuelle­
rnent des phenomcnes nouveaux. II s'cnsuit la necessite cl'adaptations permanenles de nature 
methodologique, de proccdure et de legislalion. 

11 serait necessaire que Ies facteurs de decisions soicnt d'une mobilite plus accentuee afin 
de limiter, Ic plus possiblc, le devcloppcmcnt des aspccts defavorahles que le tourisme, comme 
n'importe quellc autre aclion anthropique deployce cn permanencc sur le territoire, polll'rait 
-engendrer. 

Les communicalions, ele meme que Ies discussions, ont fait ressortir le progri~s cnregistre 
Ies dernieres annees par la Geographie du Tourisme, en tant qne partie plus nouvellc de la gcogra­
phie, mais ayant un caractere ncllemenl applicahlc. La rlclimitation plus claire du conlenu et la 
clefinition de la problematiquc cn fonction des uecessites actuelles el futures du dcvcloppement 
touristique (dans Ies conditions propres ii la Roumanie et dans la conjoncture actuellc interna­
tionale) represente une conclusion snffisamment sonlignee qui devient stimulalrice pour Lous 
ceux engages directement ou indirectement ii seconder Ies preoccupations de celte nature. 

Les deux derniers jolll's du colloque onl etc llcslines a une excursion d'clnde dans le dcparte­
mcnt de !'Olt qui, en suivant un trajet dans uuc rcgion exclusivemcnt de plainc (consideree 
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auparavant avoir un potentiel touristique tres limite) allait prouver Ies possibilites de la mise en 
valeur de certains objectifs anthropiques (vestiges historiqucs, elements ~•art populalre, musees, 
etc.) ainsi que des conditlons naturclles assez particuliercs dans Ies circuits touristiques. 

LE COLLOQUE GEOGRAPHIQUE •DIMITRIE CANTEMIR• 

(IAŞI, octobre 1980) 

L. Badea 

Ă l'initiative du dcpartemcnt de gcographie, la Paculte de biologie, geographie et geologie 
de J"Universite • Alexandru I. Cuza• de Iaşi a repris cn 1980 la scrie traditionnelle des colloques 
annucls ,, Dimilric Cantemir», organises â l'occasion de l'anniversairc de l'Universite, Ies 25-
2G oclobre, m:mifcslations qui auront lieu regulierement dans J"avcnir. 

Aux travaux du colloque ont pris part celte annee, a cole des mcmbres du corps enscignant 
universilairc et gymnasial de Iaşi, Bucureşti, Suceava, Timişoara c.a., des specialistes et des 
chcrchcurs represcntant l' lnstilut de Geographie de Bucureşli, la Slation de Rccherchcs Biologi­
qucs ct, Gcographiques de Pingăraţi, Ic "Musee de Sciences Naturelles «Grigore Antipa,, de Bucureşti, 
la Dircclion des Eaux du bassin du Prut, le Secteur d'Hydrologie el Climatologie de laşi, etc. 

L'ouvcrlure des travaux a eu lieu par la presentation de quelques communications d'interet 
general: ,, La Dacic dans la "Geographie" de Claude Plolemcc », ,, La toponymie prouvant le 
caractere autochtone ct la continuite des Daco-Romains », ,, Implications geogrnphiques de la 
protcrtion de l'environnemcnt • e.a. Ensuite, Ies communications ont etc presentees dans deux: 
sections, de geographie physique et de geographie humainc, cc qui a permis des exposes integraux 
ct des debats plus approfonclis. 

Les problemes scientifiques discnlcs a l'occasion de ce colloqne dans la section de geogra­
phie physiquc out etc trcs varies, certains ayant un caractere theorique - fondamental, cl'autrcs 
conccrnant surlout Ies implications d'ordrc pratiquc - applicalif des questions de geomor­
phologie, climatologic, hyclrologic, pedologie ct de Ia conservalion de J"cnvironnement. II faut 
citcr parmi Ies communications prescntces dans celte section :,,Quclqucs considcrations au sujet 
du rcmoclclage technique du rcscau hydrographiquc dans Ies condilions d'un amenagcment 
intensif des cours d'eau ,, ,, L'etudc de la dynamique des glisscmcnls a l'aide des rclevcs topo­
melriqucs ,, • Les influcnces ele la foret sm· la tcmperaturc du sol el de l'air o,,, Les particularites 
geographiques des sols de la partie centrale des Carpates Oricntales • e.a. 

Les travaux presentes dans la section de geographie humaine se sont remarques par un 
nivcau scienlifique eleve, une riche documentation el leur applicabilite dans la pratique; on a 
traite des sujets concernant la population (mobilite, ressources de main-d'oeuvre etc.), Ies ressour­
ces naturelles ct Ies moyens de leur mise en valeur etc. Parmi Ies communications qui ont suscite 
nn plus yif interct ii faut noter: • Considerations sur Ies criteres de classification des villcs de Ia 
R. S. de Roumanic o, • La carte de !'economie du tourisme cn Roumanie ,, ,, Les particularites 
ele la dynamiqnc de la population de la Roumanie de 1!!66 a 1977 ,>, ,, Certains aspccts concernant 
le rapporl entre l'indnslrialisation ct l'urbanisation "• etc. 

Dans Ies seanccs de travail, Ies discussions ct Ies conclnsions des specialistes ont mis en 
cvidencc Ic contenn original des communications, la liaison clroilc enlre la rechcrche scientifique 
et l'activite pratique, l'apport cles gcographcs a Ia solulion de ccrtains problemes souleves par le 
processus de developpcment de !'economie nalionalc. Les parlicipants aux debals ont souligne la 
necessite de promouvoir avec plus d"energie ct sur tont Ic lcrritoire de la Roumanic Ies mcthodes 
quantilatives (on pourrait mentionncr ii cc sujet la communication • La dctermination des 
similarites des mesures geographiqucs •). de la tcleclctcclion ct des ordinatcurs, bien qu'un debut 
promcttcur ait deja etc fait dans la modernisation de la rechcrchc, mais plutot dans Ies determina­
tions quanlitatiyes de laboratoire. 

M. Apăvăloaie 
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Comptes rendus 

!\'!ARIN CÂRCIUMARU, Medilll geografic în pleistocenul superior -~i culturile paleolitice din 
nomdnia (The geographical environment in the Uppcr Pleistocene and the Palaeolithic 
cultures in Romania). Ed. Academiei, Bucharcst, 1980, 240 pages, sketches, maps. 
diagrarns, ph9tos, bibliography. Summary in French 

The author, a rescarcher at thc Institute of Arc-haeology in Bucharcst, is known for his 
cndcavonrs to shcd new light on the gcographical envlronment in the Quaternary by means of 
pollen analyscs, correlated with severa! other procedures. The study of Palaeolithic cullures in 
Romania's territory was also one of lhe concerns of the much regrctted C. S. Nicolăescu-Plopşor, 
who tried to prove the scientific imporlance of elucidating the rclationships behveen glacial 
periods unei thc development of material cultures. A geographer by background, he could more 
easily observe the interdependence betwecn the development of man ancl the condilions of his 
natural cnvironmcnt, at lhc samc Lime rcalizing Lhe importance of a multidisciplinary research. 

The prcsent work deals with the reconstruction of the gcographical environment in thc, 
Upper Pleistocene. It is the resuit of an over 10-year search relying, in principal, on the pollen 
analyses performed in severa! Palaeolithic stations in Romania; it is also based on al! the data 
supplied by other investigation methocls (mammalian, bird, mollusk, gasteropod palaeofauna, 
granulometric, mineralogica! and chemical analyses, C1 ~ soundings, etc.). 

The vast bihliographic mnterial studied, direct contacls with palynologists from Poland 
the Soviet Cnion, Great Britain, the Netherlands and from other countries, as wcll as the 
numcrous analyses performed by lhe author himsel[ (publishcd betwcen 1970 and 1980) enabled 
him to set off a scheme of the climate evolution in Romania, integmted in the chronostratigraphy 
of the Upper Pleistocene in Europe. 

The volume, published in exceptional graphic condilions, comprises four ehaptcrs. 
Chapter I: "Climate oscillnlions detected through pollcn analyses in the lippee 

Plcislocenc în Europe" is the first Romanian criticai synthesis of major results obtained in thf 
chronostratigraphy of the Upper Pleistocene in Europe. The possibilities aud limitations or 
correlating some Palaeo-climate schemes in Romania are also discussed. 

Chapter II: "Palaeoclimale nnd geochronological research in the sedimenls of major 
Palaeolithic stations in Romania" is the largcst in the economy of the book (140 p.), and covers 
all of the author's results from his 10-year research work. Numerous pollinic diagrams, nnalyss 
tables, sketches and photographs arc included. The author also tries to indicate on the palaeo­
climate scale of the Upper Pleistocene in Rornania, especially for the different pcriods of climate 
warming, the sites of some localities surroundecl by the best rcpresentative sedimcnts of the 
respective sequences. 

Chapter III: "General considerations on the Upper Pleistocene Palaeoclimate in Romania, 
Integration of the material cultures within the Palaeolithic geographical environment", indicates 
the environmental conditions in which various Palaeolithic cultures developed, providing a 
better insight into the lifc of the bcarers of the respective cultures, into the problems of the 
continuity of these cultures in certain regions :mel the dynamics of the primitive populations 
from various geographical regions. 

Chapter I\': "Geochronology of the :'llicldlc and Uppcr Pnlaeolilhic in Romania. Elements 
of Palaeolithic cultural continuity in the Cpper Pleistocene" comprises a scheme of the Late 
Qualernary climate evolution in Romania. In the :rnthor's opinion this scheme could be generali­
zed to the whole territory of southeasLern Europe. 

This work, the first of its kind in Romania, is a valnable fundamental and applied con -
tribution to the elucidation of the geographical cnvironment of the Upper Pleistocene in Romn­
nia, useful to specialists (geologists, geographers, archaeologists, climatologists, etc.) interesled 
in acquiring n knowledge of the conditions in the Iatter part of the Quaternary. 

1'\fade/eine „Alexandru 

Hcv. Roum. Geol. 1 Gtophy~., GCogr., GCographic Tomc 25, NO 1_. p.171-181, 1981, Bucurc~ti 
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172 COMPTES RENDUS 2 

OCTAVIA BOGDAN, Potenţialul climatic al Bărăganului (The climatic potential of the Bărăgan 
Plain). Ed. Academiei, Bucureşti, 1980, 176 p., 42 flgs., 6 colour pi., 30 tab., bibliogr., 
Summary in Frcnch 

Thc Romanian climatologica! literature has lately been enrlched with ncw books of real 
scienlliic value (edited especially by the Publishing House of the Academy). Among them therc 
is Octavia Bogdan's complex, thorough and substantial study on the climatic condltions in the 
Bărăgan Plain. By its contents, the book meets the multiple practicai, present and long-term 
requiremcnts of Romania's socio-econmoic development. 

The study is based on a large field research and on the processing of a huge amount of 
statistica! data from thc archives of the Institute of Meteorology and Hydrology - Bucureşti. 
It also makcs a rigorously scientific presentation of climatic aspects, specific, to this natu­
ral unil. 

The climate is viewed in its twofold role, of effect and cause. The author discusses the geo­
graphical individuality of the Bărăgan Plain and the research methodology, making a detailed 
analysis of the climate genetica! factors and of each climate element, finally dealing with 
climate regionalization. 

When approaching the problem of thc climate genetica! factors, the author ascribes to 
the general atmospheric circulation in conditioning the Bărăgan Plain climate. The radiative 
factor is interpreted in its interrelations with the active surface and the dynamics of the 
atmospherc; the conclusion drawn, on the basis of a rich volume of observation data, is that the 
Bărăgan should be considered among Romania's regions wilh a high caloric potential. 

Much spacc is devoted to the analysis of climate clements, especially tcmperaturc and 
rainfalls, pcculiar to that region. 

The air tcmperature regime is studied following the data recorded by 30 meteorological 
stations situated all over the Bărăgan and in its close vicinity, during 1896-1970. The high 
annual thermal amplitude valncs (25-26°C) as well as the extreme absolute temperatures 
recorded in thc Bărăgan (44.5°C at Ion Sion, on August 10, 1951) emphasize an excessive con­
tinental climate which is favoured, by the Bărăgan lying at thc cross roads of cold, arctic or 
polar continental and tropical-continental air masses. 

Air and soii temperaturcs (at the surface andin deplh) arc completed with lhe probability 
of recording various tcmperatures, which contributes to enhancing the applicd value of 
the study. 

A particular attention is paid also to rainfalls; a very thorough analysis is made of both 
lheoretical and practicai aspccts. Conclusions are ba~cd on a series of obscrvations made at 
70-year inlcrvals (1896-1915 and 1921-1970), by tbe meteorologica) stations sited in the Bără­
gan. On account of its location at the interference of western, oceanic and eastern, continental 
influences, the qnantity of rainfalls is diminished: from over 500 mm/year in the west to 
under 450 mm in lhe north-east area. The emphasis is placed on the wide nonperiodical varia­
tion of rainfalls, which alongside tcmperature, are rcsponsible for the continental character of 
the climate. I Iighest monthly averages/year may exceptionally exceed 300 mm or even 500 mm, 
lowest values rcaching sometimcs O mm; there are cases when for 2 - ;j consecutive months 
and, exceptionally, 8-10-20 months, there is no rain. 

Interesling conclusions are drawn from the study of wind conditions, particularly in 
what regards the use of eolian energy, and from the survey of phenomena characteristic of the hot 
and cold seasons. 

Finally, on the basis of the study of climatic clements and of thc Emm. de Martonnc 
aridity index, the Bărăgan is established as a particular climatic unit, dividcd into four climatic 
sub-units, with various degrces of climatic continentalism; practicai mcasures are necessary to 

overcome thc negative aspects of this climate. 
Thc conclusions reached are supported by data and diagrams presented in excellent 

graphic form (many coloured tables), which enable a better understanding of the problems 
discussed, offering the reader an overall view of the climatic phenomena. 

This lwok has a parlicular scientific, informalional and methodological, applied valuc. 

Valeriu Be/o:erov 
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TRAVAUX PARUS AUX EDITIONS DE L'ACADEMIE 
DE LA REPUBLIQUE SOCIALISTE DE ROUMANIE , 

I. POPESCU ARGEŞEL, Uun;ll Triisrilulnl. Studiu geomorfologlc (Le monts du Trilscău. 
Etude gfoinorphologique), 1977, 170 p., 66 fig ., 1 carte en couleurs, 16 lei. 

VINTILĂ MIHĂILESCU, Elemente de mortogeoyrafie (geografia rellefuJul) teoreticii regională . 
Relief ni complex (Eleme11ts de morphogeographie ( Geographle du relief) theorlque r eglo­
uale. Le relief complexe), 1977, 156 p., 9,50 lei. 

• • • A Uasul Republlcil Socialiste Romilnia (L' Alias de la Republiquc Socialiste de Roumanle), 
1974- 1979, fasc. 1, 8 pl.; tase. 2, 12 pi. ; fasc. 3, 21 pl.; fasc. 4, 21 pi.; fasc. 5, 14 pi. 

V. TUFESCU, Judeţul llotoşanl (Le departement de Botoşani), 1978, 160 p., 54 fig., 1 carte en 
coulcurs, 15 lei. 

I. ZĂVOIANU, l\Iortomeh'la bazinelor hidrografice (Ln morpllometric des basslns hydrog1·aphl­
ques), 1978, 174 p., 75 fig., 13 Ici. 

I. SlRCU, Munţii Rodnel. Studiu morfogeografic (Les o,onts de Rodrrn . f:tude morphogeogra-
phique), 1978, 112 p., 12 fig. , 9,50 lei. • 

MIHAI GRIGORE, Ueprczentnrea graficii şi cru·tograllcă n formelor de reiler (Representation 
graphique et cartographique des formes de relief), 1979, 249 p., 133 fig., 20 lei. 

IONI'f Ă ICHIM, ]\[un fii Sllnişoarn. Studiu geomorfologic (Les l\lonts de Stlmişoara . Etu de 
geomorphologique), 1979, 122 p ., 40 fig., 1 carte, 14 lei. 

N. JOSAN, Dealurile Tlrnuvei l\liei. Studiu geomorfologic (Les collines de la Tlrnava Mică. 
Etude geomorphologique), 1979, 144 p ., 70 fig., 14,50 lei. 

P. GAŞTfa,CU, I. ZĂVOIANU, OCTAVIA BOGDAN, BASARAB DRIGA, ARIADNA 
BREIER, Excesul de umiditate din Clmpia llomt\1u, de nord-~-st (L'cxces d'humldlte dans 
la p laine Roumaine de Nord-Est), 1979, 176 p., 50 fig., 1 carte, 13,50 lei. 

VICTOR ARDELEANU, ION ZĂVOIANU, Jtulejul Timiş (Le departement de Timiş), 1979, 
176 p., 57 fig., 1 carte en couleurs, 15 lei. 

VALERIA VELCEA, ION VELCEA, OCTAVIAN MlNDRUŢ, Judetul Arat! (Le depni·tement 
de Arad), 1979, 36 fig., 1 carte en couleurs, 15 Ici. 

D. T. OANCEA, CAZIMJR SWIZEWSKI, Judeful Gaiali (Le departement de Galaţi), 1979, 
1 carte cu couleurs, 15 lei. . 

AL.UNGUREANU, Oraşele din l\foldova. Studiu de geografie economică (Les vllles de Moldnvle. 
Etude de geograpbie cconomlque), 1980, 164 p ., 36 fig., 13 lei. 

ELENA TEODOREANU, Culoarul llucăr - lirau. Studiu climatic şi toJJOclimatic (Le coulolr 
Rucăr - Br,m. Etude cllrnatique et topoclimallque), 1980, 166 p., 50 fig., 1 carte en 
couleurs, 11,50 lei. 

MARIN CÂRCIUMARU, Mediul 11eo1Jrafie Io J•Ielstocennl superior şi culturile paleolitice din 
România (Le milieu geographlque en pleistocene superieur et Ies cultures du paleoli­
thl'!ue en Roumanjc), 1980, 268 p., 88 fig., 29 Ici. 

T. MO.R.ARIU, OCTAVIA BOGDAN, A. MAIER, Judeţul Alba (Le departement de Alba), 
1980, 179 p., 5'l fig., 15 lei. 

GR. POSEA, C.MOLDOVAN, AURORA POSEA, Judetul Maramureş (Le depart~ment t.le 
Maramureş), 1980, 179 p., 48 fig., 15 lei. 

OCTAVIA BOGDAN, Potenţialul <'lhnatlc al Bilrăgauulul (Le potentlel climatlque du BărAgan), 
1980, 173p.,4lflg. , ! fa lei. 

V. CUCU, ANA POPOVA-CUCU, Jutle!.ul ;\lehedl11,JI (Le departement de Mehedinţi), 
1981, 206 p., 56 fi g., 15 lei. 

EMM. DE MARTONNE , Lucrări geogrnlice ,!espre România, vol. I, Recherches sur l'evolutlon 
morphologique des Alpes de Transylvanie. Sous la directlon de V. TUFESCU, GH. 
NICULESCU, Ş. DRAGOJIIIRESCU, 19fh, 271 p., 29 lei. 

Rev. R.oum. Geo!., Geophys. et Geogr., Geographie, Tome 25, N° 1, p. 1 - 172, 1981\ Bucure,ti 

lll I. P. Informaţia c, 23<8 Lei 25 
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